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LA RÉFORME DE LA LOI QUILLIOT 


* La protection des bcatares 
restera assurée 





Le loi Quilliot sur Le lo 


de 1948 va être 
accordés des encouragements fiscaux, financiers et 


fonciers à la construction de logements neufs et des faci- 
- l'Hités. nouvelles pour l'accession à la propriété. Telies sont 
les dispositions annoncées le 3 juin par M. Pierre Méhaï- 
gnerie, ministre de l'équipement, du logement, de l’aména- 


gement du territoire et des transports. 


“Relancer le construction, aug-. conseil des ministres sous l’anto- 

menter l'offre de logements loca- rité de M. Raymond Barre. 
dans une logique libérale»: ss 0ù le varaoanel et Tire 
tels sont les objectifs proclamés er l'emportent sur le bon 
de M. Mébaignerie. Les sens. Les mauvais locataires (qui 
atteindra-t-il ? ne paient pas leur loyer et dégra- 
7 Il est vrai que l'effort financier dent leur logement) ne sont pas 
en faveur des investisseurs est plus nombreux que les mauvais 
surtout au moment propriétaires (qui n'admettent 


considérable, 
-[ où M. Balladur cherche à réduire Das de hausses de loyer infé- 


; rieures à 30 % l'an et pour qui le 

avantages fiscaux annoncés com- bail d'un an est idéal). Et c'est à 

u juste titre que associations 

et des entreprises ‘éfendent bec et ongles les 

du bêtiment, Qui revendiquent bons» comme les «victimes » 
is ion devant ce qu'ils consi- Ne ation des posi 


entre et 
* l'est fort probable M. MEhai- dont l'article unique aurait dit: 
gnerie Roi tout le “La loi Quillior est tee Et 


f Michal Skes minis- ; : 
à IFON. . JOSÉE DOYÈRE, 
{Lire la suête page 40.) 


gement va être abrogée et 
remiplacée par un texte plus libéral, l'extinction de la loi 
, en même lemps que seront 





LA MAJORITÉ ET LES HAUTS FONCTIONNAIRES 


SSSSSSSS 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


Le gouvernement veut démettre 
le président de la RATP 


M. Jacques Douffiagues, ministre délégué chargé des 
a demandé, le lundi 2 juin, au président de la 

M. Claude Quin rendre 
sa réponse mercredi. Le ministre a indiqué qu'il y aurait 
ARE un nouveau président à la tête du conseil 
d'administration », ce qui laisse entendre que M. Quin sera 
en tout état de cause remplacé. Les syndicats ont annoncé 
une grève de vingt-quatre heures, le 11 juin, pour protester 


transports, 
RATP de lui remettre sa 


contre la situation faite au personnel de la RATP. 


Rs 





créations d'emplois en 1986. 


M. Quin avait ee Le ue ces 
4 qualité 
nee 
ALAIN FAUJAS. 
(Lire la suite page 41 
et nos informations page 7.) 





Se ue compte à la fois des Alections 
nationales, 


. Ben le 22 joie — les premiers _ainsi que des. référendum, ce 
: ‘une avance 





les socialistes de M. Felipe Gon- 
liser les Espagnols. Serait-ce dû à zalez Celles de 1982, enfin, fai- 
la lassitude que provoque en eux  saïent figure « d'historiques », car 
mul! Û clles annonçaient Je retour de la 

A la gauche au pouvoir après un peu 
régionalisation ? Si l’on tient moins d’un demi-siècle d'ostra- 


OR, OR ET BRILLANTS 
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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES LE 22 JUIN 
e tranquille des socialistes espagnols 





rique. Cette fois, en 


ne. cest la plus parfaite 


continuité qui se profile à l’hori- 


zon, et le résultat semble acquis 
davance : tous les sondages 





préoccupé d'administrer le pays 
que de sc lancer dans la Joute 
électorale, consacrant sa semaine 


)p précis 
huit cent mille emplois nonveaux, 
formulé en 1982 et tragiquement 
démenti ensuite par les faits, Les 
socialistes affirment que l'essen- 
tiel de l'assainissement économi- 
que a été réalisé durant la législa- 
ture qui s’achève et que la relance 
Pointe désormais à l’horizon. 
THIERRY MALINIAK. 
{Lire la suite page 4.) 
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Le roi Husssin 
à Pers 
La France soutient les 
efforts du souverain jorda- 
mien pour réconcilier l'Irak 


et la Syrie. 
PAGE 6 


Le désarmement 
pour 
le développement | 


Un article d'Anatoli Dobry- 
rne, secrétaire du comité 
central du PC soviétique, 
ancien ambassadeur à 
Washington. 

PAGE 3 


Un contret 
de 500 miards da F 


Le gaz norvégien garantira 
l'indépendance européenne 
en l'an 2000. 

PAGE 39 


Un entretien 
avec M. Louis Viannet 


Le numéro 2 de la CGT 
appelle à une « grande 
fee contre le gouver- 


PAGE 40 
Mundial: 
le festival soviétique 
La Hmgrie battue par 6 
PAGE 10 


d'Antoine Recco 
Devant les Assises de la 
Corse du Sud, le pêcheur 
accusé d'avoir étranglé 
deux jeunes touristes se 
tait. 
PAGE 12 


Débats: Les salariés et l’entre- 
prise (2) © Etranger (3 à 6) 
© Poñtique (7 et 8} @ Société (9 
et 12) @ Sports (10 et 11) 
€ Communication (15} @ Culture 
{16 er 17} @ Economie [39 à 43) 


Programmes des spectacles (18) 

© Radio-télévision (19) @ infor- 

mations « services » : Météorolo- 

gie, Mots croisés (19 et 20} 

© Camet (20) @ Annonces clas- 
sées (26 à 37) 


L'EXPERTISE D'UN MÉDECIN FRANCAIS 


Comment «soigner» Tchernchyl 


De retour d'un voyage qui l'a 


part des pays de l'Est, le docteur 
Henri Jammet, président du Cen- 
tre international de radiopatholo- 
gie, à donné au Monde son témoi- 
gnage sur les suites de la 
Catastrophe de Tchernobyl. 


Selon lui, environ quatre-vingts 
personnes (ingénieurs, techni- 
ciens ou pompiers) ont reçu une 
dose «mortelle» supérieure à 
500 rems: Chez. la plupart une 
greffe de la moelle a été prati- 

, Le docteur Jammet estime 
qu'il aurait mieux valu recourir à 
des re en d'ae- 
ments sang rouges, 
globules blancs, portes 

Deux cent uante irradiés 


attentive pendant plusieurs 


années, afin de dépister l'appari- 
tion de cancers ou de leucémies. 
Enfin les habitants des villages 
voisins de Tchernobyl devront, 
eux aussi, être suivis médicale- 
ment, sans qu’on puisse dire Avec 
certitude si l'irradiation subie 
aura des conséquences pour leur 


Le docteur Jammet porte éga- 
lement un diagnostic sur le « net- 
toyage» des produits radioactifs 
qui imprègnent la terre, les végé- 
taux, l'eau des fleuves ou des lacs, 
les rues, les habitations. Un 


peut-être définitivement abandon- 
nées, 


A propos de l'« affolement 
énjustifié » qui s'est emparé de la 
Plupart des pays européens, 


docteur Jammet reprette le man- 
que d'informations fournies tant à 
la population qu'au corps médi- 
cal, et s'inquiète du manque de 
formation des médecins français 
en cas d'accident nucléaire. 


(Lire, dans « le Monde 
ot la mienne». pese 13. 


Dr ESCOFFIER. LAMBIOTTE. J} 
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Les salariés et l'entreprise 


Certains «droits acquis» sont-ils ce que Jacques Rueff 
appelait de faux droits ? C'est en tout cas ce que pense 
Jacques Desplats à propos de l'autorisation de licenciement. 
En revanche, la participation des salariés à la vie de 
l'entreprise devrait être un vrai droit, estime Paul Combeau. 






Marche arrière 


La présence d'administrateurs salariés élus 
doit être étendue à de nombreuses entreprises 


À warche du temps ne s'in 

verse pas, mais elle peut être 

dangereusement retardée. 
Aujourd'hui, la similirude est grande 
avec la situation qui a vu le rejet du 
rapport Sudreau en 1978. Nous devons 
en être conscients. 

Beaucoup s'accordent à penser que 
la participation des salariés à la vie de 
leur entreprise est indispensable à son 
dévelo ke t. Mais, pour qu'elle soit 
réclle, elle implique une participation 
au pouvoir, et C'est La que le bäât blesse, 
Les esprits ancrés dans le passé, par 
intérêt ou par habitude, ne l'entendent 
pas aïnsi. Lis devraient pourtant se ren- 
dre compte que le monde n'est pas sta 
tique. 

Au cours des quelques dernières 
dizaines d'années écoulées, le savoir a 
été mieux partagé, l'information s'est 
considérablement développée. 

Les hommes et les femmes ne veu- 
lent plus seulement subir, mais aussi 
agir. Ils veulent que leur citoyenneté 
sont reconnue dans l'entreprise, conne 
elle l'est dans la cité. 

La loi de démocrai fisation, que cor 
taïns veulent abolir, a permis de faire 


par PAUL COMBEAU (*) 


importante, ce n'est pas une révolu- 
tion; la France n'est pas particulière- 
ment en avance dans cc domaine. Des 
pays tels que l'Allemagne considerent 
comme normale la présence des sala- 
riés au niveau Le plus élevé de l'entre- 
prise et ne s'en portent pas mal quand 
on voit les résultats économiques qu'ils 
obtiennent. 





Un éclairage nouveau 


Non seulement la présence des 

inis Qu mans cs ou être 
pérennisée nos entreprises, mais 
étendue à d'autres, comme ne cesse de 
la demander la CGC. Les administra- 
teurs salariés, bien que leur expérience 
soit encore récente, ont, par leur enga- 
ME poroene à Je conan 

terrain, apporté un éclairage nou- 
veau et dynamisé les conseils d'admi- 
nistration Ces derniers ont besoin 
d'évoluer. Trop souvent. ils se compor- 
tent comme des chambres d'enregis- 
trement de décisions déjà prises, alors 





qu'ils devraient être l'instance où se 


(*) Administrateur salarié élu CGE 
Distribution. 


discute et se décide l'avenir de l'entre- 
prise. 


bilités élevées et 
siègent, la plupart du temps, dans dif- 


férents conseils ; anssi, elles ne sont pas POUF 


toujours au fait des problèmes particu- 
Kers d'entreprise, qu'elles ne connais 
sent pas suffisamment. 

Pour les leur faire mieux connaître, 
il serait souhaitable de créer des com- 
missions mixtes d'administrateurs élus 
et désignés, chargées d'étudier tel pro- 
blème particulier de l'entreprise et 
d'en rendre compte au conseil. Il va 
sans dire qu'ils devraient pouvoir y 
consacrer le temps nécessaire et être 
suffisamment disponibles, même si 
cela devait impliquer, de leur part, des 
choix. 


Le conseil pourrait être 
tenu informé par des responsables, de 
différents services et de différents 


leurs problèmes et aux ques- 
tions dans le domaine qui est le leur. 

iraient, je le pense, dans le sens d'un 
meilleur fonctionnement et d'une plus 
grande efficacité de nos conseils. 


Ne faites jamais de mauvaises lois ! 


L'autorisation de licenciement 
a plus d'effets pervers qu’on ne croît 


depuis Montesquieu, que 
tes meilleures lois ont tou- 
jours des effets pervers. Mais que 
faire lorsque, avec le temps, les 
ce er Lab ne 
ger les cifets ques que le légi: 
Picur en attendait à C'est 1à que le 
drame commence. Car comment 
æbroger La loi devenue mauvaise ? 
On l'a bien vu avec l'avortement. 
La loi mauvaise, c'était la ki de 
1920, loi de circonstance qui avait 
fini par rejeter l'avortement dans La 
clandestinité. Mais comment l'abro- 
ger ou l'amender sans déclencher 
UE 
cer un robinet sans pouvoir 
couper l'eau ! Simone Veil en a fait 
l'amère expérience qui, pour avoir 
avec intelligence voulu lutter contre 
le Féau de l'avortement, restera 
une série de braves gens affu- 
bléc de l'étiquette d’avorteuse ! 
Aujourd'hui, le problème c'est 
celui de ja loi du 3 janvier 1975 sur 
l'autorisation administrative de 
Licenciement, dont le véritable effet 
pervers n'est pas du tout, comme on 
l'entend dire ici ou là, de freiner 
l'embauche, — ce qu’il est bien diffi- 
cile de démontrer — mais, beaucoup 
plus gravement, de désarmer com- 
plètement le personnel licencié en le 
privant de toute possibilité de 
recours à son juge naturel, le conseil 
des prud'hommes sous le contrôle 
des juridictions de l'ordre judiciaire. 


dre brutalement conscience un jour 
de 1979 où je me rendais pour une 
banale affaire fiscale devant le tri- 
bunal administratif de Grenoble. 
Quel ne fut pas mon étonnement en 
arrivant à 9 heures du matin dans 
ces lieux d'ordinaire si somnolents 
de trouver le tribunal envahi d'une 
foule grave et déterminée, arrivée 


par JACQUES DESPLATS (*)} 


par cars entiers, dans une ambiance 
tendue, pour une affaire dont il était 
visible que le tribunal lui-même, en 
ouvrant l'audience, sentait toute la 
gravité de l'enjeu. 

Vingt-huit travailleurs licenciés 
d'une entreprise de Chambéry, sou- 
tenus par leurs syndicats, y plai- 
daient en effet, non pas contre leur 
employeur, mais contre l'Etat ! Et 
pourquoi ? Pour obtenir l'annula- 





La responsabilité 
de l'employeur 


C'est trop peu dire que 
l'employeur était absent du débat. Il 
était hors de la cause, puisque le 
débat n'était plus de savoir si le 
licenciement élait jnstifif ou non, 
mais de savoir si l’i ion du tra- 
vail avait coramis une erreur fautive 
d'appréciation en autorisant le licen- 
ciement ! Avec toutes chances d’ail- 
leurs pour ces employés, à supposer 
qu'ils obtiennent gain de cause, de 
voir l'administration relever appel 
de la décision du tribunal, ce qui ies 
contraindrait à poursuivre leur 


(°) Avocat. 





action contre le ministre du travail 
jusque devant le Conseil d'Etat. 

Mais 14 ne s'arréteraient pas 
encore leurs tribulations, car, même 
en cas de succès, ne serait toujours 
pas tranché le problème de la res- 

bilité de l'employeur. Il leur 
audrait encore, ce préalable levé, et 
après des années de procédure, le 
poursuivre cette fois devant la juri- 
diction du travail ? Mais avec 
quelles chances de succès. puisque 
celui-ci pourra toujours valablement 
invoquer qu'il était tout à fait en 
règle lors de sa décision, couverte 
qu'elle Etait par une autorisation 
administrative dont rien ne lui per- 
mettait de penser qu'elle était enta- 
chée de nullité ? 

Devant un tel mur procédural, qui 
joue toujours en faveur de 
l'employeur et au détriment des 
salariés, on aurait pu penser que l'un 
des premiers soucis de la majorité de 
1981 aurait été de l'abattre. Mais, 
point du tout ! Car, entre-temps, il 
s'est zrouvé — 8 dérision! — qu'un 
syndicaliste inattentif avait par 

le rangé cette loi de janvier 
197$ dans je tiroir des «acquis 
sociaux » ! 

Et c'est ainsi qu'aujourd'hui on 
se trouve devant une loi que défen- 
dent ceux qui devraient la combat- 
tre, et que combattent ceux qui 
devraient la défendre ! Et que 
M. Chirac, qui en fut l'initiateur en 
tant que premier ministre en 1975, 
se voit onze ans après, dans les 
mêmes fonctions, investi de la 
lourde tâche de l'abroger ! 

On lui souhaite quand même 
bonne chance. Surtout qu'il aura à 
recommencer aussitôt avec la taxe 
professionnelle ! 

Mais. ne faites jamais de mau- 
vaises lois. On ne sait plus comment 
s'en débarrasser ! 
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Æ hapossible oubli 


La lettre de M. von Kageneck (/e 
Monde du 13 mai 1986) m'a frappé 


‘ M. von Kageneck évoque le dis- 
cours exemplaire du ent Weis- 
zäcker Font appeler à enterrer la 
hache de guerre entre juifs et Alle- 
mands, mais il oublie que le chance- 
lier Kohl a tenu à amener le prési- 


L'houneur bafoué 
d'un scientifique 


La réduction des crédits de la re- 
cherche scientifique n'est pas seule- 


du monde, d'avoir publié et de 
me LE connaître et reconnaître 
sur le international, et j'ai le 
sentimdnt d'avoir contribué, Le peu 

ue ce soit, à la grandeur de la 
France, Des mesures, d'une ampleur 








Un esprit inclassable 







































































sa tentative subtile éplace: 
an Le core du débat. ” "dent Reagan à se recueillir au Ent un Coup très dur porté à l'une qu'aucun gouvernement n'avait je- : 
cimetière militaire de Bitburg, . glus hautes valeurs françaises. mais osé prendre, me font ressentir U'EST-CE qui fait courir classer la majorité des contri- 
L 1 n'est pas question pour lui de devant les tombes de Waffen SS, de Éle frappe au cœur tous les scienté une profonde humiliation (..). S.-Ch. Kolm ? Au  butions de la discipline à gau- 
mer savoir si Kurt Waldbeim a été, peu ceux que le signataire a vus à fer émotionnel erond UF UR Le réduction massive des crédits rythme de deux gros che, tout en dilatant tes 
qui; ou prou, mêlé à des opérations cri- l'œuvre dans les Camps de Ia mort. J'appartiens à une génération qui de la recherche scientifique bafoue Ouvrages par an, cette esprit Contours du libéralisme au 
Uni minelles. Ce qui l'rrite, c'est que, Où est le temps où le chancelier au lendemain de la æconde guere lUommeur des scientifiques, consi inclassable poursuit une œuvre … point d'y faire figurer le plupart 
qui quarante et un ans après la fin dela Willy Brandt s'agenouillait devant le mondiale, a voulu rendre à la dérés tout d'un coup comme une ca- en continu, où chaque livre ren- de leurs auteurs, Pour rester 
bouc &uerre, on cherche encore à clouer monument du ghetto de Varsovie? France, dans le domaine gcientifi.  ‘#0rie méprisable : des valets qu'on voie non seulement à ses écrits sur le terrain de la philosophie 
tres au pilori, von des « Allemands», Lui comprenait que la réconciliation que, l'éclat qu'elle mérite. J'ai le  jelle où Parasites qu'on sup- antérieurs mais encore à ses de la connaissance. il apparaît, 
à mais un personnage sur qui pèsent De Pouvait se concevoir à partir de Sentiment d'avoir, pendant quarante Prime (-). publications futures. Théorie, au contraire, que la démarche 
bien des charges — ne serait-ce que l'oubli. ra épi ss cel pour former E. SCHATZMAN, politique, journalisme,  inductive qui légitime un résu- 
l le mensonge par omission. Nombre d'Allemands vondraient capables de piles chcnin ee on iysécien, réflexions philosophiques, s'y tat économétrique et l'interpré- 
fre An lieu de s'en prendre aux « 26e que l'on cons. RP rappeler le si- rendre la relève, d'avoir cherché à en) RS entremélent étroitement, confé- tation normative d'un théorème 
Le Iotes » à Congrès juif mondial, ü ls ils demain oies lu aire progresser notre connaissance médaille d'or du CNRS 1983. ae à ps une plece à En ne = 
4 devrait diriger son ire contre ceux ire ? ; dans | thétarique écono- voient pas au même critère 
Eu qui se sont atiachés, en misant sur mémoire mique contemporaine (1). de scientificité. ss s es 
: l'usure du souvenir due au temps, à HENRY BULAWKO, Le demi illon Quant à l'attraction exercée Terre 
a camoufler les archives dont le publi- président de l'Amicale Chaine intellectuelle orne par l'économie sur les disci- rune = 
D cation serait génante pour plus d'un. des anciens déportés de France. cré à la philosophie économi- Plines voisines (psychologie, Be Fe : ne 
sez que. L'art de Kolm consiste à sohtua Le rose science " EU 
7, RUE DES ITALIENS, sentir les courants porteurs, à POlitique}, Koïm l'attribue à son 
-J 75427 PARIS CEDEX 09 FR les détruire, pour mieux les  ttachement à l'utilitarisme et — 
cile Télex MONDPAR 658572 F reconstruire ensuite à sa à Son adhésion à l'individua- ren 
ae Télécopieur : (1) 45-23-06-81 75422 PARIS CEDEX 09 manière, comme le Picasso de lisme méthodologique. Mais les SA 
‘aoû TéL : (1) 42-47-97-27 J. Prévert. liens entre économie et doc- à 
L trine utilitarienne ne sont À ° 
| É D cent Depuis quelques années, on simples, et dos pans 8 us 
on roue : essiste, de la part des éconc- l'analyse  macro-économique 
ka directeur de la publication SR mistes professionnels, à una contemporaine ne relèvent pas 
À Anciens directeurs : PS Ter renaissance de la réflexion sur de l'individualisme méthodolo- 
con à 1944-1969) TOUS PAYS ÉTRANGERS les fondements de leur disc gique. C’est donc plutôt 
f Hot fe PAR VOIE NORMALE pline et sur la portée de ses Comme grille Iogi 
Jacques Fauret 1969-1982) grille logique des 
Nu éL 1982-1985) 687F 1337F 1982F 253%F résultats, en un temps où actions sociales que l' “- 
: tell Durée de la sociêté : ÉTRANGER (par messageries) mens pensée révolutionnaire que semble s'imposer. 
ii À d L = BELG UXEMBOURG semble cependant menacer | 
ju Rere muEuz l'écie (2. Le niveau de for Dai, #tenion, ce n'ont pas 
Ha Capital : 3997 762F 1089F 1330F melisation de la connaissance P?Ce que «l'économie n'est 
na $70 000 F IL — SUISSE, TUNISIE économique répond aux exi- 99} ‘#meau bien 
Principanx associés de la sociôté :| S04F 972F 1404F 1800F gences de la rigueur scientif- 2, /# Sociologie » (p. 52) 
I Société civile Par voie sériense : tarif sur demande, que, mais l'interprétetion reste Quelle 5e trouve en mesure 
ch « Les Rédacteurs du Monde », Changements souvent encore problémati- orienter les autres rameaux, 
ka Société provisoires (deux semaines ou plus) ; nos que (3). Somme Peuvent en témoigner, Ja 
“ Er : 
a Le d Oins avant ibution de Kolm à GiQues la nouvelle & . 
sor ler Joindre É o æ, econc- ee 
ph F ns Ar Envoi Ste sarcpon Serdoone a jt 4 De validité “de fée on î 
néral : : } utour de trois Va e ses méthod no 
coi ue des les vom } lobigeance d'écrire idées : l'économie Somme t étroitement, en défr. 
Rédocreur en chef : Papineau ie science morale et politique; ñitive, de la précision avec 
qu c édacteur en chef : l'homogénéité du socle philoso- leduelle elle définit son champ 
Ca Claude Sales phique sur laquelle elle est interprétation. 
e nie et fa géométria 
ï ù 5 ba dé varial de son domaine. La CHRIS 
L : ——— — réhabilitation de la normativiré TIAN SCHMIDT. 
LE HÉROS ET L'ÉTAT £e si ond constitue une poahion COUR à Eljione du Seuil 
. DANS LA TRAGÉDIE DE PIERRE CORNEILLE LONDE geues et sunulonte, Ele mphe LIQF. U Seuil, 325 p. : 
6 rc. " sauf accord avec l'administration d a 
pe Par Michel Prigent PUBLICITE î des concepts fondateurs, | 
d si —— not la lune de jé préférence, à (1) Selon l'approche proposée 
g O | Laure, che Pr Cornell ex nécssremem po Q || sm tte apps) Connie | OR En SRE E EDR 
bi A litique car la politique est fatalement tragique : une tragédie Téex MONDPUS 206 136 F ISSN : 039$ - 2037 La convergence des réfé- (2) Cf. les livres de M. Es 
non politique est impossible, une politique non tragique est PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER rences philosophiques de ta de PUand et B. Cadwell, 2 la créa : 
le impensable. Le héros crée IEtat qui détruit le héros. AS nes mac: à 20 à rue 08 mi ns à Ÿ 06 co sa pensée Économique est une  ciation Ebay Sue R pe Ars « 
Collection “Ecrivains” 584 pages - 180F Basgique, 30 Fe an 17e $: Cére-'tvoirs. 315 F ca Dos 8 Er Elo cond pres la pensée économique. 
L DL : Luxembourg, 30 £. : Norvège, 5 kr. : Pays-Bas. 2 & : Portugal, +8 dan . 6} €. Schmide. Ja Sémanti 
k F CA: Suite, de: Susnn, 180 £: USA 126 8: USA Mont Cum, LORS Mark, “Wales, Kayness eee Len. Par que 27 question. Calman. 









Yougosisvis, 110 nd 








le mauvaises ki 


ée dicenciemen: 
FCFÉ ci Me cri 


darts ”. ae Éd dns 





ET pui Aisur af 
émet * 


Dr ES EÉraTIRU 








EE: 





F M Que lan sus 
pe, ko 7 

LS Me Per 
Se er met sue Ut 
Eat car use nu . 


té pue rs 2 
dia" 4 ea = UE 














PE Mn à Louez 
M sine si 
Ba he TRE -s 
“parie ro 





mu at SO déni 








En ee UNSS 
es pen er 


Pn 


























DIPLOMATIE 





étran 


see LE MONDE — Mercredi 4 juin 1986 — Page 3 


ger 








UNESCO 
Quand M. Chirac demande une faveur 
._auprésident M'Bow... 


La petite chronique de 
l'UNESCO est alimentés ce 


missive, qui est datée du 21 mai 
et porte le numéro 017597, 
M. Chirac recommande à 
M. M'Bow, pour € fe poste de ci- 
recteur général! adjoint de 


que né en 1940, a en effet dirigé 
la mission de coopération à De- 
ker de 1978 à 1982, et a ou, au 


‘organisation. 
D'autant plus que le ton de la let- 
tre de M. Chirac, sans excéder ‘ 
celui qui est de règle entre hauts 
dirigeants lorsqu'ils se connais- : 
sent personnellement, est tout à 
fait cordiai, surtout en tenant 
compte de ses rajouts manus- 
erits («Cher amis, «mon très 
cordial souvenir »). Et que 
M. M'Bow, depuis le change- 
ment de gouvernement, sffiche, . 
dit-on place de Fonteroy, une 
confiance remarquée envers les. 
amitiés dont ÿ paut disposer à 
Matignon. 

Une autre ‘interrogation, 
s'agissant de le politique de la 
France vis-à-vis de l'UNESCO, 
porte sur le remplacement de 
l'ambassadrice actuelle, Me Gi- 
sèle Halimi. On avait tout 


‘ d'abord parlé de Me Marie- 


.@ L'Egypte ne présente au- 


! une candidature. — Le chef de 


français et son chef à faire 


la. mission permanente de 
à PUNESCO, AI Kha- 


= Rome APURESOD A ce 
‘ ciréulaire aix éntres délégations 


grouve, le jour venus de mévédial , 
endroit. 


àson 

Nuel ourie donc jéigner 
l'idée selon. lsquelle la France, 
tout en voulant éviter à l'égard 


gères, pourrait briguer sa 
1 l 





Un rapprochement pourrait 
intervenir bientôt avec la France, 


Le premier ministre n60- 

ndaïs, qui avait affirmé la 
es à Bruxelles qi 

Fallait 

Rte ue 

emre Wellington et Paris {le Monde 

nn 1«2 jum), a cette fois se 

la poursuite dés tests 


Emi 
A Va seu £ 


aie 


de revoir la ee de le 


Nouvelle-Zélande pour ne pas lais- 
ser subsister en France l'impression 


ninistre néo-zélandais 


ec ane ne 


Rs Die effets pervers ». 

également le problème 

a lonien, il a émis le souhait 

chängement de gouvernement 

M re ne modifie pas l’évolution 
vers davantage d'autonomie locale. 

: Les relations entre la Nouvelle. 
ZÆlande et le France ont été abor- 
d£es au cours des conversations avec 
les dirigeants ouest-allemands. 
M. Lange a indiqué le chance- 
lier Kobl avait offert ses bons 


e RECTIFICATIF.. — Deux 


de l'Office des Nations unies 
M. de Nazcllc n'a été conseiller 


M. Gromyko qualifie de « gaffe » 
la déclaration de M. Reagan sur le traité SALT-2 


La décision du président 





Reagan de ne 
cut chimtes de CRE AL PA 


tien de M. Gromyko avec une délégation parie- 
mestaire britannique, reproduit mardi dans ln l'agence 
presse. Selon M. Martin Flanery, député tra-  Pannonce 
vailliste, M. Gromyko ea évoquant ce « sérieax 
reçu faux pas» du chef de la Maison Bianche 
de Fancien chef de la Aurait ajouté, et substance, que les dirigeants 


sous Le traité SALT-2 », ajoutant : 
de la sorte, seulement ceux qui 


Pour que ce traité soit mis en pièces. Selon 


Tass, M. Gromyko x difié 
de M. Reagan de « bombe pincée 


Sn ee ngé poéque, ne quiet pe que Pop mc ner dc ue Par de 
TRIBUNE INTERNATIONALE 

Le désarmement pour le développement 

: sonnes. C'est l'Union soviétique qui a vemement de l'Afghanistan tendant vus de désemorcer les conflits dans 
RE proposé de liquider camplètement les à consolider la souveraineté de son diverses régions du monde, concerne 





L'humnanité a à atteindre plusieurs 
objectifs et difficiles. Maïs 
# y a un objectif sxtrêmement 
vrgent : prévenir une guerre 

nucléaire. Parfois, on a 
que certains représentants des pays 
en développement, entièrement 


a son moratoire 
unilatéral sur tous les essais 
août prochain, 


Ce 
mort de centaines de milliers de per- 





en Asie, à y créer des zones 
exemptes d'armes nucléaires et 


LA SESSION DE L'ASSEMBLÉE 
DE L'UNION DE L'EUROPE OCCIDENTALE 


M. Jean-Marie Caro dénonce 
l'« inexistence du dialogue » 
-au sein de l'UEO 


L'Assemblée parlementaire de 
l'Union de Europe occidentale 


(UEO, l'organisation de défense 
scellée par le traité de Bruxelles 


octobré 1954 et Par de vives polé- 
miques entre les membres de 
l'Assemblée et le conseil exécutif de 
l'organisation, représentant les gou- 
vernements. 


Cinq ministres seront entendus an 
total an cours de cette session, qui 
durera jusqu'au 15 juin : 
MM. 


ministre belge 
des relations extérieures, et 
oung, secrétaire d'Etat britan- 


Pour la première fois depuis 1981, 
le gouvernement français brille par 


à partir de 1984 se sont heurtées aux 
désaccords apparus depuis lors entre 
les pays mes tees 1 à de l'ini- 
tiative américaine de défense straté- 
gique, du désarmement ou du terro- 
risme, mais aussi su manque 


l'enthousi des sg 
pour les faire passer dans les faits. 
Les techniques mises sur 


agences, 
pied n'ont reçu que de très vagues 
mandats ; leurs effectifs, faute de 


rapport annuel, ce qui a obligé à 
TOPOREr Ron CDN A Fone à 1e 
prochaine session de décembre. 


Autant de gricfs par, conséquent, 
de la part de l'Assemblée, et qui ont 
amené son président, le député UDF 
Jean-Marie Caro — réélu par accla- 
mation lundi matin — à dresser un 
vif réquisitoire contre le conseil 
Dénonçant Îles « artirudes 


fuvames », les « avis extrèmement 


renal, pour ne pas dire néga- 
tifs » émis par les ministres face à 
« toutes les demandes, propositions 
et suggestions » des parlementaires, 
«la médiocrité, pour ne pas dire 
l'inexistence, du dialogue entre les 
deux instances de l'UEO », M. Caro 
a pros le nan et nommément 

son président, + de 
perde sn pa a abandoienr à 
le fois la cause de l'Europe et le 
respect du traïté de Bruxelles, en 
D Mur Le ce 2 Fu GE Le 


luï offre le 
Reese da is are on 


Emporté par son élan, le président 
à va. des cette emeniblée, = celle 
a don TUE sat mené 
sans doute pas ayant 
one existence tranquille peadant une 
bonne trentaine d'années jusqu'à 
cette fameuse tentative de « réacti- 


vation ». Mais il est vrai que s0n- 


échec ranime les frustrations de 

É cnmie ere M 
on dans 

domaine-clef de la défense, 


M.T. 


progressiste. 
Nous souhaitons le succbs des pour- 


taire général de l'ONU. Ces pourpar- 
lers ont abordé une étape impor- 
tante. Nous sommes Pour un 


dange- 
reuse, mais par la convocation d'une 


La volonté de l'Union soviétique 
d'intensifier les efforts collectifs, en 


FRED 


21, bd de la Croiserte, Cannes s Hôtel Laws, Monte-Carlo 
20,rue du Marché, Ganève » Beverly Hills e Houston » Dallas » New York. 





aussi le sud de l'Afrique. Notre pays 
Invite les gouvemements et l'opinion 


pays on développment, l'Union 
soviétique s'inspire des principes de 
l'égeëté en droits, de l'avantage 
mutuel et de la prise en considération 


Etats dans leur lutte contre le néoco- 
lonialisme. Cette coopération est 
multiforme, elle englobe divers 
domaines et aide les jeunes Etats à 
mettre sur pied leur économie indé- 
pendants, à assurer l'essor culturel 
et la formation rationnelle de cadres 
nationaux. Le nombre de pays en 
développement, avec lesquels 
l'URSS coopère aux termes des 
accords conclus au niveau des Etats, 
est passé de 18, en 1960, à 70, en 
1986. Avec le concours de notre 
on a construit, dans les pays 
en développament, plus de 
2 100 entreprises industrielles, cen- 
trales électriques, ouvrages 
et autres. Plus de 1 200 autres 
entreprises sont en construction ou 
en projet. 

Nous sommes fermement ses 
suadés que le principe imposé 
l'mpérialisme (l'armement au feu du du 
développement) doit faire place au 
principe suivant : le désarmement 
pour le développement ! C’est 
notamment le but de la proposition 
de !’Union soviétique de réduire les 


1 dégagées 
pour l'aide aux pays en développe- 
ment. — (APN.) 


(*} Secrétaire du comité central du 

Perti communiste soviétique. chef du 

des relations ixternatio- 

nales, ancien ambassadeur à Wasking- 
son. 


6, rue Royale, Paris. 42.60.30.65 


Le Ciaridge, 74, Champs-Elysées 


Hëtel Méridien, Paris » Aéroport d'Orly 
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LE RETOUR DE Mre BONNER A MOSCOU 
Le femme d'Andrei Sakharov 


dénonce « tous 


les mensonges 


qui viennent d'ici à notre sujet » 


De notre correspondant 


Moscou. — M Elena Bonner est 
arrivé I 2 juin à Moscon après 
avoir passé six mois en Occident 
sans se faire aucane illusion 


qirane Pen dans son nl 2 
Milan, avant ion. 
qu'elle ete seu 

son mari et que revenir mn 

était 


des industries 
s'y trouvent. C'est d'ailleurs pour 
cette raison qu'Andrei Sakharov y 2 
Paraissant très fatiguée, M== 
Pete 


& 
Br 


il 


ux de ne pas venir var 
son Apparement situ sur ie 
vard extérieur de Le capitale, comme 
ils avaient coutume de Le faire lors 

son 
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r. Reuter que 
déclarations faites en Occident par 


à 
à M. Serafi 


Die Bonter avaient défaiiranent 
compromis La passil qu'on per- 
voie A Nee Sakiuo vivre à 
à Moscou. * 


De: nombreuses personnalités 

& DE mé officienses » ont déve- 

même. thème depuis a 
Andrei Sakharov serait 

grand savant «nalf>» qui se Lise 

rait inflnencer par sa femme. L'inté- 


res chaque f poussé 
mime avec ns ” 


amis soviétiques attendaient 
MES Bonner à l'aéroport de Chere- 
metievo dont, Mu: Petrenko- 


Podyapolskaye, qui portait un bou- 
quet de Les rosss- Un quatrième, 


evsoukov, a! 
emmené de fre ar La Bal qu 
ques peus esperant DE Ver- 
soukov est le père d'an jeune 

Qu 2 68 can D mi de 
nier à trois ans de camp pour avoir 
refusé d° 


M= Bonner a quitté l'aéroport de 
eremetievo dans la voiture d'an 


e Le correspondant du 
par la milice, — 
à Mos- 


lusieurs 
Da té dé quee a 
cien, s'est emparé de force du carnet 
de Charies Hembra bien bien que 
ce dernier ait 
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CONTROVERSE AVEC WASHINGTON ET LA HAYE 


Londres veut obtenir l'extradition 
des militants de l'IRA 


Le gouvernement britannique 
tente actuellement de convaincre les 
que la lutte contre le 


terrorisme doit également viser Les 
militants de l’IRA, et il maltiplie les 


ne fera se 
vers Bretagne 
cains irlandais réf en Es 


équivaudrail 
droit d'asile politique. 
Ma Thatcher a récemment 
la ratification de cet 


Maison du Tourisme 50.02.6092 


tribunal d'Amsterdam, qui était 
favorable à l'extradition de McFar- 











Kesh du «statut spécial », 
quel elles fre ent pour une rec recorpaisr 


que du dé 





AAC ae 


Colt 


FREE L 


(Suite de la première page.) 

A condition, précisentils bien sûr, 
qu'on nouveau mandat de quatre 
ans leur soit confié « consoli- 
der les acquis ». En 1982, ils annon- 
gaient le «+ RU ATREEmenE FR 
Aujourd’hui, leur maître mot est 
celui de « modernisation » afin de 

relever les défits de l'intégration 
rt Mr og 

Les formations ons d'opposition, pour 
leur part, sem voir pour un 
ge ambition depter FSOE 

bsol La pripue d'en ce die, 
absolue. entre 
l'Alliance populaire 


Fraga, se re ab e br 
ea coalition be le Parti démocrati- 
que populaire (démocrate-chrétien) 
et le Parti libéral, deux petites for- 
mations dont l'assise électorale est L 
négligeable, mais qui concourent 
donner une image plus modérée de 
l'opposition conservatrice. 
L'Alliance 


: D des en ele de mu 


La force tranquille des socialistes 


électorat ceutriste qui avait voté 
socialiste en 1982 et qui constitue le 
véritable arbitre de la consultation. 
Pour y parvenir, il lui faut effacer 
ri : éactionnaire 
Jiée en partie au passé franquiste qui 
est encore celle de certains de ses 
dirigeants, à commencer par 


une formation « libérale- 
conservatrice » semblable à ses 
des pays voisins dont le 
programme est similaire : 
«recette » 


M Frage, at se 


ificaté 
l'écart de 21 Æ de voix qui La sépa- 
rien 1962 ds RS am are 


C'est en mars 1883 que Herri 
Batasuna avait demandé pour la 


promière fois à êue enregiué 





La Belgique n'accepte pas l'opprobre, 
nous écrit M. Charles-Ferdinand Nothomb, 
vice-premier ministre 


os tique à papes de 
lant en Belgique à propos 
dramatiques survenus 


Pet te Mel Ro 
le Monde du jeudi . mal}, 
M. Charles-Ferdinand Nothomb, 
vice-prentier minisLre e1 ministre de 
d'intérieur, nous écris : 

Non, la Belgique n’est pas 

+ cubliense ». 


bilité première aux hooligans, 
reconnu les fautes graves des organi- 

satours et regretté 

sérieuses dans le maintien de 
l'ordre. 


vembre h 
PR 10e 
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tuer à moyen terme. M. Roca 
entend en effet constituer cette 


Une autre formation 
cccnper lepaee que la Po la LEE 
très modérée. des 


Les cadres du parti cut « Gris 
à l'arrestation de Zbigniew Bujak 


des occidentales > 
avaient été saisis lors de l'arrestation 
de M. Bujak et de ses + collabora- 


feurs ». s'agit de 
bre du. KOR et responsable, 
avant 1980, des éditions clandes- 
tines Nowa, et de Me il 

responsable de l’hebdomadaire 


dont li 
FRE a'annoncé l'arenatn maie 
Buse) à celle de M. Zbigniew 


Le chef adjoint la police polir 

que a souligné que > 

avait été menée v 5 Das a supervi. 
Kiszczak, 


& 


sion directe du 


tout à fait légales, et qui avait « plus 
que n'importe quel existant 
en Pologne .actueli recueilli 
Creme . » 
allusion au fait bri, 
syndical avait été Hi re 
les membres de ). 

Le prenont de Solidarité a 
ajouté : « Nous continuer. 


di 
mp la tes du Palo 
nécessaire entre les différentes com- 


termes nets, le porte- 
Len d'Etet des 
nis a salué en M. Bajak « un 


cfftrment vou. atamére à e 
2eme arrêter et : 
ders tels que Bujak, qui représente- 


du 
sable clandestin. Four Force 
tre que répresion et en réal : 


seul langage tenu jenu par le 
Dé a ae 2 


« plus 
des libertés et particulièrement 
doses syndicales ». Enfin + 


M. Georges a en revan- 
Che souligné que ue symlente pale 
nais na Proreit dans l'illégalité ». 

cours de Pémission 
« Face au publie à de France Inter, 
le secrétaire du Parti com. 
muniste fran, . à déclaré : 

« Walesa est il pe à 
parle, il circule. émane 


éais dans Fe 
De ph pi Sue 
de son arrestation, 
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AFRIQUE 





République sud-africaine 


Une brochure officielle sur l'ANC tend à montrer 
le « vrai visage » des « terroristes » 





De notre correspondant 


Johamesburg. — Y at-il une 
petite chance que, dans un avenif 
proche, les autorités sud-africaines 
Eu mbnlie D Cats me 

patio- 
er FRS n Sn 
pourparlers t lo 
essentiel de la commission des sept 
«sages» du Commonwealth dont Liz 
maron 2 Be fcourtée par le triple 
raid de Pretoria contre le Botswana, 
la Zambie et le Zimbabwe. Une opé- 
ration qui a torpillé les efforts de 
de ce groupe de « personnalités 
Dress même si celles-ci esti- 
ment que tout n’est pas encore entiè- 
tement 

Le ministère de linformetion a 
publié, lundi 2 juin, ane brochure de 
40 pages intitulée Parler avec 





gner correctement les Sud-Africains 
et les pays occidentaux sur la 
nature, l'histoire, l'idéologie, la 
composition et la politique de 
l'ANC ». Quarante pages pour 
démontrer que l'organisation inter- 
dite depuis 960 n'est qu'un mouve- 
ment terroriste, contrôlé par les 
communistes, dont Je but est d'ins- 
totalitaire. 


Pour appuyer sa démonstration, le 
gouvernement de Pretoria cite de 
nombreux extraits de de düri- 
geants de PFANC ct du South Afri- 
can Communist Party (SACP), des 


Les chrétiens 


morceaux choisis de leurs publica- 
tions ou d'émissions de Radio- 
Liberté, la radio de l'ANC ct, en 
contrepoint, les déclarations du chef 
de l'Etat, M. Pieter Botba, destinées 
à montrer le caractère raisonnable et 
réaliste de la position du gouverne- 
ment. 


I est pourtant interdit en Afrique 
du Sud de citer ou de ra; er ce 
qu'écrit l'ANC et de publier la 
photo de Nelson Mandela. La loi ne 
s'applique apparemment pas aux 
responsables politiques du es 
lorsqu'il s'agit de présenter à 
façon l'idéslogie du et 
nationaliste noir. M. Nel ajoute, 
candide, qu'« aux yeux du gouver- 
nement, le fait de publier cette bro- 
chure ne confère pas une impor- 
tance spéciale » à rANC. 


Une organisation 
communiste ? 

Le ministre adjoint de l'informa- 
tion tire argument de la démonstra- 
tion faite dans cet opuscule pour 
expliquer que le pouvoir 
« n'approuve les contacts entre 
TANC'et difjérems groupes de Sud- 
Africains » — treize jusqu'à présent, 
— qui fait le voyage de Lusuka_ Il 
estime que ces voyages « sont 
exploités par l'ANC pour diviser et 
semer le doute dans les éléments 
démocratiques et modérés en Afri- 
que du Sud ». 

Toute la publicité nécessaire doit 
être donnée à cette brochure qui a 
pour bnt de montrer le «vrai 
visage » de l'ANC. Mais si la presse 
locale a l'intention de pubher La 





se mobilisent 


contre l'apartheid 


Les chrétiens sont invités à se 
mobiliser à l’occasion des manifesta- 
tions qui vont marquer, le 16 juin 
prochain, le dixième anniversaire 
des tragiques affrontements raciaux 
de Soweto en Afrique du Sud. 


Huit organisations catholiques et 
Pare ln ont rendu public à 
le lundi 2 juin, un texte les 
pus «à susciter des rencontres 
information et de prière, des 
Jjeûnes de solidartié, et à envoyer en 
Afrique du Sud des messages de 
soutien» (1). 


Ces actions sont dans le droit fil 
de la décision prise p le Conseil 
œcuménique ea mars 
Serie à Kinshasa, de faire du 
6 juin «une journée mon- 

enr ct de prière pour 
die dE Joie ci 


Du côté catholique, le président 
de la conférence des évêques de 
France, Mgr Jean Vünet, a écrit le 


vérance, cure la politique de 
l'apartheid 

Quelques dé avant, l'Osserva- 
tore Romano publiait une lettre du 
cardinal Etchegarsy, président de la 
commission pontificale Justice et 
Paix, adressée au même archevèque 
sud-africain, pour montrer la solida- 
me£ du Vatican: «L'enseignement 
constant de l'Eglise catholique en 
matière sociale, écrivait-il, ne 
met aucune ambiguïté : l'apartheii 
doir èrre dépassé dans ses formula- 
tions D ses conséquences 
pratiques, car il est en opposition 
avec le principe de l'égalité de tous 
les hommes et les droits fondamen- 
taux de la persomne humaine. » 

Sur le terrain, les évêques catholi- 
ques, les Eglises protestantes et 
l'Eglise anglicane membres du 
Conseil sud-africain des Eglises, 
durcissent leurs positions contre 


l'apartheid. La conférence des éve- 
ques catholiques d'Afrique australe 
a publié, le 28 mai, une lettre pasto- 
rale dans laquelle, pour la première 
fois, elle préconise des sanctions 6co- 

iques contre le gouvernement et 
les milieux d'affaires : « Nous 
sommes profondément soucieux, 
écrit-elle, des nouvelles souffrances 


‘que certaines formes de pression |” 


économique peuvent compor- 
…), mais Sur l'autre plateau de 
lance, nous devons mettre 
Fa des souffrances actuelles 
et du taux de chômage, ainsi que 
des perspectives d'avenir, si le sps- 
tème d'apartheid n'est pas déman- 
telé au plus vite.» 


HT. 





(ces huit DrEnations sont 
l'ACAT (Organisation æcuménique 
contre la torture), le CCFD (Comité 
catholique coatre a faim), la CIMADE 
(Service œcuméaique d'entraide), la 
Commission sociale, ue et 
internationale de la [Ratios pre 
tante de France, la 
guise Justice et Paix, le "DEFAP Be 
vice protestant de missions}, la Mission 
de France et Pax Christi Pour toute 
information, joindre la commission fran- 





© Le France participera à la 
conférence de l'ONU sur les sanc- 
sions contre Pretaria. — Recevant, 
lundi 2 juin, au Quai d'Orsay, le 
général Joseph Garba, président du 
comité spécial des Natious unies 
contre Fapartheid et représentant 
permanent du Nigéria à RENE 
ds es étrangères, annoncé 
aires a 
Remi # PULLS d'ébecrve 
(ois, en 

premire Fed, es qualté d'en 
les sanctions contre l’Afrique du 
Sud, qui se tiendra à Paris du 16 an 
20 juin. 


XSS 


réponse de l'intéressé, celle-ci est 
soumise eux rigueurs de La loi. La 
vérité ne doit donc tomber que de la 
bouche du gouvernement. 

Pourquoi craindre tant l'ANC? 
Pour M. Nel, il ne s'agit que d'« une 
seule des réalités d'un large éventail 
de l'expression politique des 
Noirs ». «Il est fux de penser, 
ajoute-il, que l'ANC contrôle de 
manière significative ce qui se passe 
dans les zones noires. L'une des fai- 
blesses de l'organisation, c'est sa 
direction qui, après deux décennies 
d'exil, à perdu le contact avec les 
réalités en cours en Afrique du 
Sud » 

L'ANC est-il un mouvement com- 

œuniste ? La brochure souligne que 
vingt-trois des trente membres du 
comité exécutif, l'organe de direc- 
tion, sont «membres ou spmpathi- 
sems du Parti communiste. En 
fait, M. Nel n'en est pas sûr. I ne 
demande qu'à être démenti «Ce 
sera même une musique agréable à 
nos oreilles à, fait-il remarquer. 

La brochure conclut: = Actuelle- 
ment, l'ANC ne HOMETIE, PAS eux 
exigences qui veulent que le gouver- 
nement ne négocie qu'avec des Sud- 
Africains qui renoncent à la vio- 
lence. Les négociations doivent 
essentiellement être faïtes de 
concessions réciproques dans le bus 
de satisfaire des demandes raison- 

les. » 


De toute façon, « no assu- 
rances ÿ aura-t-il que les 


Sfaïres à la table de négociarions 
seront tenues ? -. Si les sept 
«sages» du Commonwealth espé- 
ræient encore pouvoir instaurer le 
dialogue, les voilà renseignés. 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


Nigéria 
« DERNIER APPEL » 


AUX SYNDICATS 


Lagos (AFP, Reuter.) — Le gou- 
vernement near nigérian a 


relever ce défi avec tous les moyens 
à sa disposition », ses Précise Un ou 
muniqué du gour 











De notre correspondant 





prononcé, le dimanche 1® juin, à 
l'occasion du vingt-cinquième an- 
niversaire de l'accession du Ke- 
nya à l'autonomis interne, 
M. Daniel Arap Moi, chef de 
l'Etat, # rappelé les ambasse- 
deurs accrédités à Nairobi es 
: «Leur 


aigris ». Cette philippique prés 
dentiells n’a pas épargné les 
jourmañstes étrangers, accusés 
de scompromattre la paix et 
l'unité du Kenya par des manœu- 
vres de oivisions et invités à 


Le ton da ces propos trahit 
l'extrême nervosité des diri- 
geants kényans après la décou- 
verte d'un mouvement d'opposi- 
tion clandestin — le Mwakenya, 
- dont les principaux enime- 
teurs, des universitaires en majo- 
verrous. Plus d'une quarantaine 
de personnes ont ainsi été arré- 
tées ces dernières semaines, et 
dix-sept condamnées à des 
peines de dix mois à cinq ans de 
prison. M. Moi a accusé ces 
« mauvais éléments » de « servir 
des maîtres étrangers » et de sa 
faire zélateurs du socialisme 
. « Kart Marx était un 


© En Zambie : libérarion des 
coopérants français. — MM. Lau- 
rent Vergain et Bruno Plasse, les 
deux professeurs français arrêtés en 
Zambie le 24 mai (le Monde du 





Kenya 


« Méfiez-vous des barbus ! » 


raciste de Premier ordre, at-il 
assuré. !! ast enterré à Londres. I 
a défendu les Européens, pas les 
Africains. » 

Les wananchi — citoyens de 
basa — ont été dûment chapi- 
trés : manifester la moindre cu- 
riosité à l'égarc de ce qui se dit 
ou de ce qu se lit sous le man- 
teeu, serait aller au-devant de 


ëté récemment appréhendés 
dans les toilettes de leur entre- 
prise en train de lire avec avidité 
des tracts subversifs. 


La suspicion est sans limites 
da la part des gens au pouvoir. 
Lors des incidents qui avaient 


ayant appris que le nom de Marx 
était mêlé à cette agitation, au- 
rai, dit-on, invité les autorités 
compétentes à procéder, sans 
délai, à « l'arrestation de cet indi- 
vidu »... 


Une vague de rumeurs 


Cette atmosphère malsaine 
nourrit toutes sortes de rurnaurs, 
du couvre-feu au coup d'Etat, 
sans que leurs auteurs aient sou 
vent le moindre indice à avancer 
à l'appui de leurs allégations. Les 
anathèmes gouvernementaux ont 
pour effet de mettre chacun en 
appétit de « littérature » dite sub- 
versive, Souvent moins par inté- 
rôt que par goût du fruit défendu 
C'est ainsi que, début avril, circu- 
lient discrétement, à Nairobi, 


30 mai) ont été libérés le samedi 
31 mai, indique l'ambassade de 
France dans ce pays. 11 avaient été 
appréhendés pour avoir pris des 
photos dans les rues d'un quartier ré- 














des exemplaires photocopiés 
d'un long article d'analyse politi- 
due paru dans le bulletin bi 
mensuel Africa Confdential, ir 
terdit d'entrée au Kenya, qui 
évoqueit notamment la corup- 
tion rampante dans les cercles 
dirigeants du pays. 


Ici, comme ailleurs en Afrique, 
les hommes au pouvoir suppor- 
tent de plus en plus mal la moin- 
dre contrariété politique. M. Moi 
et les siens seraient-ils si peu 
sûrs d'eux-mêmes que les mani 
gänces d'une poignée d’intellec- 
tuels puissent les mettre dans 
des états parails ? Seuls l’armée 
demeure une menace potentielle 
pour le régime Kenyan,comms le 
preuva en a été administrée lors 
du coup d'Etat avorté du 1” août 
1982. À la tête de cette armée, 
M. Moi, après beaucoup d'hésite- 
tions, vient de nommer le général 
Mahmoud Mohammed qui, lors 
du putsch manqué, avait repris 
en main la situation. 

À en croire ls Sunday Times, 
organe du parti unique, « 4 Ke- 
nya est un pays exemplaire qui 
brille dans le monde ». Est-ce si 
sûr ? Dans une récente homélie, 
l'évêque anglican d'Eldorer, le ré- 
vérend Alexandre Muge, a rap- 
pelé aux dirigsents locaux l'his- 
toire agitée qui, depuis 
l'indépendance, fut notamment 
marquée par des meurtres politi- 
ques et une tentative de coup 
d'Etat. « Nous avons presque 
connu ce qui est arrivé aux Phi- 
fippines où la population tout en- 
tière a forcé le dictateur Marcos 
à s'en aller », at-il noté. Un rap- 
pel qui n’est pes innocent dans la 
bouche d'un prélat apprécié pour 
son franc-parler. 


JACQUES DE BARRIN. 










































sidentiel, ce qui avait paru «sus- 
pect » une Semaine après le raid sud- 
africain contre un camp présumé de 
T'ANC situé prés de la capitale. — 
(AFP.) 












VOLUPTÉ OBLIGATOIRE. 


Mardi 3 juin: 


Il fait très beau. Vous quittez 
votre travail plus tôt que prévu. 
2 solutions: Rentrer chez vous, 
ou tenter le grand jeu de la séduction 
à la terrasse d’un café. 


Allez-vous réussir ? 









Or 


de a 
or se 
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Israël 


Yves Montand 
messager de Îa paix 


De notre correspondant 


Jéruselem. — « J'espère pou- 
voir ouvrir la route qui relie {sraël 
à Ja Jordenie. Je souhaite ardem- 
ment le rouvrir à pied, en jeep ou 
par n'importe quel sutre moyen, 
même si on doit me tirer dessus 
— mais je préférersis que ce ne 
soit pas le cas. » 

Dès son arrivée, lundi 2 juin, 
en Israël — où il passe une 
semaine à l'invitation du premier 
ministre, M. Shimon Pérès, -— 
Yves Montand s'est montré 
fidèle à sa réputation d'artiste 
engagé dans le siècle, au service 
de la paix et des droits de 
Fhomme. Et pour salaire de sa 
peur, le comédien-chanteur pré- 
sidantiable « se ferait un plaisir, 
le cas échéant, de transmettre 
un message de M. Pérès au roi 
Hussein ». 

Messager de la paix d’une rive 
à l'autre du Jourdain ? Montand 
n'exclut pas non plus de rancon- 
ter des responsables palesti- 
niens. Comment imagine-1-l la 
paix ? # À partir du moment où 
le principe de l'existence d'Israël 
est reconnu, tour est négocia- 
ble. 2 Temps for de son séjour 
ici, Monrand devait participer ce 
mardi soir, sous les remparts de 
Jérusalem, à un spectacle- 
meeting en plein air, en solidarité 
avec le judaïsme soviétique. Aux 
cûtés de M. Pérès et d’Anstoty 
Chtcharansky, il devait entonner 
Le Chant des partisans, qui ne 
figure plus à son répertoire 
depuis vingt ans. # Rencontrer 


Chtcharansky est important pour 
moi, J'ei naguère lutté pour lui. 
Nous refusons l'arbitraire antijuif 
décrété par les autorités soviétr- 
Ques au mépris des accords 
d'Helsinki Mais il ne faur pas 
feire d'antisoviétisme primaire, 
surtout quand on n'est pas anti 
russe ». 

Cravate et pochette noires, 
Yves Montanc — dont le dernier 
séjour en Israël remonte à 1859 
— à évoqué le souvenir de celle 
dont ä porte le deuil. « Simone 
m'accompagne aujourd'hui. Elle 
était demijuive et mon patro- 
nyme — Livi —- m'a posé jadis 
quelques problèmes. bien que je 
ne sois pas juif. Je dascends, 
semble-1-, d'un Livius romain. 
La vraie raison de mon séjour ici, 
c'est que j'ai été autrefois indiffé- 
rent envers Ceux qui portaient 
l'étoile jaune à Marseille et à 
Paris, et donc plus ou moins 
complice de ce qui se passait. 
Nous n'avons pas bougé. Je res- 
sens cette Culpabilité. Je me 
serais associé au ciable 
qu'on reconnaisse l'Etat d'Israël 
en 1948. C'est pourquoi il m'est 
impossible d'accepter que cer- 
tains évoquent son anéantisse- 
ment » 

Le chanteur a répété lundi 
qu'il serait volontiers candidat à 
l'élection présidentielle en France 
e si cela était nécessaire pour 
faire entendre ma voix ». Avant 
d'ajouter : «x Mais nous ne 
sommes pss encore en période 
électorale. » 

J.-P. LANGELLIER. 





LES ENTRETIENS DU RO! HUSSEIN DE JORDANIE A PARIS 


La France appuie Îes efforts en cours 
pour réconcilier l'Irak et la Syrie 


M. Jacques Chirac s’est longue- 
ment entretenu, lundi 2 juin, avec le 
roi Hussein de Jordanie, au cours 
d'un dîner à Matignon, et a rendu 

aux efforts entrepris per 

le souverain hachémite pour réconci- 

ter: et la Syrie. - C'est une 

tique que nous approuvons tout 

à fait », a dit le Prenier ministre, à 

l'issue de cet entretien qu'il a quali- 

fié de « très amical, cordial et 
riche de substance ». 


Le mier ministre jordanien. 
_M: Ze Rif. ec le chef le la diplo- 


matie du Royaume, M. Taher 
el Masri. ont participé à ce dîner. 
ainsi que les ministres français des 
affaires étrangères et de la défense. 
MM. Jean-Bernard Raimond et 
André Giraud. Le souverain devait 
s'entretenir de nouveau, ce mardi, 
avec M. Raimond, après avoir été 
reçu à déjeuner à l'Elysée. 

Le roï aurait enregistré certains 
succès dans ses efforts pour réconci- 
lier l'rak et la Syrie — deux pays 
dont l'inimitié traditionnelle s'est 
encore accrue depuis six ans avec le 
soutien apporté par Damas à l'Iran 
dans la guerre du Golfe. Le quoti- 
dien britannique Financial Times, 
citant des sources diplomatiques à 
Bagdad, croit ainsi savoir que l'Irak 


‘a envoyé une délégation à Damas 


pur discuter de la réouverture de 
‘oléoduc irakien traversant le terri- 
toire syrien. 

Damas avait fermé cet oléoduc il 
y a plusieurs années par solidarité 
avec l'fran, Il acheminait sur la côte 
méditerranéenne (région de Tripoli- 
Banias) le pétrole en provenance du 
bassin irakien de Kirkouk. D'une 
portée économique non négligeable 
(le système peut évacuer 
500 000 barils-jour), la réouverture 





A Téhéran 


REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
FRANCO-IRANIENNES SUR 
LE CONTENTIEUX FINAN- 
CIER 


Une délégation d'experts français 
devait poursuivre, ce mardi 3 juin à 
Téhéran. les négociations entamées 
en décembre 1985 pour régler le 
contentieux francier entre Le 
France et l'Iran, Il agit. 
indique-t-on au Quai d'Orsay. de 
reprendre sur de - nouvelles bases » 
le dossier du prêt de L milliard de 
dollars consenti l'iran au Com- 
missariat à l'énergie atomique 
(CEA) en 1974. et dont Téhéran 
réclame le rnb, : 

La mission de cette délégation, 

ui comprend une dizaine d'experts 

u Quai d'Orsay. du ministère des 
finances et du CEA. fait suite à la 
visite en France, du 21 au 23 mai 
dernier. du vice-premier ounistre 
iranien, M. Ali Reza Moayeri. Elle 
témoigne, selon le porte-parole du 
Quai d'Orsay, du - climat nou- 
veau - qui s’est alors instauré entre 
les deux pays et de leur désir de 
-« parvenir à un accord acceptable ». 
C'esi sur cette question du prêt — 
qui n'est qu'un des éléments du 
contentieux françco-iranien — que les 
deux parties estiment pouvoir abou- 
tir le plus rapidement. 


de l'oléoduc serait aussi un geste 
politique important. 

L'information du Financial 
Times fait suite à une série de 
rumeurs faisant état du désir de La 
Syrie — aux prises avec une grave 
crise que — de se rappro- 
cher de l'Irak et, ainsi, des autres 
pays arabes du Golfe qui, À des 
de, divers, soutiennent 
dans son effort de guerre. 

Ges pays, traditionnels bailleurs 
de de la Syrie, auraient ces 
derniers tu sérieusement réduit 
leur aide financière au régime 
syrien, en raison certes de la chute 

e leurs revenus pétroliers mais 
aussi pour manifester leur hostilité 
au soutien qu'apporte Damas à 
Téhéran. 


AMÉRI 





Etats-Unis 
LA TÉLÉVISION 
FAIT SON ENTRÉE 


AU SÉNAT 


Washington {AFP}. — Plus de 
sept ans après la Chembre des 
représentants, le Sénat améri- 
cain est à son tour entré lundi 
2 juin dans fe monde de l'audio- 
visuel avec la première retrans- 
mission télévisée de ses débats. 

Le Sénat, qui aime à cultiver 
une image de « club de gentie- 
men » at qui se prétend « Je plus 
grand organe de délibération du 
monde », n'a accepté cette inno- 
vation qu'avec prudence : l'expé- 
rience, qui à commencé lundi, 
prendra fin le 15 juillet prochain, 
et les cent sénateurs voteront le 
29 juillet pour prendre une déci- 
sion définitive. Mais, selon tous 
les observateurs, la télévision a 
fait lundi son entrée définitive 
dans la Chambre Haute du 
Congrès américain. 

Six caméras, télécommandées 
depuis le sous-s0! du bâtiment 
du Sénat, filmeront la totalité 
des débats, qui seront diffusés 
par quelque cent vingts Chaînes 
de télévision par câble. Seul sera 
filmé le sénateur ayam la parole. 

Cette petite révolution n'a pas 
que des partisans : pour le séns- 
teur William Proxmire (démo- 
crate, Wisconsin}, la télévision 
est « per essence, hostile à la 
pensée, à la logique et à la 
contemplation ». Pour d'autres, 
au contraire, comme Le leader de 
la minorité démocrate, M. Robert 
Bvyrd {Virginie occidentale), catte 
expérience fait « enfin entrer le 
Sénat dans le monde moderne » 
et ne pourra qu'être bénéfique à 
la démocratie. Quant à M. Frank 
Murkowski (républicain, Alaska), 
H estime que la :élévision va 
montrer « Ce qui se passe réelle- 
ment ici, à savoir que les séna- 
teurs perdant leurs cheveux 2. 





Liban 
Une milice sunniîte 
entre dans la bataille 
























































contre les chiites d'Amal 





De notre correspondant 





rue dans Laquelle La milice chiite 
est harcelée par plusieurs autres 
forces. Ce mardi, de violents com 
bats opposent les chiites d'Amal et 
de la & brigade de l'armée à la 
nouvelle milice sunnite du Mouve- 
ment du 6 février (référence à la 
date de la victoire... d'Amal à 
Beyrouth-Ouest en 1984). Cette 
milice s'appuie sur les Palestiniens 
et le PSP (druzc) de M. Wakid 
Joumbiatt. 


Ce n'est. pas la première fois 
qu'Amal et le PSP s'opposent aux 
armes lourdes, leur précédente 
“explication » importante avait 
ravagé Beyrouth-Ouest et fait plus 
de cent morts presque 1ous civils 
au cours de la dernière semaine de 
novembre 1985. Seul parmi les 
grandes forces militaires sur le ter- 
rain, le Hezbollah, formation 
d'intégristes principalement chiites, 
se tient à l'écart des affrontements 
en cours. 


Les responsables d'Amal et du 
PSP s'étaient pourtant longuement 
concertés durant la journée de 
lundi en présence du chef des ser- 
vices de renseignement syriens au 
Liban, le général Ghaz Kenaam. 
M. Berri était revenu sur ses accu- 
sations quant au bombardement de 
«son» territoire à partir de la 
montagne druze {le Monde du 





3 juin). jsans et es/allié 
M. Joumnbiatt, de son côté, avait 
dit mesurer « la gravité du con LUCIEN GEORGE. 
Irak 


L'octroi de la grâce 
à dix Egyptiens condamnés à mort 
désamorce une crise avec Le Caire 





De notre correspondant 


Le Caire. — Une grave crise 
dans les relations égypto-irakiennes 
a été évitée in extremis après la 
commutation, le lundi 2 juin à 
Badgad, de la peine de mort à 
laquelle étaient condamnés dix 


UES 


Argentine 


© Remplacement du ministre de 
da défense. — Le ministre argentin 
de la défense, M. German Lopez, a 
démissionné de ses fonctions, lundi 
2 juin, et a été remplacé par M. Ho- 
racio Jaunarena, qui assumait aupa- 
ravant la charge de secrétaire à la 
défense. Le nmnnné Es 
précise que M. Lopez, qui souffre 
d'ernphysème chronique, a démis- 
sionné pour «raisons de santé». — 
{AFP.) 








© Dévès d'un ancien dirigeant de 
la dictature. — Le vice-amirai 
Ruben Chamorro, ancien directeur 
de l'Ecole de mécanique de la 
marine de Bunenos-Aires en 1976- 
1977, et qui était accusé d'être l'un 
des principaux artisans de la répres- 
sion militaire en Argentine durant 
les années de dictature, est mort, 
lundi 2 juin, des suites d'une affec- 
tion cardiaque, a-t-on appris de 
sourcé proche du gouvernement. 
Placé en détention préventive sur 
décision du Conseil suprême des 
forces armées sous l'accusation de 
violation des droits de l’homme, le 
vice-amiral était hospilalisé depuis 
plusieurs semaines en raison de son 
État de sani£. L'école de mécanique 
de la marine fu, sous la dictature, 
un centre de détention et de torture 
particulièrement actif. — { AFP.) 


Pérou 
© Le président Garcia reporte un 


voyage en Europe. — Le président 
péruvien Alan ia a décidé de 


reporter une visite à Strasbourg, où 
il devait prononcer un discours de- 
vant le Parlement européen, consa- 
cré aux problèmes intérieurs péru- 
viens. a déclaré mardi 3 juin son 
minisire des affaires étrangères. 
M. Allan Wagner jle Mondz du 
3 juin). La visite du président Gar- 
cia en Europe. prévue du 10 au 
14 juin, et qui compresait une ren 
contre avec le président François 
Mitterrand et une visite au Vatican, 
aura lieu à une date ultérieure. — 
fReuter.) 






plot d'Arafat (.), qui finance les 
éléments expédiés à Beyrouth, 
dans les camps plus précisément. 
Tour cela favorise l'explosion, 
d'autant qu'il existe une coordina- 
rion {[d'Arafat] délibérée, bien étu- 
diée, avec Gemayel. » 


Malgré tout, la bataille, tovtes 
les batailles, continuaient de faire 
rage mardi à Beyrouth-Ouest, 
autour des camps et dans la partie 
de la ville située au-delà du boule- 
vard de Mazraa L'autre moitié de 
la demi-ville — les quartiers de 
Hamra, Verdun. Arts-et-Métiers, 
Ras-Beyrouth, Aïn-Mreisse — sont 
jusqu'à présent, épargnés. Mais, 
bien cntendu, les rues y sont 
désertes, et, à tout moment, les 
combats peuvent y déborder. 


Lors de sa précédente « guerre » 
avec les Palestiniens, l'an dernier à 
la même époque, Amal avait plus 
ou moins bénéficié d'un consensus 
anu-palestinien : chacun voulait 
éviter le retour en scène des 
fedayins au Liban. Cette fois, nom- 
breux sont ceux qui veulent 
qu'Amal ait les ailes rognées. Para- 
doxe des paradoxes : une défaite de 
la milice chiite, même ac prix d'un 
succès limité des Palestiniens, ne 
déplairait pas outre mesure à la 
population chrétienne, sinon à ses 
dirigeants. 

























Reflet de l'effondrement de la 
situation économique, la livre est 
tombée ä 34 L.L. pour 1 dollar 
— et ce, en dépit des millions de 
dollars que M. Arafat déverserait 
sur les camps pour se gagner des 













Egyptiens en relégation à -perpé- 

tuité. 
L'incident qui a provoqué l'inter- 
© d à 


vention personnelle présidents 
Moubarak et Hussein avait pour- 
tant débuté par une simple affaire 
de fuite de capitaux Bagdad avait 
réduit début mai les virements 
transférables chaque mois par les 
travailleurs étrangers à moins de 
200 dollars. Le million d'Egyptiens 
immigrés en Irak étaient fes princi- 
pales victimes de ces mesures 
d'austérité. Des milliers d'Egyp- 
tiens ont donc commencé à quitter 
l'Irak, tandis que d'autres, sciem- 
ment ou par ignorance, ont eu 
recours à des faux pour rapatrier 
leur argent. Devant cette fuite 
massive de capitaux, le Conseil ira- 
kien de la révolution a décrété La 
peine de mort pour « les faussaires 
coupables de sabotage économique 
en temps de guerre +. Une soixan- 
taine de personnes, dont les dix 
Egyptiens arrêtés avant le décret, 
oaL été condamnés à mort par 
application rétroactive de ce texte. 
Ls n'avaient eu qu'un seul avocat, 
ct le procès avait été expédié en 
une demi-heure — trente secondes 
par tête! 


Cette affaire a provoqué une 
vive réaction en Egypte où 
































taires prenant le pas sur La «léga- 
lité». En effet, Bagdad n'est pas 
en mesure de se passer du milliard 
de doilars d'armes soviétiques ou 














Cambodge-Laos, dont le premier 
numéro contient une série d'informa- 
qu'une revue de presse, notamment de 
journaux asiatiques anglophones 
(127, rue Notre-Dame-des-Champs, 
75006 Paris. Aboanement annuel, 
5/6 auméros : 100 F}. 
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AFGHANISTAN 
Défection d'un général 


amabad. — Un officier de l'armée de l'air afghane. le général 
Me nes Khan, a rallié fa résistance et déclaré que les rebelles 
avaient détruit quarante-huit appareils en Afghanistan l'année pas- 
séa, selon le Pakistan Times du lundi 2 juin. Le général Khan s'est 
rendu au Pakistan. Il dirigeait le service d'entretien de l'armée de 
l'air à la base aérienne de Bagram, au nord de Kaboul. us 
D'autre part, des affrontements entre factions rivales de réfugiés 
afghans ont fait, samedi, vingt et un morts et plusieurs blessés 
dans le camp de réfugiés de Girdi Jungle, à quelque 250 kilomètres 
à l'ouest de Quetta (sud-ouest du Pakistan). Ont rapporté, lundi, 
des correspondants citant des sources officielles et hospitalières 
locaies. Selon ces sources, confirmées par une organisation huma- 
nitaire européenne sur place qui n'a pu se rendre dans le camp, ces 
affrontements entre deux clans, appartenant à deux tribus diffé- 
rentes mais membres du même parti de la guérilla afghane, le Hezb 
Islami de M. Goïbuddin Hekmatyar lfondementaliste), ont éclaté à 
propos d’une distribution d'armes. — (AP, AFP.) 


AUSTRALIE 


Demande d'enquête 
sur l'accueil de nazis 


Sydney. — Selon un sénateur libéral, les Etats-Unis auraient 
demandé en 1952 aux autorités australiennes d'accueillir Klaus 
Barbie. Le sénateur Peter Baume, qui a obtenu communication de 
documents confidentiels en application de la législation sur la 
Bberté de l'information, a demandé l'ouverture d’une enquête off 
cielle sur le rôle joué par l'Australie dans l'accueil des nazis. 
€ La tentative concemant Barbie a manifestement été infructueuse, 
mais les documents laissent supposer que certains nazis peuvent 
s'être gissés dans notre système », a-t-il dit récemment au cours 
d'une intervention devant le Sénat australien. Le conseil israglite 
australien estime que cent cinquante criminels de guerre et collabo- 
rateurs figurent parmi les sept cent mille personnes déplacées d'ori- 
gine européenne qui ont trouvé refuge en Australie après la 
deuxième guerre mondiale. — (AP.} 


CHINE 
Arrestations au Tibet, selon des exilés 


New-Deïhi — Des centaines d'activistes politiques tibétains 
ont été arrêtés récemment dans la région autonome du Tibet (ouest 
de la Chine), a affirmé, lundi 2 juin, le Congrès de la jeunesse tibé- 
taine en exil à New-Deihi. Le sacrétaire général du Congrès, 
M. Tashi Namgyal, a indiqué que plus de deux cent cinquante Tibé- 
tains ont été arrêtés à Lhassa dans la seule journée du 9 mai. Une 
centaine d'entre eux ont été relôchés, mais les autres sont toujours 
détenus sans jugement, a-t-il ajouté, précisant que les autorités 
chinoises font des rafies parmi les militants qui ont des relations 
avec le gouvernement tibétain en exil. Officiellement, ces arresta- 
tions viseraient les « éléments antisociaux », mais le Congrès a fait 
remarquer qu'aucun Chinois n'a été arrêté. — (AFP.) 


EL SALVADOR 
L'aile politique de la guérilla 
favorable à la reprise du dialogue 


San-Saivador (Reuter!. — M. Guillermo Ungo, président du 
Front démocratique révolutionnaire, aile politique de la guérilla sal- 
vadorienne, a accueilli « favorablement et positivement » l'appel du 
président Jose Napoleon Duarte à une reprise du dialogue avec les 
meurgés, en vue de mettre fin à la guerre civile qui dura depuis six 
pue rnoe/3.e 4r Ces:rhterves quan à 1-#NcArS du chef de 

Interrogé par téléphone, lundi 2 juin, M. Ungo, qui se trouve à 
Panama, a rappelé que son mouvement avait participé à la première 
rencontre, en octobre 1984, entre le gouvernement et la guérilla, 
ainsi qu'à la seconde, en novembre de la même année. Il a tout de 
même qualifié la dernière offre présidentielle de « manœuvre de pro- 
Ppagande », déclarant que M. Duarte y avait été contraint « à cause 
des pressions croissantes des secteurs social, politique et économi- 
que du pays, et de la communauté internationsle qui pousse à une 
reprise du disiogue ». 


FRANCOPHONIE 


Un « statut particulier » 
pour les ressortissants 
des pays utilisant le français ? 


A l'issue de la troisième réunion à Paris du 28 au 30 mai, du 
Haut Conseil de la francophonie, que préside M. Mitterrand, le 
secrétaire général de cet organe de réflexion, M. Stelio Farandÿis, a 
rendu publiques, lundi 2 juin, les mesures que le Haut Conseil 
demande de prendre aux autorités des quarante pays concernés. La 
plus spectaculaire conceme l'instauration d'un € statut particulier 
pour les francophones » : des conditions spéciales d'entrée, de 
séjour et de sortie seraient consenties aussi bien aux étudiants 
qu'aux hommes d'affaires ou aux travailleurs manuels, « un peu sur 
de modèle de ce qui se fait dans les pays du Commonwealth ». La 
Haut Conseil souhaite aussi la création de « Maisons de la franco- 
phonie » et « l'illustration de la francophonie dans les cahiers des 
charges des télévisions ». En ce qui concerne {a France, M. Léotard, 
ministre de la cuhure et de la communication, a donné son accord 
sx ce dernier point, a indiqué M. Ferandis. — {AFP, AP.) 


GRANDE-BRETAGNE 
Incendie chez Rupert Murdoch 


combattu par près de deux cents pompiers, se serait déciaré avant 
minuit et est décrit par les témoins comme l’un des plus importants 
aus ta capitale britannique ait connus depuis plusieurs années. La 
police a ouvert une enquête sur les circonstances du sinistre, 
qu'elle qualifie de « douteuses ». Le groupe de presse international 
par M. Rupert Murdoch publie le Times, le Times, le 

The News of the Worid. Un confit très dur oppose M. Mur- 
et les syndicats du fivre à propos du licenciement de près de 
: mille na cents re du ee le 25 janvier. Les ouvriers 
opposaient au projat groups transférer ses à imeries à 
Wapping, dans l'est de la capitale. — {AFP.) is : 
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La guerre de procédure a repris le lundi 2 juin à 
PAssemblée nationale, en même temps que le débat 
Sur le projet de loi relatif à En suppression de l’auto- 
risation administrative de Hcenciement. Le troisième 
motion de censure consécutive 2 recours à 


Sur les 494 amendements déposés avant Pouver- 


. possible à l'opposition de dire, 

comme Pa fait le méme jour M. Dominique Strawss-  cussion menée à sou terme normal, ma moment éro- 

” Kabs, lors du point de presse du PS, à propos de La . = 

Spas de 1 jee du Fe main! dépens 
hs et national 

2 un déposent 


Les discussions des projets de loi 1986 est, lui, considéré comme raïent ainsi leur attachement au 
Lundi 2 juin, 16 h 40 : la discus- trative et leur refus d'entrer dans les 
ë Zénérile, commencée le jeudi 


dc licenciement, pour Ioquel Le gon- 

PR one Des nes à ds eme r 
déposée en z ication de Particle chaine motion dé coosure ? La 
49-3 de la Constitution par guerre d'usure, par amendements effet qu'à retarder le débat propre 
ï ize Iuterposés entre majorité et ji ment dit, Ce serait en tout ces le 
tion, qui reprend, va telle coudaire premier coup de «49-2» après la 
Le rite est connu, désormais : le M. Jacques Chirac à «dégainer- salvede 
gouvernement, ballotté entre l'obs- une nouvelle fois le «49-3>», entrat- 


LE REMPLACEMENT DES HAUTS FONCTIONNAIRES 
Un « bouchon » sur le chemin 
du conseil des ministres... 























M. Dominique Strauss- «d'une seuie voix » (défense et a fallu organiser son rappel à Paris 
Kahn, membre du bureau  poñtique ». F admettait pendant Ia visite, ls 24 mai, du 
exécutif du Parti socialiste, pour tout le reste le droit du gou- ministre en Tunisie. Cette 
8 estimé, lundi 2 juin, que  vernement d'agir comme il M. Mitterrand a complété 
fe gouvernement fait l'entend, à deux conditions : ses conditions : tent que le pre- 

à 


avait pas Bou de s'inquiéter du 
nombre élevé de « non- 


























politique 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Reste l'aiternative entre un nouveau recours, par 
le gouvernement, à l'engagement de sa responsabilité 
(article 49-3 de Ea Constitution}, débouchant sur me Le premier 
nouvelle motion de censure, où le dépôt d'une telle 
motion, mais à l'itiative du groupe socialiste, au 


dans ces 
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Quelque cinq cents amendements déposés dans le débat 
sur la suppression de l'autorisation administrative de licenciement 


ministre « tient la sienne majorité 
parlementaire élue ef senarege d'elle de 
Or mme partie de cette majorité peu ne se 


cours de ls discussion. Au demeurant, en procédant fait pressante, soulignent à lens les 


éventnellement de cette façon, les socialistes s'expo- Cest pouranol, 
seraient à [a fois à Paccusation d’obstraction carac- 


selon M. Strauss-Kahn, «ie ques- 
de La légitimité du gouvernemeut de M, Chirac 


térisée par la majorité... et à un nouvel usage immé- ce mgnve Àiec Poser arec une certaine force ». Pour 


dint de Particle 49-3 qui mettrait fin de toute façon 


au débat. 


«Le constitue certainement 
L'un des léments déterminants pour 
la reconstruction économique 

notre pays. Nous avions d'ailleurs 
inscrit nous-mêmes la mesure qu'il 
contient au nombre de nos priorités, 
En le programme du Front natio- 


donc mais sur « les moyens choisis 
(….) insuffisants voire parfois 
inquiéiams», Le 

ft au Front national. Trop lent. 
Pourquoi attendre le Ie" janvier 1987 
Pour supprimer cette autorisation 
âdministrative de licenciement qui 
pourrait aussi bien l'être tout de 
suite S 


Poe ne rene 
e la « 

ratioaaie » qui IUI est chèe n'ait 
droit de cité dans ce projet. 
d’autres termes : uot un patron 
ne peut-il pas liciencier des travail. 
leurs étrangers de préférence à des 
Français, lorsqu'il a Le choix ? 

M. Séguin sait donc en quelle 
considération il est tenu par les amis 
de M. Jean-Marie Le Pen. La 
semaine dernière, M. Francis 
Bachelot (FN, Sei int-Denis) 
avait du reste assuré en toute simple 
cité, après avoir fait savoir au minis- 
tre des affaires sociales et de 
Femploi que son groupe ne ferait 
+ pas obstacle » à son projet : 
« N'accusez votre vrai 
semblable d'ètre celui du libéra- 
lisme ; vous éc 


dernk Touÿ. 
le capital, voilà votre devise », 
8 résumé M. Maxime Gremetz 
(PC, Somme) décrire le der- 
nier « cadeau et social» du 


au pouvoir, — par exemple la 
«loi scélérate dite de ee 


eménagement 
ions de travail). 
Ce lundi 2 juin, les députés de la 


majorité, qui ont déjà dit leur sou- 
tien au texte présenté par 
M in, n’interviendront plus que 


le reste, on sait que le 
RPR est — Cest bien naturel — 
et que l'UDF a; de et soutient Je 
« pari sur l'( he » que consti- 
tue le projet de M. Séguin et pense 
qu'il « avoir une 


Fochs, UDF, Haut-Rhin). 
Désormais, on n'apprendra gs 
grand-chose au cours du débat, 
Sinon qu’il y a des opposés à 
la suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement 
(dixit M. Michel Hervé, PS, Deux- 


gouvernement de M. Chirac. « Tout Point 
pouroir est affaire de Kgitimité », érivait 5 y a peu, ment. 


La galère ! 


«ie lépitimité, D fout La 


constater tons les jours ». 


Pour l'heure, il est un constat auquel le majorité 


après 
Contre 


Sèvres), sensibles aux dangers 
« le licenciement foit peser me 
l'harmonie sociale dans l'entre- 


une prose à faire pleurer Zola 
d'envie et le PC de jalousie. Non 
content de dénoncer La - régression 
sociale » que constituerait un projet 
qui « s'inspire des vues de la frac- 
la plus intégriste du CNPF », 
insatisfait d'avoir laissé entendre au 
ministre des affaires socinlos qu'il L 
comporte en « fossoyeur du code du 
travail ». M. £a 8 a an 
6 illermé, 
industrielle du 
XDx° siècle, du terrible Tableau sur 
l'état physique et moral des 
ouvriers, vout en se défendant de 
succomber au misérabilisme. 


Hors-d'œuvre tout cela. Hors- 
d'œuvre encore, la motion socialiste 
de renvoi, en corpmission du projet 
{ par 325 voix contre 
BE Quel à l'acte de foi de 
M : « Je suis convaincu que 
nous POUrTONS £} Sénr as 
besoin, préciser le point d'équil 
à trouver entre la nécessité de ren- 


dre aux _ moe plus le 
responsabilité en mat gestion 
des effectifs et celle de maintenir un 
haut niveau de pour les 
salariés de ce en cas de licen- 
ciement », pouvait 
passer q! plus tard 


ues 
pour une intention qu'il serait bien- 
tôt le seul à mettre en œuvre dans 
l'hémicycle. 


Car le débat engagé dans la soirée 
fat, comme l'a dit un député com- 
muniste à propos de l'aspect « exis- 


d'emploi, «la galère ». Ni 


ne peut échapper : le système 
elle avait, dans le mis au 


d’obstruction et de 


MK. 


fin de 1985, quand fut discuté le 
projet de M. Delebarre sur l'aména- 
gement du temps de travail. 
Pas du tout, a rétorqué ce dernier 
apres l'une de ces suspensions de 
qui sont un autre «Classi- 
que» de ces marathons, et tout en 
ironisant sur le parcours de l'Assem- 
Déc cn dsbut de soirée : « Nef 
amendements sans 49-3, la 
première fois, ce qui mérite d'être 
souligné ». Pas du tout, 1] s'agit « er 
réalité d'amendements qui ent 
sur la défense des travailleurs ». 
Car ces derniers ne vont bientôt plus 
avoir « comme ligne de défense que 
les conventions collectives ». » Vous 
confondez, a dit M. Delebarre a son 
successeur, « les poubelles du 


groupe communiste avec la défense 
travailleurs ». 

Choquée, M” Jacquaint n' 
tardé à iquer. Elle a évoqué les 


ste era 
< l'on a la le ‘on CA 
Un peu plus tôt, M. Pelbane avait 
fait valoir que « pour les travail- 
leurs, désormais, ça craint un 
max.» Sans le vouloir, l'un et 
l'autre avaient décrit très exacte- 
ment la tournure et les perspectives 
actuelles d'un débat dont og, avait 
pourtant cru comprendre, d'après 
dires des uns et des autres, qu’il 
recelait des enjeux fc ux. 
MICHEL KAJMAN. 


e RECTIFICATIF. — Le pré- 
nom de M. Fun des signa- 
taires de l'article « Le débat au sein 
du PS : moderne est un mot terne » 
(le Monde du 3 juin), est Jean- 
Pierre et non comme il était 
indiqué par erreur. 


e PRÉCISION. — A la suite de 
la publication (Je Monde du 
27 mai) d'une information relative à 
l'organisation d'un débat ser la 
«culture communiste aujourd’hui » 
par les éditions Autrement, le philo- 
Sophe Henri Lefebvre, qui n'y a pas 
pres malgré son accord préala- 

nous demande de préciser : 
«< N'étant pas membre du PC, je n'ai 
pas à m'occuper des débats internes 
à ce parti. » Ï] souligne aussi que la 
revue M, qu'il dirige, « s'inspire 
d'une pensée marxiste autonome, 
sans dépendance ni affiliation avec 
gelque courent politique que ce 
SOIT ». 
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M. Marchaïis : pas question de retraite | 


- Pour tenter de corriger la ituation créée au PCF par l' l'annonce de sa 
Do canine à Péecdon Ge Monde dn 14 mai), 
est contraint de rappeler qu'il est toujours 
































M. Georges Marchais 
bien « d EH l'a souligné. le lundi 
et sa majoité, le juni par la gauche consécutive à l'engagement de respou- Ze lors de Female Fee on pue ce Franc nt, ntiqut 
2 juin a été un grand jour : le projet de Joï sur les  sabilité du gouvernement selon Ia procédure du 49-3, | qu’H n'avait pas prendre sa retraite et laissant même 


Fiutention de 
économiques et sociales est deremu le le projet de loi a achevé son parcours D PT, 


ordonnances parlementaire 
premier texte définitivement adopté de la Iépisiature. au Sémat où il a recueilli 208 voix contre 102 La 
Approuvé par le conseil des nunistres le 9 avril, course d'obstacles n’est pas pour autant terminée : le |: 
considéré comme adopté par l’Assemblée natiomale le texte a êté déféré par les socialistes derant le Conseil | in 

16 mais après Le rejet de la motion de censure votée constitutionnel 5 


Les sénateurs, qui avaient com- nominations dans le mois suivant la du projet de loi de finances, d'un 
mencé à débattre du texte le 21 mai, publication de la loi d'habilitation. document. dns lequel figarerout Is 
I 2 précisé que, dans tous les cas secteur public, la composition pré- 
des amendements déposés par les où c’est aujourd'hui la règle, la  cise du capital et tous. les mouve- 
socialistes et les communistes à nomination du président sera prise ments d'actifs Les ayant affectées 
es Hu rie EE j ae No ts de jugée tune mais “des 
modalités de transfert des entre Maua ef des sociéés d'aumnces recueilli l'accord de la cümmission | libération de 
prises du secteur public au secteur Dents de 
privé. M. Michel rances resteront nommés pas | Mn à été le 
(PS, Territoire de Belfort) a saisi Conseil d'administration. Le ministre PE on SOI en une 
l'occasion de rappeler les déclara- ‘a Ne cot arte 6 met ne discussion qui a permis aux socia- 
tions « contradictoires » de la nonrinat ROUVeAUX listes et aux Communistes de déve- 
MM. Camille Cabana, ministre Ds administrateurs, personnalités de enirail 
délégué chargé de la privatisation, choisies en raison de leur compé- pe tan à Jeur inspirait ce) 
ei de M. Jacques Chirac sur la for. tence». Le terme mis au mandat de M. Pierre Mauroy appelait « le socle 


Pour sa première et longue inter. minorité, parmi laquelle Pierre 

veation publique depuis les élections Jugiin, a choisi le débat public 
légilaies du 16 mars, M. Mar. contre la direction du parti ». 
chais était en fe M. a affirmé que l'ancien 


porte-parole du PCF - Tiole ses 


pas 
des questions relatives à son parti. II Pnécrabie. À fait ne Je de Me droite 
a, d’abord, souligné que, en dehors caen Ia,en 


À UE y a «entative 
PCF (manifestations contre Duva- T'orsantsaiion d'une fraction, extré- 
mement minoritaire, Pie 

}, le Moselle». 
rieur, mais que c'est plus difficile DT 8 ee 
‘Tue ROUS SOMMES Contestation % des à Finté- 


F, a déclaré : «Ji 
Pour Ini, le PS ne s'intéresse RE à 


m'acquitterai de mon mandat 
la « misère des gens » mais à au bout. » Quant au prochain 


pet fle de l’ancien président du 
conseil municipal de Paris, 


mule britannique de la golden share ces personnalités prend Le forme du ». La majorité préoccupation ma an ion i 
Gil s'agit d'une action qui donne à d’un décret et ne signifie nullement, toriale ( l'exception de M. Bernard Dire ce able, Jare que » comre la réforme électorale, 
l'Etat un droit de veto sur certaines 2-14 dit, la suppression de la catégo- sénateur Gauche démocra- qui est une abomination », il a 


mentale. « J{ ne suffit pas, à . . 
l'Assemblée ere dir refusé de dire quelle attitude adop- 


M. Marchais, de déposer des YTa # un? 

motions de censure dont'on sas très l'élection présidentielle, car cette 
bien (.) qu'elles ne seront pas 
adoptées parce qu'il y a une male” 
rité de droite ». 

Enumérant un certain nombre de 5 Programmes ques en 
valeurs attachées à la « culture com-  S0CE- . 
muniste », il & déclaré que le ratis- Enfin, le dirigeant 
sage de ceux qu'on eppelle les formulé « un double soukair » pour 
« déçus du communisme » est « une le futur candidat de son parti à la 
mission impossible, à la' fois 
Rocard ef pour Jospin». il a, le -portrait-robot », mais pour 


décisions importantes = rie juridique dont elles font partie, tique de Loire-Atlantique) a donné 
Fo telle la nomi puisque le gouvernement n'entend Flnn: da posvememeat dans 6 


ait là mind a sur ns volonté d'agir vite et, dans ce but, 
point avec son premier ministre, 
lequel s'était déclaré hotile à ce sys- 

LR ones, # ne he ouverture» : défen- 
Forum de l’Expansion, M. Cabana e e texte confc 
CR ee nn Héraat), F5 NL demande de DÉS. projet devant l'Assemblée pariouale. 
POUrES tre qu FHCOUTS, tion par le gouvernement, en annexe 


En réponse aux orateurs socis- 
Propos et débats 


listes qui voient dans les dispositions 
| M. Chevènement : ragoût balzacien 


L'examen des quelque 441 amen- nel qu'elle souhaitait avant que le 


longtemps, il suffit d'être 
patient, de travailler et d' 
des nouvelles règles du jeu ». 


Act-il été bien compris? La 










transitoires applicables aux entre- 
prises en instance de privatisation 
(prévues à l'article 6) Je germe 









approuvée », maïs qu’ « une infime F8) et « qu'il fasse mieux ». 
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Nous avons les moyens 
pets da r. 


























Le député de Vendée ajoute qu'à l'rméreur de l'UDF «l'inmonse 
majorité des adhérents directs est de tendancs berriste ». 






























malheureux à la candidature en 
1983, se cache guère son ambition 
de devenir maire de Nantes en 1989. 


YVES ROCHCONGAR. 
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ÉDUCATION 
Le BTS sans le bac 


L'accès aux sections de technicien supérieur (STS], qui mènent en 
deux ans aux Brevets de technicien supérieur (BTS), restera en prin- 
cipe Ouvert aux élèves de terminale non titulaires du béccalauréat. 
M. Monory vient en effet d'adresser aux recteurs une note dans 
laquelle i annonce Son intentin de «procéder à une modification 
rapide » d'un décret pris par son prédécesseur à la veille des élections 
de mars dernier, et qui réservait l'entrée dans les STS aux bacheliers 
et titulaires d'un diplôme équivalent. 

C8 texte n'ayent jamais été appliqué, on reviendra sans doute à la 
situation actuelle, où, en raison du grand nombre da candidats, la 
recrutement s'effactue de facto presque uniquement parmi les bache- 
Hers (certaines séries sont même parfois exigées} et les titulaires d'un 
brevet de technicien. La mesure préparée par M. Monory conceme 
principalement les établissements privés, notamment hors contrat, 
dont les sections ce STS s'adressent principsiement aux non 
bachelier. 


M. Schwartzenberg : contre 
les « activistes du dogme » 
«L'abrogation de la loi du 26 janvier 1984 sur l’ansaignement 


Supérieur — et {a loi du 12 novembre 1968 dans la proposition Foyer 
— ouvrirait une période d'incertitude, d'instabilité et de désordre insti- 
tutionnel pour les universités», écrit M. Roger-Gérerd Schwartzen- 
berg, dans le numéro de juin de la revue Ecole et socialisme, consacré 
à l'enseignement supérieur. 

«La majorité actuelle entend soumettre l'enseignement supérieur 
au régime de la concurrence intégrale. Elle avance des propositions 
euttra-libérales ». qui voudraient réguler par les lois du marché notre 
Système d'ansaignement supérieur. {..] Le système qui est propôsé 
conduireit à l'apparition d'universités « haur de gamme » er d'univer- 
sités « bas de gammes, alors qu'il importe de garantir un seuil de 
qualité pour l'ensemble des formations supérieures, 

» Là comme ailleurs, poursuit l'ancien secrétaire d'Etat aux unit- 
versités, un pays ne sa gouverne Pas avec des solutions doctrinaires, 
qui seraient dictées par l'esprit de système er inadaptées à le con 
plexité du réel. Dans l'intérêt nationsi, fe nouveau gouvernement 
gagnerait à prêter moins d'attention aux champions de l'idéologie et 
aux activistes du dogme. » 





ESPACE 


Huitième sortie des soviétiques 


Les cosmonautes soviétiques Leonard Kizim et Vladimir Soliviev 
sont à nouveau sortis, le 31 mai, de la station Saiout-7, pendant cinq 
heures. Cette sortie est la huitième — en deux missions — pour Les 
deux cosmonautes, Qui ont au total passé trente et une heures 
quarante minutes dans le vide. Comme lors de la sortie de la semaine 
précédente, qui constituait, d'après l'agence Tass, une répétition 
générale, iks ont installé sur la station une charpente métallique 
articulée, puis déployé celle-ci pour constituer une tour an forme de 
derrick, haute de 12 mètres, 

Au sommet de catte tour sont installés deux spparaïilis, l’un 
mesurant La densité de l'atmosphère, l'autre enregistrant les 
vibrations de la structure qui le porte. lis ont ensuite procédé au 
soudage de certains éléments de la charpente, expérience annoncée 
comme préparant « jo montage de grandes structures devant être 
&ssernblées en orbite ».. Enfin, les cosmonautes ont installé à 
l'extérieur de la station un a micro-déformateur », qui permettra de 
mesurer Îa résistance à la traction d'échantillons d’alliages 
d'aluminium et de magnésium. 





Une commission d'enquête 


pour Ariane 


Les membres de Ia commission chargée d'enquêter sur l'échec du 
dix-huitième tir de la fusée Ariane seront désignés conjointement, 
mercredi 3 juin, par l'Agence spatiale européenne et la société 
Ariansspace, chargée de la promotion du lanceur. Ces sept où huit 
experts européens seront différents de ceux qui composaient ta 
commission d'enquête nommée à la suite de l'échec du quinzième tir 
d'Ariane afin « d'éviter les préjugés et les idées préconçues ». 

IL parait probable, selon M. Frédéric d’Allest, président 
d'Arianespece, qu'il y a «un probième de fond sur la séquence 
d'allumage du troisième étage d'Ariane ». « Je ne crois pas, a-t-l dit, 
à un défaut de fabrication car la constructeur des moteurs d'Ariane — 
la SEP — 3 fait un gros progrès dans ce domaine », mais on ne peut 
manquer de s'interroger sur le fait que « ces pépins se sont produits 
sur les nouveaux lanceurs de la famille Ariane, Arisne-2 ar Ariane-3 ». 
Réponse attendue le 30 juin. 


SUICIDE 


24 000 victimes par an 
au Japon 





Vingt-trois mille cinq cent quatre-ving-neui personnes se sont 
suicidées l'an dernier au Japon, soit 997 de moins que l'année 
précédente, salon les statistiques publiées par la police nationale. Sur 
cs total, 15 624 étaient des hommes, et près d’un quart étaient ägés 
de plus de soixante-cinq ans. Parmi les raisons invoquées, une 
mauvaise santé figure dans plus de la moitié des cas. Le rapport de ta 
police souligne l'augmentation du nombre des suicides d'enfants âgés 
de douze à quinze ans : 92 en 1985 comre 79 en 1984, ainsi que des 
enfants à l'école primaire : 12 au lieu de 10, te plus souvent à cause 
de problèmes scolaires. — AFP.) 











































RELIGION 
POINT DE VUE 








par GABRIEL MATAGRIN {+} 





Devant quétre cents per- 
£onnes réunies à Grenoble a 
37 mai, Mgr Lefebvre, fonde- 
teur du séminaire tradition a- 
liste d'Ecône (Suisse, a 
accusé «les hommes d'Eglise 
d'avoir détruit l'Eglise », ajou- 
tant : «C'est le coup de maï- 
tre de Setanx. L'évêque de 
Grenoble lui répond. 


Ce n'est pas la première fois que 
Mgr Lefebvre vient ä Grenoble mais 
j'ai tenu à intervenir pour dissiper un 
certain nombre d'équivoques qui 
troublent ls peuple chrétien dont je 
suis chargé. 

J'aime Mgr Lefebvre comme un 
frère en Jésus-Christ. Je le res- 
pacte : c'est un ancien, Je respecte 
ceux qui le suivent : je les crois de 
bonne foi. Mais je déplore l'obstina- 
tion de Mgr Lefebvre : en ordonnant 
des prêtres à Ecône en 1976, 
Mgr Lefebvre s'est coupé de 
l'Église. C'est lui qui a fait rupture 
de son propre chef et la peine qui a 
été prononcée le 1“ juillet 1976 n'a 
faït que reconnaître cetre situation 
et en tirer les conséquences. 
Contrairement aux dires de certains, 
jamais Mgr Lefebvre n'est revenu 
sur sa désobéissance, ni le Saint- 
Siège sur la sanction prise. 

L'attitude de Mgr Lefebvre n'est 
pas liée au latin, qui est encore uti- 
fisé dans toute l'Eglise, y compris ici 
à Grenoble, aïnsi que le grec et 
l'hébreu. Elle n'est pas liée à 14 
Messe de Pie V, que j'ai plusieurs 
fois autorisée pour des raisons légi- 
times. 

Je suis en liens très fraternels 
evec les Églises Réformées et avec 
tes Eglises Orthodoxes, et nous tra- 
vaillons les uns et les autres à une 
réconciliation des Eglises répondant 
à la volonté du Christ et aux besoins 
du monde d'aujourd'hui plus que 
jamais. Mais le cas de Mgr Lefebvre 
est tout autre puisqu'il prétend 
représenter la véritable Eglise 
catholique. 

La logique de Mgr Lefebvre est 
implacable, mais c'est une erreur 
reposant sur une vision polito- 
religieuse et, précisons-le, inspiréee 


par un certain Mmaurassisme. 


RU l'avait pourtant : 
d' 


à léser, que seule 
canoniser Georges 


Par retour immédiat du courrier 
Si vous vous êtes ommyé 
votre exemplaire à l'éditeur, qui vous 











« Pas un seul pays au monde, même la Suisse, où le peuple, « souverain », cit le 


— Dans rrois mois il r'y aurait plus de piraterie, ni de détournements, ni de prises 


ou 
_ rois mols, {l n'y aurair plus de drogue. 
— Dans trois semaines, il n'y aurait plus de vols. 
— Dans trois jours, il n'y aurait plus de viol: 
Où trouve-t-or des propos aussi subversifs ? 
Mais dans ta Dimension première, de Roger Minne 
Si vous CTOYEZ que les partisans du conan sont des s piquer 
, qu'i dj l Ja mine, qu'une Majesté, c'est à prendre ou 
Pi qe se Ltée et régner. que Jesn-Paui Î dérait faire 
Brassens, qu'un rien amuse le mauvais sort... 
Si l'avez de lire de grand dessein des Anglo-Saxoas sur La terre 
D La lente descruccon de leur soul obstacle : les Callo-Romains.… 
Si vous aimez Dieu, les femmes, les Gaulais, la beauté de La langue française, lisez 
le nouveau livre, dont parle tout le monde francophone, de 


LA DIMENSION PREMIÈRE 


Encore quelques exemplaires dans toutes les bonnes Hbrairies. 
Sinoa : aux Editions Jean Nicot, 24, rue Jenn-Nicoi, 75007 Paris. TEL : 45-51-36-12. 


en seul instant à la lecture de Ja Dimension prertière, renvovez 
rembourserz sans discusion. 


Graveur-Héraldiste 
Parier-à-lettre + Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevalières gravées 


75, bd Malesherbes - Paris 8 - téi. : (1) 43.87.57.39 


Les attardés du christianisme 


Aux yeux de Mgr Lefebvre, la 
monde moderne est satanique. i 
est satanique dans fa mesure où il 
est né à la Ranaissance, exaltation 
de l'homme conve Dieu; dans la 
mesure où il est né lors de la 
Réforme protestante. exaltation du 
jugement individuel de l'Ecriture 
contre la Tradition vivante de 
l'Eglise ; enfin dans la mesure où it 
est ré de la Révolution, la Révolu- 
ton française, une exaltation des 
droits de l'individu et des révolu- 
tions sociales qui, à l'inverse, repré- 
sentent une exalration de la société, 
qu'il s'agisse de la Nation ou du 
Parti. 

La position de l'Eglise est très 
claire : accueillir l'âme de vérité des 
idéologies et les restituer dans une 
vision plénière de l’homme que 
nous trouvons dans la Bible où il 
nous est dit que l'homme est créé à 
l'image de Dieu. IL y a une vérité de 
la Révolution française, de l'affirme- 
tion de la liberté, de l'égalité et de 
la fratemité et il y 2 uns vérité du 
libéralisme à condition de bien la 
préciser. | y a une vérité des mar- 
xismes, des socialismes et des 
communismes. ll y a une vérité du 
nationalisme. 


aLà où est l'évêque... » 

Le position de l'Église en face du 
monde moderne, de ses aspirations 
ét de 595 erreurs a été précisée bien 
avant le Concile de Vatican 1 mais 
dès la fin du vingtième siècle par le 


} 
ÿ 





pape Léon XHI. il s'agit d'être pré- | 


sent dans le monde tel qu'il est sans 
pour autant pactiser aux erreurs Qui 
l'imprégnent. Ce fut la position de 
tous les papes que j'ai personnelle- 
ment connus, Pie XH, Paul VI, Jean- 


Paul kr et Jean-Paul Il. C'est la posi- : 


tion du Concile dont le dernier 
Synode romain vient de dire qu'il est 
dans la convinuité historiquiue et 
dogmatique des conciles précécents. 

En définitive, Mgr Lefabvre er ses 
adeptes ont peur du monde 
moderne. Or je voudrais souhaiter 





ENVIRONNEMENT 





La France renonce à injecter 
des saumures 
dans le sous-sol alsacien 


La guerre du sel, qui dure 
depuis vingt ans entre la France et 
les Pays-Bas, entre éans une 
phase crucisle. Le gouvernement 
français vient en effet d'informer 
officiellement le 2 juin ses parte- 
naires de la Commission interna- 
ticnale du Rhin (Allemagne fédé- 
rale, Pays-Bas, Suisse) qu'ii ne 
pourra pas respecter l'une ces 
clauses de a Convention de Bonn 
(1976) qui prévovait l'injection 
dans le sous-sol alsacien d'une 
partie des saumures produites par 
l'exploitation des Mines de 
Potasse d'Alsace (MDPAY. 


Après avoir renoncé au site de 
Chalampé (haut-Rhin), où la 
population locale avait manifesté 
son opposition en occupant les 
lieux pendent dix moix. les auto- 
rités françaises penchaïent pour le 
site voisin de Reïningue, géologi- 
quement plus sür. Mais les élus 
alsaciens, avec à jeur tète 
M. Pierre Weisenhorn, député 
RPR du Haut-Rhin, ont marqué 
leur opposition résolue à toute 
injection de saumures en sous-sot 


! et proposé en échange la construc- 


tion d'une saline capable de pro- 
duire 5OÛ 600 tonnes de sel par 
an. 


Certe dernière solution, qui 
avait la préférence de M. Jacques 
Chirac, a déclenché une guerre 
franco-française entre l'Alsace et 
la Lorraine, dont les salines ont 









que l'on ne confonde pas las artardés | ESS F 


de la chrétienté, qui seront emportés 
par les flots de l’histoire, avec le pau- 
ple chrétien qui avec nous, patiem- 
ment, laborieusement, prépare 
aujourd'hui l'Eglise de demain, 


l'Eglise de Jésus-Christ, qui seule a : 


les promesses de l'Exernité, 
(°) Evêque de Grenoble. 
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Géiä bien du mai à écouter leu- 
production (430 000 1onnes de se! 
raffiné en Meurthe-et-Moselte). 
En apprenant le 27 mai que le 
premier ministre svai: assuré à 
M. Weinsenhorz que ‘e 
d'injection était abard 
comiié de défense 
reines s'est mobil 
notre COrTespond2n 
général Bigeard en 1 
lorrains se sont rendus 
l'hôtel de ville de ? 
remettre une motion demandant 
au premier ministre - d'adapter 
une position ferme- corse le 
projet de saline en Alsace, 











Le gouvernement français est 
donc pris au piège de cetie affaire 
erapoisonnée : il doit m< 
soit Jes Alsacièns, soit les 
— discrètement soutenus par leurs 
deux ministres MM. François 
Guillaume et André Rossinot — 
soit encore ses partenaires de la 
Convention de Bonn qui avzient 
accordé Un nouveau sursis de dix- 
huit mois pour que :z ncè 
réduise ses reiets dans le Rhin de 
1 million de tonnes de se! avant 
jenvier 1987. Les Nécrianduis, en 
particulier, seront fondés à exiger 
le remboursement des millions 
consentis pour l'injection des sau- 
mures dans le sous-sol français. 
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Ya -t-il un bon usage politique du Mundisl ? Les 





SpPOrts 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Le meilleur et le pire 


Cetie Coupe du monde 1936, qui a peut-être 


Sûrs. 
le pensent, qui, pour mobiliser déjà trouvé dans les Soviétiques les successeurs des 


socialistes 
leurs électeurs pendant is Coupe du monde, ont de 
décidé de retransmettre les matches lors des mee- ou ia pire des choses 


tings poËtiques ! 


sur les devises du tourisme pour redresser une situe- 
tion économique catastrophique, n'en sont plus si 


GROUPE C : URSS BAT HONGRIE (6-0). A IRAPUATO 





Le syndrome de Kiev 


De notre envoyé spécial 





Irapuato. — Tintin chez les foot- 
balleurs soviétiques. Dans ce petit 
motel d'Irapuato, camp retranché 
aux couleurs pastel et aux galeries 
néo-catalanes, le hasard avait bien 
fait les choses : être journsliste et 
dormir avec, pour voisin de cham- 
bre, Dassaev, goal de toutes les Rus- 
sies, est privilège rare. Une frustra- 
tion aussi, puisque la consigne reste 
la consigne : on ne cause pas, on 
joue. Un soir pourtant, l'entraîneur 
soviétique Valeri Lobanovski, à peu 
près aussi disert qu'une pierre 1om- 
bale, avait accepté en bougonnant 
de lâcher quelques mots : - Nous 
sommes ici pour nous comporter en 
sportifs et nous espérons bien finir 
dans les trois premiers du groupe. » 

Football de bois, en somme. fl se 
peut bien que Valeri le taciturne se 
soit moqué une fois pour toutes, lui 
qui dans le privé préside aussi aux 
destinées d'un club irradiant, le 
Dynamo de Kiev. Il se peut tout sim 
plement aussi que ces joueurs venus 
d'anc autre planète aient, mère 
grand, de bien longues dents. 


Indolence provinciale 


Quel matcb, quelle équipe! La 
Hongrie, héroïque présu- 
mée composée de virtuoses, dans la 
grande tradition d'un football ins- 
piré, offensif, en somme l'ouest de 
l'Est, a pris une mémorable râclée : 
6 buts à 0. Encore faut-il souligner 

e cela fut une moindre déroute. 

Ex, huit, dix buts, il n’y avait 
aucune raison que cela s'arrête. Et 
aucun motif de ne pas voir le gar- 
dien hongrois, Peter Diszti, au 





LES RÉSULTATS 
Groupe À : Argentne et Corée 
du Sud : 1-1. 
© Classement. — 1. Argen- 
tine, 2 pts : 2. hale et Bulgarie, 
1 ot : 3. Corée du Sud, O pt. 
Groupe GC: URSS bat Hongrie, 


© Classement. — 1. URSS, 
2 pts ; France, 2 pts ; 3. 
Canada et Hongrie, O pt. 
ee F : Pologne et Maroc, 


® Classement. — 1. Poio- 
gne et Maroc, 1 pt ; Portugal et 
Angleterre, pas de point. 












De notre envoyé spécial 


Mexico. — «il n'y a pes de mik- 





visage de crucifié, passer davantage 
encore son temps au fond de ses 
filets plutôt que devant . 

Le petit stade d'irapuato, lieu 
charmant et d'une indolence provin- 
ciale, n'avait pas fait le plein pour 
l'occasion. Seize mille spectateurs 
en comptant large. le ban et 
l'arrière-ban de l'ambassade soviéti- 
que à Mexico et La colonie hongroise 
des Etats-Unis. Pas la foule donc, 
mais la foule a toujours tort. Elle 
aura manqué l’occasion de constater 
la première manifestation mexicaine 
d'un phénomène désormais bien 
répertorié depuis une certaine finale 
de Coupe d'Europe des coupes à 
Lyon : le syndrome de Kiev. 

Car d'entrée il faut poser La ques- 
tion : une équipe de club soviétique 
est-elle venue essayer de gagner la 
Coupe du monde ? La question n'est 
pas ridicule si l'on fait les comptes. 
L'impérialisme ukrainien a frappé. 
A son entrée sur le terrain, l'équipe 
soviétique alignait huit joueurs de 
Kiev sur onze pour ne laisser aux 
autres clubs que les miettes. Das- 
saev, le gardien du Spartak de Mos- 
cou, le meilleur au monde, ne pou- 
vait décemment pas être le second 
en son pays. NikolaT Larionov, 
citoyen de Leningrad, et Sergei 
Aleïnikov, égaré de Minsk, ne 
durent leur place qu'à la nécessité 


pour 
l'appeler équipe d'URSS. On le 
prouve : l'entraîneur, Ukrainien 
jusqu'à plus soif, avait pris ses pré- 
cautions. Sur cinq remplaçants 
prévus, trois joueurs de Kiev. Pour 
autant, ces gens-là sont gentils 
sas et plutôt partageux, 
puisqu'ils laissèrent marquer trois 
Eseix buts à leur minorité. 


Tout, tout de suite 


Alors, ce fameux syndrome de 
Kiev. Très simple : la foudre au bout 
de la godasse, l'art d'atomiser 
l'adversaire sans fioritures ni den- 
telles. Un jeu simple, dépouillé, tout 
en profondeur, par vagues succes: 
sives. Trois, quatre au maxi- 
mum et <à fond la caisse». Les 


tive d'un football fort en muscles, 
bille en tête. Image tout à fait fausse 
et tout à fait ingrate. L'art ukrai- 


termes de l'accord avec la FIFA. 


Eviter tout « débordement 2 


La Francs, qui a signé avec le gou- 
vemement mexicain un accord de 


nien, qui n'est pas sans rappeler la 
fameuse méthode de l'Ajax d'Ams- 
terdam, est fait d'une remarquable 
virtuosité. I n'est plus grand talent 
que de savoir ainsi épurer la virtuo- 
sité techmique pour ne faire que le 
geste juste, fulgurant, tranchant, et 
mettre ainsi la défense adverse en 
instabilité permanente. 

Les Espagnols de l'Atlético de 
Madrid en avaient fait l'amère expé- 
rience à Lyon Les Hongrois, tzi- 
ganes présumés, poètes méertains, 
n'eurent même pas le 1eraps d'accor- 
der leurs violons. Mieux valait ne 
pas éme en retard au stade d'Ira- 
puato. En quatre minutes, deux 
buis, adieu la Hongrie. Le premier 
vint sur un Coup franc, une combi- 
maison mitonnée à l'entraînement, 
un tir croisé de Yakovenko, footbal- 
leur à tirer dans les coins (1 min 57 
de jeu). Le second fut sur une mer- 
veilleuse passe en retrait, un missile 
d'Alcinikov (3 mn 57 de jeu). 

Le match était joué. Commencé 
le calvaire h " ï 


e cah ongrois. Quatre-vingt- 
six minutes de jeu pour l'humilia- 
tion, le ridicule, une féroce démons- 
tration. Cela peut être terrifiant, un 
match, quand une équipe donne 
ainsi à l'autre l'impression de ne pas 
pouvoir jouer. Les Hongrois, suant, 
soufflant, rouge-implosion, cou- 
raient, couraient. Ils courent tou- 
jours. Les Soviétiques jouaient, 
Jouaïent. Ils joueraïent encore, bouli- 
miques insatiables, car l'économie 
de but, c'est le vol peut-on 
faire quand ainsi une équipe veut 
tout, tout de suite, à l'image d'Igor 
Belanov, ogre génial ? Attendre que 
cela ? 

Le problème est que cela ne passe 
jamais. Fo L Les La 

ense l'agonie offrait 
de boulevards aux Cosaques gr 

le pouvait toujours attendre 
rémission, l'extinction des feux, ke 
cessez-le-football. Rien, pas 

tion, trois, quatre, cinq, six buts 
(24, 70, 7% eu 79° minute). Ce qui 
est dit est dit, ce qui est pris l'est 
bien. Voilà la question : les Ukrai- 
niens ne sont pas des gens raisonna- 
bles. Ils ne veulent pas la victoire, 
mais le triomphe. Le but du football 
est de marquer des buts. Soit, mar- 
quons, marquons, Stakhanov avec 
nous ! 

À ce jeu-là et par cette chaleur à 
déshydrater un chameau, le risque 
est évident : l'entrée en fusion de la 
centrale ukrainienne, la surchauffe 
du combustible. Feignons en tout 
cas de le croire, à crois jours d'un 
match France-URSS qui s'annonce 
torride. Ils ne vont pas nous les ato- 
miser. nos vainqueurs du Canada, 
sans blague ! 

PIERRE GEORGES. 


pes an dérivatif aux énormes difficaités dans les- 


quelles le pays se débat. 


Les autorités en ont conscience qui ont mis sur le 
d'impressionsantes forces de sécurité 
dans Mexico à Foccasion du match contre ka Bel- 


pied de guerre 
gique, mardi 3 juin. 


d ke Opiun du peuple, le football peut avoir des effets 
La pire si la prestation des footballeurs ne constitue singulièrement pervers pour les hommes politiques. 


Le 
LrÉT rs 2 
d'inauguration 





de la compétition : sa brère allocu- 
tion, le 31 mai, avait 6t6 couverte par les cris et les 
sifflets des quelque cent mille spectaleurs massés 
dans le stade Aztecz. Une manifestation d'hostilité 
qui dépassait largement le chabut habitnel dans ce 
genre de circonstances. 


GROUPE A : ARGENTINE BAT CORÉE DU SUD (3-1) A MEXICO 


« Courir, c’est mourir peu à peu... » 


De notre envoyé spécial 


Mexico. — Avec leurs appareils 
photos x 
tumes uniformes, ils font plutôt pen- 
ser À de jeunes universitaires asiati- 
ques en voyage de fin d'études à 
Mexico. Nul besoin d'un service 
‘d'ordre renforcé pour les protéger de 
la foule dans les rues, seuls quelques 
Mexicains reconnaissent à leurs 
écussons les locale sud- 
coréens, adversaires Argentins, 
des Bulgares et des Italiens au pre- 
mier tour de La Coupe du monde. 


Alors que la plupert des déléga- 
tions ont choisi de luxueuses 


sur le pied de guerre 


l'un des responsables policiers fran- 
çais à Mexico, Paris a envoyé une 
dzane d'a experts» pour La durée de 
la coupe 

La täche de ces forces de sécurité, 
en haïson Constante avec les autorités 
nationales, fédérales et municipales, 
est doubla Eviter d'éventuels actes 
terroristes, avec un contrôle renforcé 
des frontières, et empêcher tout 


n'ont reçu pour touts formation qu'un 
uniforme et une armne. Des consignes 
très strictes ont été données pour 
tations de supporters, qui se mat 
PBent 1ous les jours. Pour la directeur 
général du CECOM, l'ingénieur 
Lemicq sen matière de sécurité, à 
vaut mieux en effet l'excès que ke 
menque 3. Mais ü souhaite, avant 
tout, que « ces effusions de joie, qui 
sont une manière de faire baisser la 
tension socisle, puissent s'exprimer 
de façon saine. L'euphorie oui, mais 
de vandalisrne non 5. 


nord de Mexico, où marc joue. Pour 
la première fois, l'équipe anglaise. La 
tanniques a entrainé un renforcement 


perticuñer des forces de sécurité dans 
18 région. L'arrivée des footballeurs a 
été suivie par un convoi digne des 


la route menant de l'aéroport à la 
ville. L'ambassade britannique a, 
d'autre part, fait parvenir aux auto- 
rités mexicaines une Este d'eindési- 
rables ». 

Les responsables de la sécurité 
font pourtant preuve d'un relatif opti- 
dais et écossais sont estimés à moins 


les stades sera d’un policier pour cin- 
quante spectateurs — un Chiffre 
estimé comme «normal» par la plu- 








monde de football remonte à 1954. 
où les Asiatiques avaient effectué un 
voyage éclair Suisse deux 
Jeçons contre la Hongrie (9-0) et La 
Turquie (7-0). Elle es aussi liée aux 
ressources modestes de leur fédéra- 
tion, qui compte moins de neuf mille 
licenciés, dont cent soixante profes- 
sionnels regroupés en majorité dans 
les six clubs qui ont adopté ce statut 
ea 1983. Parmi des derniers, cinq 
dépendent de grandes entreprises et 
le sixième, baptisé Allelujah, repré- 
sente... l'Eglise protestante. 

Alors que les joueurs vedettes du 
Mundial seront plus riches de quel- 
ques millions de francs à la fm du 
mois de juin, les Sud-Coréens ont 


“ 





touché de leur fédération une prime 


de 5000 dollars (35000 francs) 


pour leur qualification et continuent 
le salaire de leur club 


de percevoir 
(25 000 francs par mois en 


deux saisons passées au PSV Eind- 
hoven, lequel s'en tirera avec un 
avertissement 

Lors de ce changement, l'Argen- 
tine meuait déjà par 2 buts à O, à la 
suite de deux coups francs sur les- 
quels Jorge Valdano (5° minuie) et 
Oscar Ruggeri (17° minute) 
s'étaient retrouvés totalement 


Guéri par les prières 
Au bandicap de la taille, surtout 
ble en défense, les Sud- 
Coréens ajoutent, en effet, leur 
expérience du football international. 
Un seul joueur exilé, l'attaquant 
Cha Bum Keun, qui opère depuis 
huit ans dans le championnat oues1- 
allemand, où il a même été désigné 
meilleur joueur étranger. Son talent 
de buteur (quatre-vingts buts en 
deux cents matches) est d’ailleurs 
toujours allé de pair avec un com- 
rtement exemplaire sur le terrain. 
uéri «par les prières» avec un 
prêtre catholique d'une grave bles- 
sure au genou que les médecins ne 
parvenaient pas à soigner, il est 
devenu profondément croyant et 
milite activement pour Worid Vision 
International, une association d'aide 
à l'enfance. 

C'est Cha Bum Keun que l'entraï- 
peur sud-coréen avait chargé de ras- 
sembler les informations sur l'Italie 
et la Bulgarie, puis d'organiser en 
RFA un stage de préparation suivi 
de quelques matches en Europe. 

A cette occasion, les Asiatiques 
avaient séduit par leur jeu sim fe. 
base de vivacité, d'adresse, de dévia- 
tions et surtout d'attaques ronde- 
ment menées. Un jeu très , 
peu compatible avec l'altitude et la 
Chaleur de Mexico. 

« ur à ee c'est rl 
peu à peu. Après courses. il ne 
reste plus qu'à demander son rem- 

lacement. », faisait remarquer 
iego Maradona en évoquant le jeu 
des Coréens. Les Argentins ont 
assuré leur victoire par un troisième 
but de Valdano juste après La mi- 
temps, tandis que les Asiatiques ont 


ont 

été surclassés par les Argentins, à dû attendre un relâchement de leur 

: part pour ramener le score final à 
l'image de Kim Yung Suk, chargé 3-1, grâce à leur capitaine Park 
Chang Sun (73: minute). Les Sud- 
Coréens Pnncient cree d'un 
les pieds de l'Argentin, l' f. sursis pour démontrer qu'ils avaient 
Peur sud-coréen a LE D mnoe bien leur place au Mundial, mais ils 
de Kim en le rappelant sur le banc "© 5€ font plus guère d'illusions sur 
de touche pour confier la survei. }2 sentence du 10 juin, au soir de 
de Maradons à Huh Jung leur troisième match contre l'Italie, 


lance 
Moo, un peu plus expérimenté après GÉRARD ALBOUY. 








GROUPE F : POLOGNE ET MAROC (0 À 0), A MONTERREY 


Sans conviction 


L'entraîneur polonais Antoni 
Piechniczæk avait annoncé qu'un 
match nul serait peut-être une bonne 
affaire pour son équipe. Bonne intui- 
tion. A l'issue d’une rencontre sopo- 
rifique, les Polonais n'ont jamais pu 
bousculer une équipe marocaine 
bien organisée autour d’un mitieu de 
terrain où Mohammed Timoumi a 
montré toute son aisance retrouvée 
après une grave blessure. 


Après seize ans d'absence en 
Coupe du monde, les joueurs maro- 
caiss ont abordé leur premier match 
avec prudence, mais ils se sont vite 
anbardis en constatant La passivité 
de Zbigniew Boniek et de ses 
bommes. Sans doute gênés par La 
chaleur qui régnait dans la cuvette 
du stade Universitario, les Polonais, 
arrivés il y a moins d'une semaine à 
Monterrey, ont rarement haussé le 
rythme. 


Ji fallait attendre plus de vingt 
minutes pour assisier au premier 
véritable tir polonais les Marocains 
ayant posé pendant ce pe quel 


polonais du Porto. La 
subissait le match, mais les Maro. 
caios n'arrivèrent jamais à mettre 
leur paire d'attaquants, Mustapha et 
Merry Krimau, en position dange- 
reuse. 


. L'équipe polonaise ne tenta 
ms _ “rs sans grande 
conviction — que dans le dernis 
quart d'heure, Jan Urban profitant à 


la quatre-wingt-deuxième minute de 


l'unique oh de la défense maro- 
Caine pour placer un tir sur le poteau 
du but défendu par Baddou Zaki 


Le seul mérite de cette rencontre 
fade est de préserver les chances des 
deux équipes pour la suite de la 
compétition. Elle n'est pas de nature 
à attirer la grande foule au stade 
Universitario, où, lundi, 12000 per- 
sonnes seulement avaient pris place 
dans des tribunes pouvant en conte- 
nir 44 000. 


A LA TÉLÉVISION 
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® Groupe B: Mexique-Belgiq 
à Mexico, A2, à 20h 
direct. 

















e Groupe D : Algérie-Iriande 
du Nord, à Guadalaÿ 
22h on gra eine, A2, 


no ee À : portugst- 
erte, onts É 
TF 1. 80h en direct. Fe. 
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« Atil de la chance ? » deman- 
dait Napoléon avant de nommer un 
nouveau général. Si la formule 
s'applique aux courts de tennis, alors 
fl faut nommer derechef Boris Bec- 
ker généralissime, commandant 
suprême des artilleurs de la 
raquette. 

Car on pouvait déjà le considérer 
comme un gros veinerd d'avoir 
gagné Wimbledon l'an passé, ue 
ns qu'il réalisa en étant 


avoir vu le Suédois Nystroëm servir 
deux fois pour le match au troisième 
tour, après avoir failli abandonner 
contre l'Américain Mayotte pour 
une entorse et après avoir réussi à 
sortir en quatre manches d'abord 
Leconte, qui avait éliminé Lendl, 
puis Jarryd, pour tomber sur un tra- 
quenr comme Corren, c'était la 
preuve que les fées du tennis 
s'étaient penchées sur s0n berceau, 
Et qu'elles n'ont vraiment pas été 
ingrates ! 

On Fa vu ensuite, contre toute 
logique, qualifier la RFA le 
finale de la Coupe Davis. Et on le 
voit aujourd'hui se frayer un chemin 
vers la finale de Roland-Garros, 
grâce à ces petits coups de pouce de 
le chance qui changent un destin. 

En seizièmes de Lenlirpainsé 
ple, il avait êté 
ché per l'Américain Tolschase Sans Sans 
la tombée de la nuit, il n'aurait pas 
été très frais pour aborder la qua- 


ques heures de sommeil, il n'eut 
aucun mal à asphyxier le brave 
Ebott qui, à vingt-sept ans, démarre 
comme un diesel. « Coup de bol» ? 
Cela peut arriver à tout le monde, 
une fois. Mais deux, cela jusifie bien 
le surmom de « Boom-Boom » : bon- 

jour les dégâts! Bref, après la nuit, 
Éest la pluie qui lui a prêté main 
forte, lundi 2 juin. 

On était dans le quatrième set de 
son huitième de finale contre Emilio 
Sanchez Après avoir perdu en 
moins de vingt minutes la première 
mancbe, l'Espagnol avait entrepris 
le travail de sape qui lui avait 
po d'éliminer l'Allemand de 

l'Ouest en quart de finale des 
récents Internationaux d'Italie. Et il 
n'en menait plus très large, notre 
chevalier teutonique. A 4-4, dans la 
quatrième manche, son visage avait 
même pris Ge jolie teinte gone 
comparable à celle que 
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est sauvé par le gong. 

Quand il rentra dans les ves- 
tiaires, il était an bord du KO. 

il en ressortit une 

plus tard, il avait retronver toute sa 
vigueur. Et, une heure après, il était 
vainqueur, Sanchez étant sorti de la 
partie en même temps que du court 
pour ne plus y rentrer vraiment. Or 
rien n'aurait été pareil si le maich 
n'avait pas été interrompu ou s'il 
avait repris seulement le lendemain. 
Voilà bien ce qui s'appelle une 
chance insolente. Avec une audace 
de flambeur professionnel, Becker a 
tenté un banco qui peut Jui rappor- 
ter très gros. 


Accent géorgien 


Car, comme à Wimbledon l'an 
le chemin de la demi-finale, 
voire de la finale, paraît désormais 
largement ouvert. Son prochain 
adversaire est le seul Suédois encore 
en lice. Mais un Suédois qui parle 
américain avec l'accent 
Avant de venir à Paris, ce vainqueur 
du 1 championnat universitaire améri- 
cain n'avait jamais gagné le moindre 
match du Grand Prix en Euroge. 
Avec un gros coup droit, modèle 
Boiletierri, et un revers à deux 
mains, modèle Wilander, il a fait le 
ménage dans le quart du tableau de 
ker, éliminant notamment deux 
“res de série, son compatriote 
Edberg et l'Argentin Jaite. prin- 
cipal atout est une résistance de 
marathonien dans l'échange, alliée 
avec une vivacité de toréador pour 
estoquer les points. Mais « Boom- 
Boom » n'a guère l'habitude de lais- 
ser une victoire à un joueur plus mal 


classé que lai, 
Théoriquement, il devrait se 
affronter, en demi-finale le 


Les résultats du 2 juin 


SIMPLES MESSIEURS 
(Huitièmes de finale) 

ee de tablenn. — 

b. Jaite ( 15), 6-1, 

Becker 


(Suè, 
ns (86. 75 (5): 
A, 5) b. Sanchez (Esp. 20), 60, 
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HL Mandlikova b. 
(RFA, 3).26, 407%, 2: 
Eee Lio uart de tableau. — 


C. , 2) b. C. Bassett 
Can T2.S1 


RADIOACT]\ (= Eu FRANCE : 


(LETTRE 


Les vrais chiffres en exclusivité 


dans Science & Vie 


UN 





Graf. Mandlikowa affrontera à ce stade l'Améri- 
caine Chris Evert-Liyod, détentrice du record de vic- 
toires (six) porte d'Auteuil, qui a éliminé La jee 
Canadienne Carling Bassett, 


en concédant use 


ueur du match Leconte- 
hesnokov, c'est-à-dire du choc 
d'éléments contraires, l'attaquant et 
te défenseur. L'un et l'autre n'ont 
pas été en difficulté en huitièmes de 
finale. Le bras gauche du Français a 
foudroyé, l'Argentin de la Pena. Le 
bras du Soviétique a scié le 
Mexicain Maciel. Tous les deux ont 
ru dans une forme éclatante. 
rop. pour risquer le moindre pro- 
nostic. D'ailleurs, lundi, c'était 


de . PeTior 
problème. Autrement dit, Rouchetil 


ou non les gains auxquels il peut pré- 
tendre grâce à ses victoires en tour- 
noi ? Autrement dit encore. a-t-il ou 
n'a-til plus le statut d'amateur ? 
Question d'importance mineure en 
apparence, qui soulève un problème 
de fond : La qualification aux Jeux 
olympiques de 1988 des tennismen 
soviétiques. 

Quand on interroge Chesnokov, il 
dit que sa Fédération lui ristourne 
une «pincée» de roubles sur ses 
gains. Comme cela se pratique en 
athlétisme. Il serait donc amateur. 
Pas du tout. réplique-t-on à La Fédé- 
ration internationale de tennis : un 
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LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 
EE 


La chance et la fortune 


Matches très serrés également dans les hui- 
tièmes de finale masculins, excepté pour Henri 
Leconte qui 2 bettu l’Argentin de la Pens en trois 
manches. Son prochain adversaire, Le Soviétique 
Chesnokor, 2 perdu un set contre le Mexicain 


joueur touche ses gains et il esi pro- 
fessionnel : ou bien il ne les touche 
pas, et il est amateur. Dans ce cas il 
abandonne les sommes gagnées aux 
organisateurs des iournois, 
Dilemme ? Pas du toux, précise Pro- 
serv, l'agent commercial de la Fêdé. 
ration soviétique : Chesnakov est 
amatenr et donc ni lui ni sa Fédéra- 
tion n'encaiïssent rien. Mais comme 
les Soviétiques ont besoin d'argent 
pour envoyer leurs joueurs sur le cir- 
cuit mondial, on étudie une solution 
ménageant la chèvre et le chou. 
Solution très diplomatique. [1 Faut 
tellement en peser les termes qu'un 






MacieL Il fallut aussi quatre menthes zu Suédois 
Pernfors pour venir à bout de |” Argentin Jaite, tendis 
que l'Espagnoi Sanchez résistuit cinq manches à 
FAliemand de Ouest Becker. 


interprète de l'ambassade sovietique 

£S1 venu proposer Ses services pour 

ess conférences de presse de Chesne- 
Ov, 


Boris Becker ignore ce genre de 
soucis, Pendant que le Soviérique se 
demande comment il pourrait offrir 
une télévision couleur à s2 mère. 
l'agent de l'Allemand vieni. avec les 
20 %. de cummission. d'acheter une 
des dernières Porsche fabriquées à 
vingt exemplaires seulement. À ce 
point, cela ne s'appelle d'ailleurs 
Plus la chence. mais à fortune. 


ALAIN GIRAUDO. 
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Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 





Vente au Palais de j de NANTERRE 
k JEUDI 19 Fes 14 beures 


UN APPARTEMENT 
ms fée de 2 pièces principales + 


S'adresser à M° BENSUSSAN- 
BORENSTEIN, avocat à ASNIÈRES 


493600). ne des ignons - Tel : 47- 

fo 13: M Michel avocar à 

ASNIÈRES (52600). , fue Robert- 
Lavergue - Ti spé 4. 


VENTE APRÈS LIQUIDATION DES 
BIENS. AU PALAIS DE JUSTICE DE 
PARIS, le SUD Fr JUIN 1986, 


DOUZE CHAMBRES 
dont 4 au 7 ét. du bûL A, 5 an 4 ét du bit A 
et 3 au !® ét. du bä B, formant les lots 16, 17, 
18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 37. 38, 39 de l'ëtat 

pur de Ge 


UX ENCHÈRES à ls Chambre des notaires 
le MARDI 17 JUIN 1986, à 14 b 30 


A vendre aux enchères publiques, Palais 
justice de Tours TL) k MARDÉ 
17 JUN resare 
UN ÉTABLISSEMENT éæ 
Mg Le CHAI DE 4 a mien 
d'habit. Dépend.. caves. cours, jardin, jardin. logt 

de terre, 


ÉCRTISS Dai CHISSAY- 


CC), lieudit «les 

Fe MAR. M à P.: 506000 (mt pere 

ticuliéres de règlement). S'adr. au cabinet de 
DE Lgee TOUREAUL recu 

23, rue de Clocheville, à TOURS (37000) - 
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JUSTICE 


DEVANT LES ASSISES DE LA CORSE-DU-SUD 
silences d'Antoine Recco 


Les 


De notre envoyé spécial 





Ajaccio. — En 1962. la cour 
d'assises de la Corse condamnait à 
la réclusion perpétuelle Joseph- 
Thomas Recco. déclaré coupable du 
meurtre d'un garde maritime 
commis en 1960. En 1983. celle du 
Var condamnait le même Joseph- 
Thomas, qui avait Eté libéré en 
1978, à la peine perpétuelle pour 
deux triples meurtres, l'un commis à 
Béziers, l’autre à Carqueiranne. 
Aujourd'hui, à Ajaccio, devant les 
assises de ia Corse-du-Sud sur les- 
quelles veillent à la fois un buste de 
Marianns et un autre de Napoléon, 
voici Antoine Recco, l'aîné de cette 
famille de onze enfants, pour y 
répondre, lui. du meurtre de deux 
jeunes touristes du continent, dispa- 
rues le 28 septembre 1981 et que, 
selon l'accusation, il aurait étran- 
glées à bord de son bateau de pêche 
avant de jeter les corps à la mer 
dans le golfe de Valinco. - à moins 
d'un mille nautique de Propriano », 
son prot d'attache. 


Surdité totale 

Voilà déjà bien des raisons de dis- 
serter sur le destin farai d'une dynas- 
tie de pêcheurs. D'autant plus que si 
chez les Recco on a tué ou si l'on est 
seulement accusé de l'avoir fait, on a 
aussi beaucoup élé tué, À quarante- 
deux ans. en 1973. Ernest-Tousaint. 
le second. était exécuté à Ajaccio 
par un inconnu. Louis mourait, à 
trente-quatre ans. dans un accident 
de la route. Pierre était assassiné à 
trente-troïs ans, en novembre 1976. 
Et, pour finir, Micheline, la 
« Mamma », suCcombait en novem- 
bre 1985 à Lourdes où elle était 
venue prier pour que soit reconnue, 
avec le concours du Ciel, l'innocence 
de ses fils. N'avait-ile pas déjà juré 
que Joseph-Thomas était pur 
comme l'agneau? N'était-lle pas 
convaincue qu'Antoine, lui aussi, se 
trouvait victime d'une erreur judi- 
ciaire. is des années, elle met- 
tait à l'affirmer tous les accents qui 
conviennent à la tragédie. Comme 
les avait mis, à Draguignan, Joseph- 
Thomas s'offrant. les bras en croix, à 
ses juges pour leur signifier qu'ils 
avaient devant eux un nouveau 
Christ dans une nouvelle Passion. 


Antoine Recco n'entend pas exac- 
et er son cadet. 11 avait pris 

parti de ne point i 
leure manière à ses yeux de bien 
attester qu'il ne se reconnaissait nul- 
lement coupable. Le président, 
M. Marc Riolacci, et les défenseurs, 


Ms Antoine Solaccaro, Alain Fur- 
bury et François de Casalta, l'ont 
convaincu de ne point persévérer 
dans cette mauvaise révolution. ls 
ne sont pas, pour autant, au bout de 
leur peine. On a pu le mesurer dès 
les premiers échanges : 

— Accusé, veuillez vous lever. 

_— Accusé de quoi? a rétorqué 
Antoine, large, massif dans son 
chandail bleu marine à filets bleu 






roi, le regard caché par des lunettes 
noires, la tête et le Corps rejetés en 
arrière, en appui contre le mur. 

— Nous allons vous le dire. Pour 
l'instant, je vous demande votre 
nom, votre prénom. voire âge et 
votre profession quand vous avez 
été arrété. 

— Je n'ai pas été arrêté. 

A partir de là, il a affecté la plus 
totale surdité, se penchant vers ses 
gardes pour leur Cran r ce que 
pouvait bien lui vouloir ce président 
obstiné. 

— Si vous ne voulez pas répondre, 
nous ne pourrons jamais commen 
cer.» 

Il quand même répondu. JJ a 
consenti à dire qu'il était bien né à 
Propriano, le 18 août 1929 et qu'il 
était pêcheur. Après quoi ce fut le 
silence. Silence durant l'appel des 
témoins dont la plupart sont des 
étrangers, Suisses, Allemands, Sué- 
dois, tous plaisanciers, qui, en sep- 
tembre 1981, naviguaient où se trou- 
vaient au mouillage dans le golfe de 
Valinco et dont on verra comment 
ils eurent à connaître Antoine 
KRecco, pêcheur qui aimait à frayer 
avec ces navigateurs en vacances et 
auxquels il doit sa perte. 

Silence toujours lorsque ses avo- 
cats, constatant que sur les dix 
témoins appelés à sur les 
faits, trois seulement ont répondu à 
cet appel, diront que ke procès ne 
peut être équitable dans ces condi- 
tions. Silence, mais classique celui- 
18, durant la pe rl re de 
renvoi qui expose les charges. C'est 
là le récit capital, une version, en 
tout cas, de l'accusation et à laquelle 
il faudra bien répliquer. Il raconte 
l'arrivée en Corse, le 23 septembre 
1981, d'Isabelle Geuchon et de 


Accusé d'avoir étranglé et jeté à la mer 
deux jeunes touristes, Antoine Recco a pris 
le parti de garder le silence. Après des 
aveux, il s’est rétracté, et de nombreux té- 
moins à charge sont absents. 


Geneviève Clément. Elles avaient 
J'une et l'autre vingt et un ans. La 
première venait du département du 
Rhône, l’autre de celui de La Nièvre. 
Elles avaient loué une moto. Durant 
une dizaine de jours. elles comp- 
taient camper et se promener. 

Le 25 septembre, elles arrivaient 
à Propriano, installaient leur tente 
sur un Camping. Le 29, le directeur 
du camping, M. Cesari, constatait 






que la tente était renversée et que 
les deux jeunes filles avaient ds. 
paru. Le D premier rs fut une 
carte reçue parents 
de Geneviève Clément. Leur fille 
leur indiquait qu'elle allait, avec son 
amie, être invitée par un pêcheur à 
manger une langouste. Ce pécheur, 
selon l'enquête, c'était Antoine 
Recco. On était le 26 septembre. En 
sa compagnie, les deux jeunes filles 
avaient commencé par rendre visite 
à deux plaisanciers suisses, Claude 
Othenin-Girard et Véronique Gigon. 
Après quoi, revenus sur le bateau 
d'Antoine Recco et du marin sarde 
quil employait alors, Giuseppe 
iglio, on était sorti en mer pour 
pêcher les fameuses langoustes. 

Le soir venu on s'était couché 
dans la cale. Vers 1 heure du matin, 
on avait relevé les filets. On s'était 
recouché. Mais peu après. Giuseppe 
Giglio voyait Antoine Recco remon- 
ter de la cale traînant l'un après 
l'autre les corps des deux jeunes 
filles qu'il venait d'étrangler pour les 
jeter À La mer après les avoir lesté de 
pièrres d’une vingtaine de kilos. 


Le pêcheur captif 


Le lendemain, Antoine Recco, 
après un retour à Propriano où il 
avait dissimulé la moto de ses vic- 
times, avait embarqué cette 
machine et un autre touriste qu'il 
avait convié à son bord. Claude 
Mengel, de nationalité allemande, 
l'avait vu jeter à la mer la motocy- 
cletie. 

La suite, toujonrs selon l'enquête 
et les témoignages, apparaît tout 
aussi compliquée et extraordinaire. 
Cette fois, Recco confie à Mengel 
son intention d'aller tuer d'autres 

laisanciers après avoir violé leurs 
Avertis par l'Allemand, 


ceux-ci décident de neutraliser ce 
trop inquiétant pècheur. Ils parvien- 
nent à l’assommer, à le ficeler, à 
l'amener ainsi à ï: Mais il 
leur échappe et plonge dans un bas- 
sin. Ils s'en saisissent de nouveau. 
Mais, cette fois. c'est un ami de 
Recco qui vient délivrer le captif 
mal en point en se faisant passer 
Pour un policier et en brandissant un 
pistoler. 


Aujourd'hui, ni Mengel, ni Giglio 
ne sont là. Antoine Recco, arrêté le 
14 août 1982, devait avouer devant 
les gendarmes, puis devant le juge 
d'instruction. Le 7 octobre il se 
rétractait. On en est toujours là. A le 
voir — il a aujourd'hui cinquante-six 
ans, — on l'imagine mal dans ce rôle 
d'étrangleur. Le dossier donne de lui 
un portrait mitigé. Pêcheur, rien que 
pêcheur, dur à la tâche, c'est sûr. Il 
ae connaissait que sa barque et sa 
maison. 1] a toujours vécu avec sa 
mère, sans songer à se marier, sans 
aventure féminine non plus. Au 
demeurant, c'est un homme pieux 
qui volontiers conduisait à Propriano 
La procession à la Vierge. 

Pourtant, s'il a des amis — et la 
douzaine de témoins de moralité 
venus de Propriano. maire en tête, 
sera là pour le proclamer, — il y a 
aussi quelques fausses notes. Cer- 
tains, qui ne les prisent guère, disent 
des Recco qu'ils sont des « sadiques 
et des fous ». Ou encore, « une 
Samille de magouilleurs ». 

Il apparaît aussi qu'il était bien 
dans les habitudes d'Antoine d'invi- 
ter, de - raroler » pendant les mois 
d'été, des touristes. hommes ou 
femmes, comme d'importuner les 


cha, sur La fin de [a journée, à le 
modifier : 

— Vous ne comprenez pas ce que 
J'ai exposé ? 

— Non, je ne comprend pas. Je 
vous dis que c'est du cinéma. 

— Alors donnez votre vérité. 

— Je vous dis que tout ce 
D dites là, c'est pas vrai, c'est 

— Eh ! bien, expliquez-moi pour- 
quoi vous ne voulez pas nous parler 
de voire mère, de vos frères, de votre 
travail ? 

— Non rien du tout. II n'y a pas 
de vérité. Tour ça. c'est du chon- 





TREIZE ANS APRÈS LA MORT D'UN MALADE 





La Cour de cassation retient la responsabilité médicale 


Depuis treize ans, M. Roger Far- 
gat et son épouse mènent un patient 
combat juridique pour obtenir la 
reconnaissance d'une responsabilité 
médicale dans la mort de leur fils, 
Alain, survenu à la suite d'une 
banale opération des amygdales pra- 
tiquée le 16 juillet 1973, à la clini- 
que Peronnet de Neuilly. Dans 
l'arrêt rendu lundi 2 juin, la Cour de 
cassation. réunie en assemblée géné- 
rale sous la présidence de 
M Simone Rozès, a indiqué, pour 
la seconde fois dans cette affaire, le 
cadre à l'intérieur duquel les respon- 
sabilités doivent être recherchées, en 
soulignant le rôle du chirurgien 
tenu, selon les juges suprêmes, « à 
une obligation générale de prudence 
et de diligence ». C'est par la voie 
pére que les milieux hospita- 

ers retrouvent «le grand patron » 
car, dis, une notion de chef 
d'équipe chirurgicale est imposée 
aux juges appelés ä se prononcer en 
matière de responsabilité médicale. 

L'opération n'avait duré qu'un 
quart d'heure. Alain Farçat, ste 
cing ans, anesthésié localement, 
avait été ramené dans sa chambre 
où une infirmière, ML Anne-Marie 
Le Goff, devait le surveiller. Le 
chirurgien, le docteur Jean Labayle, 
avait quitté la clinique peu avant 
l'anesthésiste, M Solange Clot, qui 
avait prescrit des antibiotiques. Des- 
cendre deux étages — pour se faire 
délivrer le produit à la pharmacie de 
la clinique et remonter préparer 
l'injection — avait demandé à 
Mr six où sept minutes. 

Une instruction laborieuse 

C'est pendant ce temps que 
l'opéré fui victime d'un arrêt cardio- 
respiratoïre et, à son retour, l'infir- 
mi peu habituée à ce type d'acci- 
dent, ne put que faire appel à un 
autre anesthésiste. Celui-ci, 
M. Bruent d'Aubiac, réussissait la 
réanimation, mais le cerveau ayant 
été privé de l'irrigation pendant plus 
de trois minutes, Alain Farçat 
entrait dans un coma irréversible et 
succombaïit soixante-douze jours 
plus tard à l'hôpical international de 
La Cité universitaire. 

L'instruction fut laborieuse 
puiqu'il fallu plus de huit 


du « grand patron » 


pour que ce drame soit évoqué 
devant la 16° chambre correction- 
nelle de Paris. Cette lenteur fut 
interprétée par certains comme une 
ni ner 

lu corps il peu disposé À voir 
les détails de la vie hospitalière évo- 
quée dans une enceinte judiciaire. 
Pourtant, il ne s'agissait pas exacte- 
ment de la lutte du pot de terre 
contre le og Fone pie 
victime, M. Roger Farçat, préfet 
honoraire, avait êté directeur des 
Journaux officiels. 

Qaunt à son épouse, elle était 
directrice adjointe à [a direction de 
la santé publique: mais en l'occur- 
rence, leur situation, face au 
d'empressement de la justice, ne fai- 
sait que conforter la conviction de 
l'existence d'une sorte d'immunité 
médicale. 


Obfgation de prudence 
La mesure fut à son combie lors- 
que, le 28 avril 1982, le tribunal 
relaxait quatre prévenus d’homicide 
Par imprudence. Le docteur 
bayle, l'anesthésiste Mæ Solange 
Clot, M% Le Goff et le professeur 
Jean-Louis Lortat-Jacob, alors prési- 
dent de l'Ordre national des méde- 
ciss, poursuivi en tant que directeur 
médical de la clinique Ce 
n'est pas tant . ision elle-mêm ps 
qui provoqua surprise que 
attendus du jugement, dans lesquels 
la présidente, M” Delobeau, se 
croyait obligée + surabondam- 
ment », selon sa propre expression, 
de préciser que + comple fenu des 
ences médicales du moment. 
de comportement du chirurgien ei de 
l'anesthésiste ne être retenu 
pour inatientif, négligent ou impru- 
Al >». 


La 20° chambre de la cour d'appel 


de Paris infirmaït icllement ce 
jugement, le 24 février 1983, en 
retenant la seule res bilité de 


l'anesthésiste, coupable de négli- 
gence et d'imprudence ir avoir 
quitté la clinique. Toutefois, 


Fer Me total de 405 
famille Farçat, en réparai 
préjudices matériel et moral La 


chambre criminelle de la Cour de 
cassation, dans un arrêt rendu le 
10 mai 1984, estimait que la faute 
relevée à l'encontre de l'anesthésiste 
n'excluait pas nécessairement 
l'éventualité d'une faute du chirur- 
gien, et cassait l'arrêt de La cour de 
Paris ea renvoyant l'affaire. 

Mais cette juridiction confirmait 
la seule condamnation de l'anesthé- 
siste en soutenant que le chirurgien 
avait cessé d'exercer son pouvoir de 
direction sur celui-ci dès le retour du 
malade dans sa chambre. L'arrêt 
ajoutait : « { n'est méme pas tenu 
f.….) de rendre visite à l'opéré dans 
sa chambre et, partant. d'intervenir 
auprès de l'anesthésisie pour qu'il 
reste à son chevet pendant un te: 
suffisant dont l'appréciation lai 

ppait en lant que chirurgien. » 

Saisie à nouvau, la Cour de cassa- 
tion examinait l'affaire à l'audience 
du 30 mai dernier, au cours de 
laquelle l'avocat général, M. Henri 
Dontenwille, déclarait : + Je pense 
très profondément que ce n'est pas 
trop demander au corps médical 
que, dans le cadre d'une obligation 
générale de surveillance, le chirur- 


gien, s'il n'a à vérifier la qualité 
des actes, doit cependant s'assurer 


que ces actes soient accomplis dans 
l'état de la science. [….) Un rejet du 

i serait reçu comme une déci- 
sion libératrice de certaines obliga- 
sions essentielles. = 

La Cour a suivi ce point de vue et 
déclare, dans son arrêt cassant La 
décision de la cour de Versailles : 
= Si la surveillance posiopératoire 
incombe au médecin anesthésisie 
Pour ce qui concerne sa spécialité, le 
chirurgien n'en demeure pas moins 
Lenu, à cet égard, d'une obligation 
générale de prudence et de dili- 
gence. En s'abstenamt de rechercher 
si, en raison des conditions dans les- 

Îles il avait gré la clinique, le 
locteur Labayle n'aurait pas dû 
s'assurer que le malade restait sous 
da surveillance d'une personne qua- 
difiée, la cour d'appel n'a pas donné 
de base légale à sa décision. - 

La cour d'appel d'Amiens devra 
se prononcer en respectant le prin- 
cipe dégagé par les juges suprèmes. 

MARC PORTEY. 





Cela pourrait commencer 
comme un récit du temps passé : 
«Moi, Bruno Sanchez Martin, 
vingt-cinq ans, réfractaire au ser- 
vice mifitaire national, militant de 
l'insoumission.. ». Et cela pour- 
rait durer des heures ainsi. Car 
Fhistoire de Sanchez Martin, 
jeune laveur de vitres, parti en 
guerre contre l’armée, est pleine 
de rebondissements. Îl aurait pu 
sagement laver ses vitres, vivre 
tranquillement entre sa compa- 
gne et son msrmot, Ssiroter le 
Mundial à la télévision. Eh bien, 
non ! Pour cause d'insoumission 
passionnée, le voilà, une fois de 
Plus, sur le ring judiciaire, assuré 
d'encaisser 


L'insoumission lui est venue 
« viscéralement ». Ça ne se ds- 
cute pas, croit-on comprendre. I 
avait dix-huit ans et vivait chez 
ses parents, dans la Nièvre. 1} a 
refusé de se rendre au conseil de 
révision, les € trois jours », 
comme si on Jui tendait une 
corde pour se pendre. Instincti- 
vement. & Je ne voulais pas me 
faire trier », dit-il. 

À partir de là, Bruna Sanchez- 
Martin s'est fortifié dans son 
hostilité à l'arrnée, bien décidé à 


H noue « des contacts avec les 
aners > du lieu. 1 met le cap sur 
le Pays basque, dont il adopte le 
« peuple », avant, pense-t-il, 
d'être adopté par lui. 


Ordre de route 

C'est ainsi qu'A devient, au fil 
des mois — alors que son ordre 
de route l'attend en vain dans La 
Nièvre, — un antimilitariste rai- 
sonné «qui veut dénoncer la 
maltfaçon du système capita- 
liste ». Ca n'est pas un prophète, 
4 n'a pas de grandes envolées. 
Non, c'est un jeune homme bien 
calme, la voix posée, qui vous ré- 
pète inlassablement — mhitan- 
tisme oblige — qu'il est opposé 
aux ventes d'armes. 

1 aurait pu refuser le service 
mäitaire, plonger dans la cian- 


destinité, essayer de se faire ou- 


arrestation est presque une _ 


tage. Il faudrait d'ailleurs un peu baine, une publicité i 
‘hr à ce que vous dites ! + SE RR ET US 
ces Que seront les lendemains dans | PU que le iibunil de Dion l'a 
déjà condamné per défaut à six 
mois d'emprisonnement pour 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. n'avoir pas rejoint, en 1984, son 
APARIS 





Les parents de 


quatre mineurs 


interpellés au Forum des Halles 
déposent une plainte contre X... 


Me Yves Jouffa a déposé, lundi 
2 juin, quatre plaintes contre X... 
devant le procureur de la Républi- 
que de Paris au nom des familles de 
mineurs interpellées le 21 mai der- 
nier dans le quartier du Forum des 
Halles. 


Ces plaintes visent les délits 
d'« actes arbitraires et attentatoires 
à la liberté». Selon l'avocat, 
Alexandra, quatorze ans, Gaelle, 
quatorze ans et demi, et Sophie, 
seize ans, ont été interpellées, parmi 
d'autres jeunes gens, par les gar- 
diens de la paix du commissariat de 
police de la rue Pierre-Lescot sans 
qu'aucun indice n'ait fait présumer 


UNE RÉACTION DU SYNDICAT 
DES AVOCATS DE FRANCE 


Après les_ interpellations de 
mineurs au Forum des Halles à 
Paris (/e Monde du 27 mai), le Sy 
dicat des avocats de France (SAF) 
a demandé, vendredi 30 mai, à 
M. Michel Jeol, procureur de le 
République de Paris, quelles 
mesures il entend prendre afin de 
faire cesser - ce 1ÿpe d'événements » 
qui constituent « une déplorable 
atteinte aux libertés pubhiques ». 





Igne 
lesquelles cette ration de police 
s'est déroulée +. estimant mé 
1 que les + jeunes gens aie pu 
tre es au dépôt sans sir pré 
sentés un rat spécialisé 
dans Les affaires de mineurs ». « Sur 
Ferpellarion imoqué, bass da 
ê ion à Sur un 
prétendu danger moral ii 
quartier des Halles, nous 
contraire aux ions de l'arti- 
cle 375 du code civil (.)». Cet 
- article ne confère pas à la police, 
maïs entre autres Gu ministère 
public. le droit d'apprécier si la 
santé. la sécurité ou la moralité 


d'un mineur sont en pe . De tels 
actes Sont 1rès 'arresse- 
tion illégale », Eine le syndicat. 





qu'elles aient commis, tenté ou pré- 
paré une infraction. 

« La notion de danger moral allé- 
guée les policiers ne saurait 
résulter de la seule fréquentation 
du Forum des Halles, sauf à inter- 
dire l'accès de ce quartier à l'ensem- 
ble des jeunes », ajoute l'avocat en 
dénonçant la garde des jeunes filles 
dans les Jocaux de La police pendant 
une période supérieure aux quatre 
heures prévues par la loi sans que les 
Parents ajent été informés. 


Une quatrième plainte a été dépo- 
sée au nom des parents du jeune 
Pierre, scize ans : celui-ci aurait été 
siflé par les policiers qui l'ont retenu 
pendant dix-sept heures alors que les 
Parents, informés par un jeune 
homme libéré tôt dans la soirée, 
avaient vainement tenté de le récu- 


pérer. 


À LA COUR D'APPEL DE VERSAILLES 
fnsoumis derechef 









cesemement. Sa décision est 
prise : à va lutter. 

Transféré à Paris, conduit de 
force à la caseme Dupleix, au lieu 
d'être présenté au tribunal de Di- 
jon, Bruno Ssanchez-Martin refuse 
de se laisser examiner, refuse 
d'être réformé. « Ils voulaient de 
débarrasser de moi», explique- 
tal. Trop tard | Les militaires ap- 
prennent à leurs dépens que l'on 
ne se débarrasse pes si facile- 
ment d'un msoumis t0tal. 


Cellule 


d'isolement 


Sanchez Martin est alors af- 
fecté au 5° régiment d'infanterie, 
à Beynes, dans les Yvelines. On 
veut lui faire endosser l'uni- 
forme : il refuse. La réplique ne 
tarde pas. Le 27 février 1986, le 
tribunal de Versaïlles lui infiige 
huit mois d'emprisonnement. 
Sanchez-Martin ne faiblit pas. lt 
compte sur ses camarades. Et 
c'est vrai que, à la fin du mois 
d'avril, un commando d'insoumis 
émballe dans 100 mètres de 
toile jaune le lion de Belfort. 
place Denfert-Rochereau à Paris, 
qui n’en peut mais, pour réclamer 
sa libération. 

La justice craque-t-elle ? En 
tout cas, Sanchez Martin sort 
peu après de la prison de Bois- 
d'Arcy, où 4 aurait rencontré plu- 
Sieurs dizaines de jeunes dans sa 
situation. Elargissement de 
courte durée. Reconduit au 5° ré- 
giment d'infanterie, à nouveau 
sommé d'endosser l'uniforme ! 
Derechef indiscipliné, il est placé 
en cellule d'isolement spécial 
pOur vingt jours. 

Pour le coup, le voïñà chez l#S 
miitaires. Et les joies des arrêts 
de rigueur lui semblent si limitées 
qu'il observe bientôt une gräve 
de la faim. L'armée, elle aussi, 
commence à craquer devant cet 
empêcheur de défiler en rond. 
Les militaires évacuent le rebelle 
vers un hôpital, Puis, un centra 
Ppsychiarique. Las, écœurés de 
tant de mauvaise volonté, ils f- 
nissent par le réformer le 14 mai. 

La petiter histoire de Sanchez- 
Martin l'insoumis n'est pas finie 
pour autant. Les tribunaux de Di- 
jon et de Versailles jui deman- 
dent toujours des comptes. 
C'était le cas, lundi 2 juin, à ta 
septième chambre de la cour 
d'appel de Versailles. M* Jean- 
Jacques de Félice, son avocat, à 
le mérite de ses dos- 
siers à la perfection et de ne ja- 
mais se lasser, 


LAURENT GREILSAMER. 




















































L'affaire 
du Carrefour du développement 
SAISIE DES DOCUMENTS 
DE LA COUR DES COMPTES 


« Carrefour du développe- 
ment » : saisie des ments de la 
Cour des comptes. — M. Jean-Pierre 
Michau, le magistrat instructeur 
chargé de l'information ouverte, le 
14 mai dernier, dans l'affaire du 
«Carrefour du développement », 
s’est rendu lundi 21 juin, à la Cour 
des comptes pour saisir les docu- 
ments se rapportant à la gestion de 
cette association. 

Le juge, qui était accompagné du 
commissaire divisionnaire Coquet 
de la 8 division de la police judi- 
Ciaire, a notamment saisi les pièces 
remises à la Cour des comptes par le 
ministère de la coopération dont cer- 
taines l’avaient 61€ avant le change- 
er de ministre. L'examen de ces 
pi pourrait permettre au d. 
trât de reconstituer un le des 
opérations comptables en établissant 
la destination précise des fonds 
gérés par l'association. 





ÎLE PROGÈS PERDU DE M. ROBRIEUX CONTRE « LE MONDE » 


Une lettre de Me Christian Feddal 


M: Christian Feddal, avocat de 
M. Philippe Robrieux, nous a 
adressé la lettre suivante : 

Dans Je Monde du 24 mai dernier, 
rendant compte de ma plaidoirie au 
cours du | opposant, POUr non- 
publication de droit de réponse, 
M. Robrieux au Monde, M. Théoi- 
leyre écrit que j'aurais demandé si, 
en agissant de .. sorte votre journal 
«n'a pas révélé une secrète 
thie pour le PCF >». ) 

Cette assertion est totalement 
fausse. De plus, elle tend, soit à me 
faire passer Personnellernent pour 
un anticommuniste obsessionnel, 
soit, à pee moi, à laisser entendre 
Que mon client serait lui-mé 
obsédé de l'anticommunisme qui 
pousse son avOCat à voir et à dénon- 
cer des communistes partout, y com- 

pris dans votre journal. 


En fait, à un moment de ma plai- 
doirie, confronté à vos arguments, 
J'ai été amené à poser la question de 
Savoir si votre journal ne manifeste 
PaS une Complaisance excessi: 
vers M. Gérard London. se 

Votre compte rendu d'audience 
transforme mon ailusion à une éven- 
tuelle complaisance envers M. Lon- 
don en une dénonciation d'une sym- 
ae secrète pour le PCF. 

aut-l comprendre que 
M. n et le PCF d'est mens 
chose ? J'observe encore que votre 
Passe sous silence le re- 
api a sppel exercé par M. Ro- 
dont à = 
infonné par : 2 été perronnellemient 


[Notre collaborateur Jean-Marc 
yre maintient que M° Christian 
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Tchernobyl : le témoignage du Dr Jammet 








Après un périple qui l’a conduit à Moscou et dans 
la plupart des pays de l’Est, le docteur Henri 
Jaœmmet, président du Centre internationcl de 


radiopathologie, fait le 


point sur les conséquences 


cliniques du drame de Tchernobyl. 


E docteur Henri Jammet 
est devenu insaisissable 
pour ses compatriotes. 

Depuis l'accident de Tchernobyl, 
le gouvernement français l’a expé- 
dié successivement en Russie, en 
Pologne, en Roumanie, en Bulga- 
rie, en Yougoslavie et dans la plu- 
part des pays relevant de la Com- 
munauté européenne, dont, 
naturellement, la Belgique et le 
Luxembourg, où il s'efforce de 
guider les autorités européennes 
vers une politique d’information 
et de décision un peu plus cohé- 
rente que ce à quoi on a pu assis- 
ter depuis un mois... 

L'ordre de mission, émanant à 
la fois des ministères français des 
effaires étrangères et de la santé, 
s'adressait à celui qui préside le 
Centre international de radiopa- 
thologie, dont le siège se trouve à 
l'université René-Descartes et qui 
œuvre - notamment - en étroite 
collaboration avec l'Organisation 
mondiale de la santé et l'Agence 
internationale de l'énergie atomi- 
que. 

Le docteur Jammet est, en 
outre l'un des meilleurs spécia- 
listes mondiaux de la radiopatho- 
logie, et c'est sous sa direction 
qu'ont été traitées à l'hôpital 
Curie les victimes d’irradiations 
accidentelles (plus de 425 à ce 
jour, dont 16 à doses supramor- 
telles) venant du monde entier, de 
la Yougoslavie à l’Algérie, pour 
bénéficier de la compétence, de 
l'expérience et des équipements 
de ce centre parisien. 


A l'hôpital de Moscou 


L'expérience ainsi acquise lui a 
penis de juger mieux que qui- 
conque de l'effort déployé par les 
Soviétiques à l'hôpital n° 6 de 
Moscou où ont été transférés la 
totalité des blessés, des brülés ou 
des irradiés de la région de Tcher- 
nobyL 


@ Les personnels techniques 
Leur traitement est confié à des 
équipes dirigées par le docteur 
Angelina Gouskova. amie de 
vingt ans du docteur Jammet. Le 
milliardaire américain Hammer 
a, on le sait, ajouté à cette équipe 
l'appoint d'un spécialiste améri- 


cain des greffes de moelle 
osseuse, le docteur Robert Gale. 


Certains de ces irradiés (250 
environ, sous, semble-t-il, mem- 
bres du personnel de la centrale 
ou des services de la protection et 
de lutte contre l'incendie) 
r'appellent que la surveillance et 
les soins classiques qui sont de 
règle en la matière. Surveillance 
qui devra être poursuivie, une fois 
leur rétablissement acquis, par 
des bilans annuels visant à dépis- 
ter l'apparition évenruelle de can- 
cers ou de leucémie dont l’expé- 
rience d’Hiroshima permet de 
savoir que la fréquence augmente 
nettement durant les années qui 
suivent une irradiation très 
intense, pour revenir ensuite à La 
normale (1). 


D'autres (environ 80 per- 
sonnes) ingénieurs, techniciens ou 
pompiers, ont subi une dose 
léthale (dite « mortelle») supé- 
rieure, pour certains, à $ sie- 


verts (2) (soit plus de 500 à: 


800 rems). Des dizaines « d'irra- 
diés à doses mortelles» ont £té 
sauvés à la Fondation Curie non 
pas par l'application immédiate 
de greffes de moelle osseuse 
(technique, estime le docteur 
Jemmet, qu'il ne faut utiliser 
qu'en dernier recours étant 
donnés les aléas de ses suites). 
mais par des perfusions de 
concentrés d'éléments du sang 
(globules rouges, globules blancs, 
plaquettes), remarquablement 
efficaces, mais qui appellent la 
mobilisation d'une quantité consi- 
dérable de centres de transfusion. 
Six centres ont été ainsi mis à 
contribution pour le traitement 
des Algériennes irradiées acciden- 
tellement à dose mortelle 
(800 rems) en 1978 après avoir 
manipulé une source d'iri- 
dium 192. Toutes ont été sauvées. 

Le spécialiste américain des 
greffes de moelle osseuse, le doc- 
teur Gale, qui est inconou dans 
le milieu international des radio- 
pathologistes, a exprimé son trou- 
ble devant l'absence de globules 
blancs chez la plupart des 35 irra- 
diés graves soviétiques. Cette dis- 
parition (qui gêne le nécessaire 
eppariement dans une greffe de 
moelle osseuse) est classique dans 
ces cas, en moins de quarente-huit 


Un Centre pilote 


d'une association selon la 

loi de 1901 — mais regrou- 
pant tous les éléments compé- 
tents en radiopathologie. de 
l'institut Curie, du Commissariat 
à l'énergie atomique, et du 
SCPRI au ministère de la santé, 
le Centre international, qui a son 
siège à l'université René- 
Descartes et que préside le doc- 
teur Henri Jammet, est chargé 
de missions multiples : 

1) Ha mission d'irtervention 
médicale, reçoit, examine et 
traite les victimes de radiations, 
et se charge de les orienter. 
Beaucoup sont hospitelisées à 
l'hôpüal Curie ; les brülés radio- 
logiques sont és sur les 
hépraux spécialisés. Les re 
dermites des mains sur l'hôpital 
Boucicaut, par exemple : 

2) Il assume en outre une 
mission d'intervention sanitaire : 
en cas d'accident nuctéaire, 
c'est aux équines du centre qu'il 
appartient de faire le tri des per- 
sonnes contaminées et de mesu- 
rer les doses reçues. Carte tâche 
est conduite à l’infirmerie 
nucléaire du SPCRI au Vésinet et 
à l'institut de protection et de 
sûreté nucléaire du CEA qui se 
wouvent en rapport constant 
avec la sécurité civile. Les héli- 
coptères de la sécurité civile 
peuvent transporter très rapide- 
ment vers cette infirmerie, Où un 


fine eue — il s'agit 











bilan est effectué, d'éventuelles 
victimes d'irradiation. Un central 
situé au centre d'études 
nucléaires de Fontenay-aux- 
Roses dispose d'une perma- 
nence constante, jour et nuit et 
peut appeler tous les médecins 
compétents en quelques 
minutes. 

L'hôpital Curie peut mobäiser, 
pour sa part, cent lits en vingt- 
quatre heures. H n'est pas ques- 
tion de «chambres stériles »s, 
dans lesquelles il est difficile de 
soigner un grand irradié aux pre- 
miers temps des troubles intesti- 
naux, des brülures, etc. mais de 
f'aménsgment que fait en quet- 
ques heures le Commissariat à 
l'énergie atomique at qui permet 
d'isoler des chambres, ou même 
un étage entier, par un système 
de fittres à air (flux taminaire} et 
de revêtements des murs et des 
sols en plastique. Au cours des 
années, des centaines d'irradiés 
ont été sauvés au Centre inter- 
national de radiopathologie 
(Curie) dont seize avaient reçu 
plus que la dose dite mortelle) 
par l'application des soins spé- 
ciatisés pour lesquels ce centre 
est le mieux équipé du monde : 

3) Le Centre intemational a, 
en outre, une activité de recher- 
che. ll à mis au point, gräce à 
létude des malades que l'on 
irradie, à des fins thérapeutiques 








Dessin de Nicolas Guilbert. 


heures, et c'est pourquoi la techni- 
que recourant aux COnCentrés 
d'éléments du sang est, pre- 
mière intention, bien préférable, 
estime le docteur Jammet. 

© Les villageois 

Les habitants des villages pro- 
ches de Tchernobyl (un millier de 
personnes} et qui se trouvaient 
sous le vent ont subi, pour leur 
part, les effets d'échappées 
radioactives importantes, cer- 
taines à durée de vie courte (une 
semaine). comme l'iode 131 qui 
se fixe sur [a thyroïde, d’autres 
comme le césium 137 ou le stron- 
tium 90 (à demi-vie, longue de 
trente ans). Ils ont subi un exa- 
men clinique complet et devront 
faire l'objet d'une surveillance 
médicale, sans que l’on puisse 
dire, dès à présent, avec certitude, 
que l’irradiation ainsi subie aura 
des suites quelconques pour leur 
santé. 

Il est clair en revanche que les 
lieux ainsi atteints devront faire 
l'objet d'une étude attentive et de 
mesures particulières avant que 
des êtres humains puissent à nou- 
veau les fréquenter ou les habiter 
sans risque. 

La terre, les végétaux, l'eau des 
fleuves ou des lacs, les sols et les 
murs sont en effet porteurs de ces 
particules qui resteront très long- 
temps radioactives et dont il 
importe de les débarrasser. 

C'est un - principe d'optimisa- 
tion», dit le docteur JzmmeL. qui 
guidera les décisions des spécia- 
listes russes de radioécologie, Jes- 
quels disposent d'équipes de pre- 
mier ordre. Certaines zones sans 
guère d'intérêt (marécages, prai- 


















à Paris 
{cancers} une échelle précise de 
diagnostic et de traitement pour 
les victimes d'irradiation. Des 
tables sont ainsi établies qu'utili- 
sent également les Soviétiques, 
et que, s'il faut en croire ses 
déclarations, le docteur Gale 
n'avait jamais vues aupara- 
van. : 

4) Le centre, reconnu comme 
centre pilote par l’Organisation 
mondiale de ia santé, a égale- 
ment un rôle d'assistance pour 
tous les gouvernements étran- 
gers qui, par l'intermédiaire de 
l'OMS, demandent son aide ; 

5) il à aussi un rôle de ciffu- 
sion des connaissances et ses 
membres organisent des Cours 
dans tous les pays du monde 
{italie et Hongrie notamment 
cette année}. Des documents 
Sont établis par ses soins, sur la 
conduite à tenir en de surex- 
position, ou les plans d'urgence 
en cas d'accident nucléaire par 
exemple. 

Reconnu à la fois par l'OMS 










doit à son statut privé sa mission 
publique internationale, et le 
docteur Jammet considère [ou 
souhañe) que toutes les informe 
tions détaillées sur les circons- 
tances de l'accident de Tchemo- 
byt et sur ses suites lui Seront 
transmises le jour venu. 












ries) seront peut-être définitive- 
ment abandonnées et interdites à 
tout accès du public. 


D'autres (centrale, habitations, 
rues) vont faire l'objet d'un net- 
toyage. d'un décapage des pro- 
duits radioactifs, que l'on enlève 
par lavage ou par arrachement à 
l'aide d'un produit adhésif, et que 
l'on élimine ensuite comme 
déchets radioactifs. Ce travail a 
déjà commencé. La terre doit, 
elle, étre raclée sur plusieurs 
dizaines de centimètres de profon- 
deur 1à où il importe de la préser- 
ver. En France, c'est du service de 
radioécologie de Cadarache que 
relèverait, le cas échéant, le res- 
ponsabilité d'une telle entreprise 
de décontamination. 


© La nuage 


A plus grande distance de la 
centrale (à Kiev, par exemple, ou 
dans les villes ou les villages 
d'Ukraine qui se trouvaient dans 
le sens du vent). un constat de 
contamination radioactive réelle a 
pu être fait, notamment par les 
services de l'infirmerie nucléaire 
du Vésinet (SCPRI), où tous les 
Français venant de ces régions ont 
été examinés dans les jours qui 
ont suivi l'accident. Ce degré de 
contamination, pas plus que ceux 
observés en Pologne et dans les 
autres pays atteints par les retom- 
bées provenant de la centrale, 
n'entraïne, dit le docteur Jaruomet, 
aucune conséquence clinique et 
ne requiert donc aucune mesure 
particulière. Nulle part (Pologne 
et Suède comprises) les retom- 
bées observées, et intégrées dans 
le temps, n'ont atreint les niveaux 
relevés lors des explosions atomi- 
ques expérimentales conduites 
durant les années 1960-1962. 


Des médecins privés 
de toute information 


Il y à donc eu un peu partout, 
semble-t-il — des épinards inter- 
dits, aux capsules d'iode de potas- 
sium, des escargots refoulés, au 
lait ou aux asperges détruites, — 
une précipitation — voire un affo- 
lement — qui ne paraît pas actuel- 
lement justifiée. Encore faudrait- 
il que les autorités responsables 
soient informées.… 

En France, où des observations 
permanentes de la radioactivité 
ambianie sont conduites dans tous 
les départemems et centralisées 
par le SCPRI, les préfets deman- 
dent. pour les mesures 2 prendre, 
l'avis des services locaux d'action 
sanitaire et sociale. Ces derniers, 
dont les représentants bénéfi: 
ciaient, dans les années 60, d'une 
formarion d'une semaine à 
Saclay. sembient ne plus être 
formés du tout aux problèmes 
nucléaires. Pas plus que le grand 
public, où les habitants des com- 
munes voisines des centrales, 

alors qu'il faudrait, estime le doc- 
teur Jammet. fournir cet ensei- 
gnement Minimum sur ce qu'est 
la radioactivité (de l'air, de l'eau, 
des roches) et ce que sont ses 
effets, dès l'école. Est-il normal, 
demande4t-il, que le population 
soit si mal informée et donc la 














proie de paniques injustifices, 
alors qu'il ÿ a plus d'un siècle que 
la notion de radiosctivité est 
entrée dans les mœurs ? 


I paraît encore plus anormal 
que les médecins français ne dis- 
posent, eux non plus, d'aucune 
information en matière de risques 
radioactifs. et qu'ils ignorent tout 
de la conduite à tenir en cas de 
contamination accicentelle. 




















Si, demain, 


f un accicent comme celui 

S de Tchernobyl se pro- 

duisait en France, serait- 

il possible de soigner efficace- 

ment les personnes les plus 

gravement irradiées, c'est-à- 

dire ceiles qui travaillaient au 
contact de la centrale ? 


Pour le docteur Jacques 
Lafuma, chef du département 
de protection sanitaire de l'Ins- 
ttut de protection et de sûreté 
nucléaire (IPSN) (1), les capa- 
cités françaises en ce domaine 
ne permettent pas de soigner 
plus d'une quarantaine d'irra- 
diés graves. Pourquoi ? Tout 
simplement parce qu'i n'existe 
pas à l'heure ectuelle plus d'une 
dizaine de médecins capables, 
non pas de traiter (les moyens 
ne manquent pas), mais, ce qui 
est autrement difficile, aptes à 
décider de ls thérapie à appli- 
quer. De 1els maledes réclament 
en effer. du fait ce leur état, des 
scins de tous les instants et 
mobilisent par conséquent un 
personnel médical considérable. 

Mais à quoi bon être «le 
pays du monde qui a sans doute 
le plus de pratique dans ce rype 
de soins » si l'on risque d'être 
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Le Centre intersatignat de 
radiopathologie. que préside le 
docteur Jammet, a préparé et 
continue Ge préparer des docu- 
ments concis et compleis à cette 
fin. Il appertiendrait zu ministère 
de la sanié (dont La carence paraît 
évidente en ce domaine) d'aëres- 
ser des documents adéquats à tous 
les médecins de France; et il ns 
serait pas inutile qu'il tienne 
compte des récentes et vialentes 
protestations, émanant noir 
ment du docteur Walter {prési- 
dent du syndicat des médecins du 
Bas-Rhin) et du docteur Brière 
(professeur de médecine 
nucléaire à Lyon} et dont { Que 
tidien du médecin s'est feit l'écho. 
pour entreprendre certe täche ëlé- 
mentaire d'information. 

L'expérience de Tchernobr! et 
de ses nuages a bien montré qu'il 
ne suffit plus de mettre sur pied, 
comme l'a fait La France. un dis- 
positif bien rodé. permettant 
d'agir en cas d'accident national, 
mais que, la radioactivité ne 
connaissant pas de frontières, 
c'est la population tout entière et 
son corps médical qui doivent être 
à La lois informés et formés. 


D: ESCOFFIER-LARABIOTTE. 





{1} A ce jour. 120 personnes sont 
toujours hospitalisées. dont 70 à 80 dans 
un élat grave, et 23 sont mortes. 

(21 Le sievert vaut 100 rems (unité 
d'irradiation, ou rad, muluipliée par son 
facteur d'efficacité biologique). 


en France. 


submergé par les dizaines de 
grands irradiés qu'une telle 
catastrophe pourrait engan- 
drer ? N'estil pas dommage 
aussi de constater que, dans ce 
domaine, « le fonds de l'expé- 
rience » est entre les mains 
d'hommes qui ont entre 
cinQquente-cinq et soixante-cinq 
ans ? Comment transmettre ce 
savoir et former des théra- 
peutes plus jeunes capables 
d'appliquer aux grands iradiés 
ces thérapies adeptées, beau- 
coup plus efficacas que ces 
greffes de moelle osseuse faites 
par les Soviétiques, dont 
M. Lafuma reconnaît cependant 
la grande compétence ? Ne 
faut-il pes étoffer ces services 
qui font de la France un des 
trois pays, avec les Etats-Unis 
et le Japon, où est installé un 
centre de radiopathologie ? 
Etoffons donc, même s'il faut 
espérer qu'un autre Tchernobyl ll 
n'arrivere plus. Ni ici ni ait 
leurs. 








J.-F. AUGEREAU. 








{1) H couvre l'Europe, l'Afrique. 
le Moyen ex le Proche-Oriens. 
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Du sang et des spermatozoïdes 





Les dons du seng diminuent, ceux du sperme se 
Jont de plus en plus rares. Voici l'heure du 
marketing au service de la solidarité. 





OYEZ pas nuls. filez 
«S vos globules -. Le 

CNTS (Centre natio- 
nal de transfusion sanguine) vient 
de comprendre qu'il fallait chan- 
ger de discours pour recruter de 
nouveaux donneurs. {1 y avait 
sinon une urgence absolue, du 
moins une situation inquiétante. 
+ En 1980, anrès une progression 
régulière. nous avions afteint 
4.2 millions de donneurs, expli- 
que M. Sifeddine Ourabah 
(CNTS}. Nous sommes tombés à 
3.9 millions. Grâce à l'améliora- 
tion des techniques, c'est suffi- 
sunt pour les besoins actuels, 
mais le fait inquiétant, c'est la 
diminution des nouveaux don- 
neurs. En moins de dix ans, le 
taux de renouvellement est passé 
delà 8e. 

En 1983. le secrétariat d'Etat à 
la santé confiair au cabinet SOR- 
GEM la réalisation d'une étude 
sur les motivations des donneurs. 
Objectif : définir et adonter de 
nouvelles stratégies de “ommuni- 


Le spleen des CECOS 


ES centres d'étude et de 
conservation du 

humain (CECOS) ont le 
spleen. À cause de la diminution 
du nombre des donneurs sans 
doute. Mais pour d'autres rai- 
sons aussi, à Ja fois politiques et 
économiques. Les CECOS sont 
une structure unique au monde 
basée sur de rigoureux principes 
médicaux et éthiques et à l'ori- 
gine de plus de dix mille nais- 
sances chez des couples sté- 
rites. Elle est directement 
menacée de cessation d'acti- 
vité. « La situation française est 
en effet très trompeuse, expli- 
que le professeur David. Le fait 
que nous existions depuis long- 
temps et que nous ayons de 
nombreux acquis permet à cer- 
teins — M. Robert Badinter et 
d'autres — de penser qu'il est 









cation. Quelques-unes des conclu- 
sions de cette étude viennent 
d'être mises en œuvre : il ÿ a quel- 
ques jours, les murs du méuro 
parisien affichaient des dessins de 
Planiu, de Margerin et de Franc. 
Fait totalement nouveau, on intro- 
duisait l'humour dans un discours 
jusqu'à présent fondé sur un 
altruisme et une solidarité aus- 
tère, produit d'une forme obsolète 
de militantisme. L'étude du cabi- 
net SORGEM avait en effet 
conclu à la nécessité de ne jamais 
représenter Le sang ou le don de 
manière figurative, mais au 
contraire à l'efficacité des formes 
métaphoriques et humoristiques. 
Sans doute ces conclusions 
auront-elles quelques difficultés à 
être diffusées dans l'ensemble du 
réseau national de la transfusion 
sanguine, souvent atlaché aux 
formes traditionnelles de commu- 
nication qui vantent au premier 
degré les mérites du civisme, de la 
solidarité nationale et d'une forme 
laïque de charité, 







temps d'aller plus loin, de 
conquérir de « nouveaux 
espaces de liberté ». Mais ily a 
encore de grandes résistances à 
propos de l'insémination artifi- 
cielle avec donneur. » 

Malgré le caractère exem- 
plaire de leur action, las CECOS 
ne bénéficient toujours pas, dix 
ans après leur création, de sta- 
tut officiel. ls sont en outre aux 
prises avec de graves difficultés 
économiques, faute de volonté 
politique en la matière et en 
dépit des exhortations de tout 
bord en faveur de la natalité. 
Leur prochaine campagne de 
communication devra-t-elle être 
sponsorisée par l'industrie phar- 
maceutique ? 























J-Y.N. 


Contraception 





Lorsqu'elle sera définitivement au point, la 
« pilule pour hommes » pourrait bien, elle aussi, 
boulererser les rapports traditionnels existant au 


sein des couples. 





ANS quelques jours, les 
D feux de l'actualité vont 

être à nouveau braqués 
sur la contraception masculine, à 
l'occasion de la tenue à Paris, les 
19 et 20 juin. du quatrième 
Forum international d'andrologie. 
Et même s'il ne faut en attendre 
aucune révélation fracassante, 
force est de constater que, de 
petits progrès en petits progrès, 
les méthodes hormonales de 
contraception masculine commen- 
cent à faire la preuve de leur effi- 
cacité. C'est-à-dire qu'il est possi- 
ble, en prenant quotidiennement 
une association progestérone- 
testostérone. de tarir la produc- 
tion de spermatozoïdes en frei- 
nant la synthèse des hormones 
hypophysaires FSH et LH. 


Cette méthode contraceptive 
n'a évidemment rien à voir avec 
les méthodes de stérilisation 
immédiate ou à moyen terme 
telles que la vasectomie ou le gos- 
sypol. Pas plus qu'elle ne peut 
être assimilée aux méthodes 
d'inhibition irréversible de la 
spermatogenèse faisant appel soit 
à des drogues anticancéreuses, 
soit à des molécules agonistes 
d'une substance hormonale (la 
LH-RH). 


Mis à pari la technique du 
retrait et l'utilisation de préserva- 
tifs, l'association hormonale 
progestérone-tesiostéronc est donc 
bien. actuellement, l'une des 
seules méthodes de contraception 
masculine, Son efficacité peut 
être appréciée au vu des résultats 


GA UT (\Tu ES 
Quels sont ses effets sur 
les organismes vivants ? 


Science & Vie répond. 


SCIENCE & VIE 


CL 


{Publicité} 
La Faculté de médecine de Paris-13 


organise, à 


d'octobre 1986 


un diplôme universitaire d'études biologique, 
piychologique et sociale _ la sexualité 
se : à etietien à Nat | 
es D dénaen du rs sci Cononté dans sa praique Dresionnelle à 


des problèmes de sexualité. 


Les études s'étendent sur trois ans à raison de dix week-ends de travail par an. 


Le diplôme est organisé dans le cadre du 


département de psycho-pal je (profes- 
ss VE MAT) de Pepe doc am ETS lai 


DURANDEAU. 


Service des enseignements spéciaux 


Renseignements el candidatures : 
Université Paris-13, Faculté de médecine, 74, rue Marce-Cachin 53000 Bobigny 


Tel : 48-3-55-79, poste 112. 


Reste que les premiers résultats 
de l'opération menée dans le 
métro parisien Châtelet-les 
Halles. en présence de 
M% Michèle Barzach. ministre 
délégué à la santé, ont permis 
d'enregistrer près de 30 % de nou- 
veaux donneurs sur les sept cent 
onze volontaires qui se sont pré- 
sentés en cinq jours. Autre élé- 
ment encourageant, l'adhésion 
des jeunes : près d'un donneur sur 
deux avait moins de vingt-cinq 
ans et 68 % moins de trente ans. 


Semence pauvre 


« Ne soyez pas stupides, don- 
nez vos spermatozoïdes », Cette 
formule-gag du professeur 
Georges David, président de la 
fédération des CÉCOS (Centres 
d'étude et de conservation du 
sperme humain). sera-t-elle un 
jour le support d'une campagne 
de marketing ? Peut-être, 
puisqu'on envisage sérieusement 
au sein de cette fédération de lan- 
cer prochainement une action 
nationale pour inciter au don du 
sperme. La situation dans ce 
domaine est en effet particulière- 
ment critique. après une progres- 
sion constante. les CECOS 
avaient atteint un plafond en 1982 
{569 dons acceptés). 1983 avait 
vu une diminution notable du 
nombre des donneurs : puis, après 
une initiative limitée de marke- 
ting (599 dons en 1984), on 
assiste aujourd'hui à une chute de 
25 % du nombre des donneurs. 

Ce phénomène est inquiétant à 
un double titre. D'abord, parce 
qu'il remet en question le principe 
même de l'insémination artifi- 
cielle avec donneur. Ensuite, 
parce qu'il oblige les spécialistes 
de la prise en charge médicale de 
dont les capacités fécondantes ne 
sont pas parmi les meilleures. Ce 
qui diminue d'autant.les taux de 
réussite des inséminations artifi- 
cielles. 

Ainsi le taux moyen de succès 
par cycle féminin qui pourrait, en 
théorie, avec du sperme d'excel- 
lente qualité, être de 15 %, est-il 
aujourd'hui tombé à 7 % seule- 
ment. Corollaire, le nombre des 
fécondations réussies après insé- 
miaations plafonne à 1900 par 





Dessin de JY. 


an, et Ce alors même que le nom- 
bre des demandes est d'environ 
3 000 chaque année et que celui 
des secondes demandes (couples 
avant eu un enfant après une insé- 
mination artificielle avec donneur 
et en désirant un autre) ne cesse 
d'augmenter. 


L'altruisme 
du donneur de sang 


Une enquête fort intéressante 
de Mr Simone Novaes, s0ciolo- 
gue au CNRS 2 cherché quelles 
images avaient du don de sang les 
donneurs de sang. On apprend 
ainsi que l’altruisme du donneur 
de sang n'est en aucune manière 
superposable à celui du donneur 
de sperme. Les hommes qui refu- 
sent d'envisager la possibilité d’un 
don de sperme considère ce der- 
nier comme un vecteur qui trans- 
met certains traits physiques et 
certains traits de caractère, ce qui 
pourrait donc, selon eux, permet- 


tre l'identification du géniteur. Ils 
peuvent ne pas désirer d'enfant 
(ni pour eux, ni pour d’autres) ou 
ne vouloir des enfants que dans 
leur famille. Souvent, ils préconi- 
sent l'adoption comme palliatif à 
la stérilité masculine. Les 
hommes qui acceptent l'éventua- 
lité d'un don perçoivent au 
contraire le sperme comme un 
liquide de vie» qui permet de 
sauver un couple stérile et ils 
considèrent la stérilité comme une 
véritable catastrophe. D'autres 
ont une attitude ambivalente et ils 
hésitent à s'engager dans une 
situation qu'ils ne maîtrisent ni ne 
contrôlent. ils voient aussi dans ce 
den un plaisir coupable pris en 
dehors de la vie normale du cou- 
ple. Ils estiment enfin souvent 
qu'il conviendrait de laisser les 
célibataires faire de tels dons. 
Lorsqu'il y a refus chez la femme, 
c'est souvent qu'elle perçoit le 
couple comme basé sur un enga- 
ment réciproque. Certaines 
emmes perçoivent aussi le 


sperme de leur mari comme étant 
leur propriété (1). 

Toutes ces données sont actuel- 
lement prises en compte au sein 
de la fédération des CECOS. 
Diverses initiatives locales sont 
aussi menées ici où là pour aug- 
menter au plus vite les effectifs 
des donneurs. Un peu partout, on 
incite fortement au don les candi- 
dats à la vasectomie qui font 
conserver leur sperme par congé- 
lation dans les CECOS. Repre- 
nant certains des résultats de 
l'enquête SOFRES — le Monde 
qui avait établi l'an dernier que 
les gens de gauche étaient plus 
ouverts au don que ceux de droite, 
les res bles des CECOS de la 
région Rhône-Alpes ont pris 
contact avec les abonnés du Nou- 
vel Observateur, en accord avec la 
direction de cet hebdomadaire. 

Sans doute l'humour sera-t-il 
ici plus difficile à manier à propos 
d'un don qui, dans l'esprit des 
CECOS est celui d'un couple 
fécond pour un couple stérile. 
Mais en toute hypothèse, et 
quelles que soient les difficultés 
d'aujourd'hui, les CECOS 
n'entendent pas modifier les 
règles qui sont les leurs (gratuité 
du don. anonymat du donneur). 
« Bien sûr, il serait très facile de 
passer avec un bidon d'azote dans 
les foyers de célibataires ou 
d'immigrés -. explique le profes- 
seur Georges David. Mais pour 
d'indiscutables raisons éthiques et 
médicales, les CECOS refusent 
de tomber dans cette facilité. Au 
risque d'être incompris, voire cri- 
tiqués. L'heure est donc plus que 
jamais à la communication. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Certe étude a ëté présentée lors' 
ge première journée Se Parent 

je organisée les 11 et 12 avril dernier 
à La faculté de médecine de Bicëtre. Sur 
ce thème on pourra fort utilement se 
rapporter à deux revues : Dialogue 
(revue trimestrielle éditée par l'Associa- 
tion française des centres de consulta- 
tion conjugale) numéro du 17 trimestre 
1985. : 34, avenue Reille, 
75014 Paris. Tél. : (11 45-89-18-50) et 
le revue Laennec (numéro du primemps 
1986) intitulée : Stérilité, traitements, 
contournements ». Revue Laennec : 12, 
ruc d’Assas. 75006 Paris. TéL : (1) 45- 
48-73-62). 


: plaquettes pour hommes 


d'une étude que le docteur Jean- 
Claude Soufir doît rendre publi- 
que au cours du Forum (1). Dix- 
huit hommes ont accepté de 
prendre pendant six à dix-huit 
mois, chaque jour, deux com- 
primés de médroxyprogestérone 
(dosés à 10 mg) et de s'appliquer 
quotidiennement sur l'abdomen 
un gel de testostérone. Pendant Ja 
durée de leur traitement, un sper- 
mogramme était pratiqué tous les 
mois, de même qu'à intervalles 
réguliers des examens cliniques et 
biologiques (en particulier des 
dosages des lipides sanguins). Au 
bout de deux à trois mois de 
contraception, le spermogremme 
objectivait une azoospermie 
(absence de spermatozoïdes dans 
l'éjacular), sans pour autant qu'il 
se produise une diminution du 
taux de testostérone plasmatique. 
Fait capital, le spermogramme est 
chaque fois redevenu normal 
après l'arrêt du traitement. 
Pendant toute la période de 
l'essai, une seule grossesse a été 
observée. Un élément de surveïl- 
lance important pour les femmes 
a été le taux de testostérone plas- 
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matique. Celui-ci, du fait d'un 
passage transcutané du gel de tes- 
tostérone < nappant » l'abdomen 
de leurs conjoints, a parfois aug- 
menté dans des proportions relati- 
vement importantes. Dans ce cas, 
il a fallu diminuer la dose de tes- 
tostérone de manière à prévenir 
l'apparition d'une pilosité indési- 
rable. 

Reste, et tous Les spécialistes en 
conviennent. que ces voies 
d'administration ne sont ni aisées 
ni agréables d'emploi. Se : badi- 
geonner l'abdomen chaque matin, 
prendre une douche chaque soir, 
changer quotitiennement de sous- 
vêtements ne va pas Sans poser de 
nombreux problèmes. A tel point 
d'ailleurs que. dans la région iyon- 
naiïse, plusieurs personnes — qui, 
i est vrai, suivaient un traitement 
sensiblement différent — ont pré- 
féré abandonner toute contracep- 
tion {le Monde daté 18-19 mai. 
Edition Rhône-Alpes). 

Autre problème, le coût de 
ceite méthode contraceptive, que 
l'on peut situer aux alentours de 
326 F par mois (contre 30 F avec 
un simple préservatif). 

« En définitive, conclut le doc- 
teur A. Spira, (unité 292 de 
l'INSERM). il faur considérer la 
contraception en termes de santé 
publique. L'important est de pou- 
voir présenter à un couple une 
panoplie de méthodes et de voir 
laquelle lui convient le mieux, au 
moindre risque et à la meilleure 
efficacité. » Un choix qui obéit, 
également, à des critères saciolo- 
giques et culturels. 


Alternance contraceptive 


A cet égard, une question se 
pose. Lorsqu'elle sera définitive- 
ment au point, là Contraception 
masculine va--elle bouleverser les 
rapports traditionnels existant au 
sein du couple en y introduisant la 
notion d’alternance contracep- 
üve ? Entendra-t-on sous peu des 
interrogations du genre « Chéri, 
je te rappelle que, dans trois 
jours, c'est à 1on tour-, sous- 
entendu de prendre la pilule? 
Visiblement, les premiers adeptes 
de La « pilule pour hommes» ne 
l'envisagent pas tous ainsi. Selon 
une enquête menée sur environ 
150 hommes (2), la première 
motivation de ceux qui se décla- 








rent d'accord pour utiliser un tel 
moyen contraceptif est la recher- 
che d'une efficacité maximale. 
Deuxième motivation, la préser- 
vation de la santé de la partenaire. 
En général, ÿ s'agit d'hommes 
dont les conjointes ne peuvent 
prendre la pilule du fait d'une 
contre-indication médicale. 
Ensuite, mais c'est le fait de 10 % 
seulement des personnes interro- 
gées, vient le désir d’avoir un 
enfant « quand on veut», un 
vieux slogan féministe retourné à 
la mode masculine. Dernière 
motivation, celle qui consiste à 
dire «Je veux régler ma vie 
sexuelle comme je l'entends. + 

A dire vrai, ces résultats ne 
sont, en pratique, pas vraiment 
corroborés par les impressions — 
subjectives — du docteur Soufir, 
Il est pour sa part davantage 
frappé par le souci d'alternance 
des hommes sous contraception — 
« un mois, moi ; un mois foi », — 
qui voient là sans doute, une 


À pilule contraceptive uni- 
sexe est pour demain. 
D'ici sept à quinze ans. 
C'est du moins ce que viennent 
de déclarer des chercheurs aus- 
traliens, après qu'ils eurent 
réussi à cloner de l'inhibine 
humaine, une hormone capable 
de bloquer la production de 
spermatozoïdes chez l'homme 
et l'ovulation chez la femme. 
Présente en 1ès petites quan- 
tés dans l'organisme, cette 
depuis qu'en 1932 un cher- 
cheur du nom de Mac Cullagh 
avait observé l'existence d'un 
produit testiculaire soluble dans 
l’eau, capable de prévenir 
- l'apparition des cellules qui se 
r dans lhypophyse 
après castration. Plus précisé 
ment, à s'agit en fait d’une hor- 
mone sécrétée chez les femmes 
par les cellules granulosa de 
l'ovaire et chez l'homme par les 
cellules de Sertoli du testicule, 
agissant au niveau de l'hypo- 
ve en inhit Se F 
la synthèse et !a libération 
d'une autre hormone, la FSH. 
. En décembre 1985, deux 
équipes. l'une australienne et 
. l'autre américaine, avaient 
annoncé simultanément qu'elles 


Pilule unisexe 


manière supplémentaire de mani- 
fester leur amour pour leur com- 
pagne. A l'inverse. il existerait de 
la part de ces dernières une sorte 
de gratitude en retour à l'égard du 
conjoint « qui accepie de partager 
les risques ». 

Reste le problème. à vrai dire 
crucial, posé par la méthode hor- 
monale de contraception mascu- 
line. Si l'on veu en faire une tech- 
nique de masse, elle demande 
avant tout à être simplifiée du 
point de vue de son utilisation et à 
être validée par de plus vastes 
études, sur des échantillons de 
population plus importants. 

FRANCK NOUCHI, 


(1) Etude réelisée par les docteurs 
J.-C. Soufir, A. Laporte, M. Roger, 
. pue et F. Spira (bäpital de Bicé- 


(2) Certe enquête a été réalisée sous 
la direction du docteur A. Spira 
{unité 292 de l'INSERM, Édpi de 
Bicêtre). 





avaient réussi à cloner de l'inhi- 
bine de vache et de porc. 
Depuis, une véritable course de 
vitesse s'était engagée. Et c’est 
donc l'équipe australienne qui, 
la première, a réussi à cloner de 
Finhibine humaine {1}. Doréne- 
vant, il est donc possible de 
produire certe substance en 
grandes quantités. Et de com- 
mencer à essayer de mettre au 
Point un contraceptif naturel qui 
s’adresserait aussi bien aux 
hommes au’aux femmes. 
D'ores et déjà, il est possible 
d'effectuer des dosages des 
Taux Sanguins d'inhibine. De 
telles mesures pourraient se 
révéler fort utiles chez les per- 
Sonnes souffrant de troubles de 
la fertilité, l'inhibine étant un 
bon reflet de la fonction gonadi- 
que. 

. En Pratique vétérinaire, l'inhi- 
bine pourrait également trouver 
d'importantes applications en 
Permettant d'augmenter la fer- 
tilité animale. 























F.N. 













(1) Cette ÊLÉ 
Es pe annonce a SR rRPPOr- 
que New Scientist du 6 mai 1986. 
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LA POURSUITE DU PLAN CABLE 
Rennes confie son réseau à la Caisse des dépôts 


La remise à plat du paysage audiovisuel par le 


gouvernement ne semble pas 


outre mesure le 


gêner 
des réseums cÉDIES, Tandis que Le rile caks et Re peineses 


développement 
de Toulonse signe un 


En mars 1985, Rennes Etait Je 


première ville à signer un accord de, 
câblage avec les PTT, après. deux. 


ans de négociations serrées sur les 
tarifs de location du réseau. An- 


cien ministre de la santé et maïre de 


À uns société privés dou Coins) 

pement, filiale de la 
Caisie des détiendra 51 %. 
Pour compléter le tour-de table, des 


FNAC, Saint-Gobain, la 
des eaux et le quotidien Ouesr- 
France. 


loctivités locales. Plus d'avance rem- 
boursable aux PTT pour 
tion des réseaux, comme le 

it la première version du 
Plan cable en 1982. Plus de respon- 
Sabilité directe de la société d'éconc- 
mie mixte voulue par la loi de-juillet 


sements nécessaires (sept ans en 
mg 
æ'exploñation), le réalisme a pré- 


par JACQUES par JACQUES SÉGUËLA (+) Q 


ONNAISSEZ-VOUS : ms de 
nière histoire de pub ? 


Un pubictare va chaz un 





SE 

5 

gs 
È 
if 
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ui 


Alors, faut-il applaudir ou siffler ? 
Applaucir d'abord. Jamais mon £me 
d'Européen n'aurait osé un tel rêve. 


Et HUE EE Een, à 


quante membres actifs de l'essocia- 
tion. ( Annuaire-gulde, 2 vol, 325 F. 
Sur demande à l'UNAPC, 16, place 
de la Madeleine, 7500$ Paris (1) 
4265-08-03). 


protocole d'accord avec le nou- 
vean ministre des P et T, celle de Rennes conchat en 
Pantone en Cm Gén 


Jourd'hui, M. Edmond Hervé, ai 


la ville, joue à nouveau les 

en confiant l'exploitation E réseau . Ciété 

négociations sont en cours avec la, 
Générale 


Cet accord confirme ls tendance 
au désengagement financier des col 


la construc- 


1984. Devant l'ampleur des investis- . 


Le drapeau d’une autre pub flotte sur | 


répertorié les quelque trois cent cin- |: 


dans Le foret français 
SRE 


dernière des multinationales de 1a 
réclame n'est pes sa cup of tea. 
Notre fonction est d'être les saktim- 














RP RON ee 
tions. Les 4 et 5 juin, Pensemble des collectivités lo- 


industriels et finenciers 


impliqués gen reromerot à Mona 
ages he organisé par l’Associa- 
cie des caies ds grandes rl de France. 


DE Res 
Fes 


développement a 
un autre projet ambitieux : celui de 
s'antsquer au problème des antennes 


Ssmplémentanté avec le plan câble. 





[rouvre vuE VUE La Bourse ou la pub 


mais un out de vente. Ils ne se lais- 
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Le congrès du SNJ 


OPPOSITION FERME 
ALA PRIVATISATION DE TF1 


(SNJ), qui a eu lieu à Ambleteuse 
{ ) su mois de mai, à 
té sortout marqué par l'annonce de 
la privatisation de TFI. La motion 
finale du congrès dénonce sans 
ambiguñé ce « mauvais coup » porté 
par le gouvernement de M. Chirac 
au service public de l'andiovisuel et 

la ra participation du SNJ au 
mouvement de protestation qui s'est 
exprimé, notamment au cours de La 
journée de grève du 21 mai. Les syn- 
dicats de magistrats (SM), d’avo- 
cats (SAF) et de policiers {SAFP 
et SNAPC), dont les porte-parole 
sont intervenus durant le congrès 
pour défendre toutes les libertés, 


La résolution finale du congrès a 
aussi pris acte de la récente signa- 


tiels des années à verir est le forma- 
tion professionnelle initiale et per- 
manente ». 


Eafin, la manière dont la presse 
rend compte trop souvent des immi- 


teur de SOS-Racisme. .« J{ es 
temps, a déclaré celui-ci, que les 
immigrés quittent la seule rubrique 
des faits divers. » 


A l'issue du deux 
de secrétaire Es cut été Face 





© Le groupe de presse américain 
Times Mirror va acquérir le « Balti- 
more Sun ». — Un des principaux 


d'exemplaires. Le groupe Times 
Märror contrôle aussi des réseaux de 
télévision par câble, différentes 
revues et des banques de données. 


ENTREPRISES, 
ANoug'E 
DIVERSIFIE 

LILN 
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NUCLEAIRE : 


Une catastrophe PAT 
possible en France ? 


SIC TEE AUTRE ST), R 





75003 PARIS #42.85.54.34 





TCHERNOBYL : 


Que s'est-il 


TETE Se 


Eee DUR ol R 


SCIENCE & VIE 


Innuver. crécr de nouveaux produits. se 
diversifier. «rever où reprendre une entreprise, 
conquérir de nouveaux marchés, exporter . 


telles sont ks ambinons des chels d'entreprise. 


Nous sommes la pour vous donner Les 
movens de réaliser ces ambitions : au Crédit 
d'équipement des PME, nous sommes les 


speuiahstes du financement des investissements 


des potes Ci moyennes ENRepnas 


Pour répendre à vos besoins, nous mettons 


A votre disposition une pamme de produts 
ctendue : prèts a lang serme, credits 
professionnels à men terme, crèit-bail, 
interventions en fnds propres 


En 1985. plus de 50 00 chefs d'entreprise 


de l'industne. du bäument er des travaux 
publies. du lunsme. Ju commence et des 
senices nous ont fait confiance Nous leur 
avons apporie 23 milliards de francs de 
concour fmancurs 


Vuus avez des besuins de financement. des 


projets, des ambitions? Nous les crudicrens. 


rous en discuterons ensemble Dareetement ou 


en linson svec voire banque, nous vous 
proposerons rapidement un financement 
etheace. compétiul sur Mestre. 
Rencontrons-neus, une delegation du 
CEPME est presente dans votre région : 
Ajaccio 95 2149.19 - Amiens 2295.40 86 
Besançon 81.83.20 22 - Bordeaux 56.93.40.30 
Clermont-Ferrand 73.93.66.31 - Dijon 
60.45.45.32 - Grenoble 76 46 +2 28 - Lille 
20.30.84.10 - Limwges 55 79 [0 96 - Lyon 
78.71.0432 - Marseille S.79.9L17 - Me 
87.66.3111 - Monrpelher 67 58.13 31 - Nancy 
83.37 43.02 - Nantes 40.89.73.92 - Noiss -le- 


Grand 43.04 98 76 - Orléans 38 62 71.38 - Paris 
+2.6L50.92 - Poitiers 3.4L52.52 - Puteaux-La- 


Défense +7.76.H.18 - Rennes 99.31.4545 
Roten 35.72.4545 - Strasbourg 88.22.4343 
Toulouse d1.23.36.30. 





Crédit d'équipement 
des PME 


CL'E. 


SCIENCE & VIE 


CL 










chait 


cile 


FF 


Page 16 — LE MONDE — Mercredi 4 juin 1986 ee 


culture 





EXPOSITIONS 





En ce temps-là. 

les Beatles chantaient, 
Johnny et Svivie débutaient, 
le pop ant triomphait, 

la France consommait. 


Les années 60. les = sixties ». 
comme on dit pour faire plus vrai : 
c'est un sujet dans l'air, plein 
d'images d'abondance, enveloppe de 
normale nostalgie. « vingt ans 
déjà ». vous dirait Claude Lelouch, 
qui, au tout début de la décennie en 
question, se faisait les dents dans la 
préhistoire du clip : les petits films 
pour scopitone. 

C'est la jeunesse, quoi! des 

nts d'aujourd'hui : des souvenirs 
l'enfants et d'adolescents gâtés, dit- 
on. par une sociélé qui roule à fond 
sur le pétrole, consomme sans peur 
du lendemain (merci Françoise 
Hardy) ses 20 litres aux cent. Les 
- must » du genre décapotable garés 
sur le gazon de la Fondation Cartier, 
à Jouy-en-Josas, en fournissent quel- 
ques exemples notoires, à cÔLE de Ja 
relativement modeste Floride qui 
baladait BB tous cheveux dehors sur 
le port de Saint-Tropez et de la plus 
ambitieuse Ford Mustang, qui situe 
son homme : le Trintignant de la 
renconire avec Anouk Aimé. 

Par l'automobile commence donc 
en F notre « desde ion 
phante » (1), portée par l'espoir illi- 
mité d'un paradis matériel sillonné 
d'autoroutes, balisé de béton, tapissé 
non point de toiles fleuries de ber- 
gères à paniers mais de matières 
plastiques, doublé de nylon, tombé 
sous le charme de la télévision qui 
n'annonce que du bon. Mais 
c'est q même l'euphorie de la 
détente (Est-Ouest) — prise, en 
ticulier pour la France, entre 
séries de barricades, celles de la 
décolonisation et celles de la contes- 
tation, entre l'OAS et La « chienlit », 
en somme. 

C'est, nous dit surtout l'exposi- 
von, le temps des « choses » libéra- 
trices, des robots domestiques, bat- 
teurs, moulins à café, prille-pain et 

resse-orange électriques, qu'on 
Eisse en vuë, à portée de main sur 
les tables de Formica des premières 
cuisines in . Voir le «labora- 
toire » bleu ciel du sol aux murs cou- 
verts de tout autour du 
réfrigérateur encore un peu rond et 
trapu, mais tellement d'évi 
dente force de gel qu'on lui par- 
donne sa lourdeur. Voir tout l'appar- 


Les années 60 à la Fondation Cartier 


De l’automobile à Barbarella 


tement témoin, type jeunes cadres 

ynamiques, amateurs de tables et 
de chaises Knoll ou de fauteuils de 
mousse recouverts de tissus aux COu- 
leurs vives, créés par Pierre Paulin 
ou Olivier Mourgue. 

Les années 60, c'est aussi le temps 
des Beatles, des copains, du yéyé, 
des amours de Johnny et de Sylvie, 
des Chaussettes noires. d'Eddy au 
Golfe Drouot, et des microsillons ; 
celui des vrais jeans délavés, ou des 
faux jeans passés à l'eau de Javel, et 
de la minijupe ; le temps du prèt-à- 

voulant défier la haute cou- 
ture, les débuts des boutiques pour 
une nouvelle clientèle de jeunes : 
Dorothée bis, par exemple. 


Dieppe sans la mer 


C'est cela que relève, en quinze 
étapes, de l'actualité de la vie quoti- 
dienne, l'exposition, qui ne prétend 
pas être exhausive, sen garde 
même, qui donne des repères et de 

uai certainement passer un agrés- 
île moment. Mais, pour tout dire, 
quand on y repense. il ne reste pas 
grand-chose de la balade qui mène 
du «bunker» au « village», entre 
lesquels se répartissent les rubri- 
ques, à se demander même si telle 
image qui vous revient y était bien, 
où si c’est vous qui l'avez raccrochée 
au défilé de vos souvenirs. 

La « Décade triomphante» vue 
par la Fondation Cartier n'est sûre- 
ment pas la grande exposition des 
années 60 que d'aucuns se plaisent à 
annoncer, ni d'ailleurs ia première 
exploration qui en est faite en 
France. Celle-ci. on la doit au musée 
et à la Maison de la culture de 
Saint-Etienne, il y a trois ans, un peu 
avant que ne paraisse, aux éditions 
du Regard, le livre d'images, 
aujourd'hui réédité par la Fonda- 
tion (2). 

A Saint-Etienne, s'il était bien 

uestion, comme aujourd'hui à 

ouy, d'environnement. de cadre de 
vie et de mode, l'exposition privilé- 
giait les anis plastiques porteurs d'un 
contingent d images plus contradic- 
toires, plus troubles, plus critiques, 
même u’elles n'échappent 

la fascination de la société de 
consommation. 

A Jouy, en mettant l'accent sur 
les créateurs de mode, (de Mary 

ant, mère de la mini-upe. à 
et ses coupes franches 
pour aventure cosmique, en passant 





CINÉMA 





« Nomads », de John Mac Tiernan 


Une belle infirmière californienne 
moulée dans le nylon blanc le plus 
sexy, essaie en vain de maîtriser un 
malade, blessé mais furieux. 
Enchaîné sur son lit d'hôpital, il 
éructe, il crie. L'infirmière sidérante 
(Lesiey-Ann Down) comprend que 
c'est de l'allemand, s'approche, 
retient les derniers mots da l'agité 






Dans le cadre de l'exposition 


Les hommes, l’art et l'objet 


Le mai des antiquaires 


Achetez chez 40 antiquaires 
de haut nivean 





À QUAI BRANLY- TOUR EIFFEL 

JUSQU'AU 8 JUIN 
Noctarne jendi 5 juin jusqu'à 22 k 
T& : 4723-72-19, 20, 21 







. qui soudain fui mord l'oreïlle. À partir 
de là, tout est simple : l'infirmière 
perd la tête, est envahie par la 
conscience et les souvenirs du fou 
trépassé dont on apprend qu'i était 
anthropotogue et à la recherche 
d'une étrange communauté de 
nomades, morts-vivants se dépla- 
çant à motos ou en fourgonnette 
noire, dans le style Hell's Angels un 
peu maquillés. 

Notre héroïne de plus en plus 
bousculée reste affolante jusqu'au 
bout de ce film très classique dans 
son genre, très bien réalisé, avec un 
souci sigu du son et du rythme qu'on 
aimerait trouver plus souvent dans 
les productions qui se veulent 
« sérieuses » ou ambitieuses. Une 
réussite élégante, saluée par le 
Grand Prix du public au 15° Festival 
de Paris du film fantastique et de 
science-fiction. L'infirmière méritait 
bien ça. 





MICHEL BRAUDEAU. 


ACTE OOTS 


ALBERT SARFATI 
ETC 
cn 27 septembre au 27 octobre 1986 
NATION TONER PEN ONE 


D T° 


BOLCHOÏ 


BALLET 


; direction 
DOTE NAN US I SEE 
k ÉD UTA NUITS: ETS à 


‘L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DU BOLCHOÏ 


Ê ; ES programmes différents: : 
L'AGE D'OR-RAYMONDA:GISELLE, MOZART et SALIERI 


A Eee) 


ones tel 








par Paco Rabanne promoteur de 
robes en pastilles de Rhodoïd reliées 
par des fils de métal) et sur le 
design (pris entre le fonctionnalisme 
rigoureux et la fantaisie envahis- 
sante des formes molles et farfelues 
issues du pop art), la dimension 
contestataire manque un peu. Et ce 


| Collection Courrèges (été 1965) 





n'est pas le pop art lui-même, qui a 
droit au chapitre moyennant une 
œuvre par arusie majeur (Lichtens- 
tein, Warhol, Rosenqvist, Wessel- 
man...) qui peut La donner. 

Pour ce qui est de la peinture, on 
comprend difficilement l'absence 
presque totale d'œuvres made in 


France, alors que les Américains de 
l'abstraction froide comme Stella, 
Noland et Kelly, ainsi que quelques 
post-expressionnistes sont aussi 
représentés, parfois mal, mais repré- 
semés tout de même. Le parti pris 
est assez curieux, que ne justifient ni 


la création de la Fondation (la 
grande accumulation de voitures 
coulées dans un cube de béton 
d'Arman, l'hommage inachevé de 
César à Eiffel), ni l'exposition qui 
actuellement montre au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris les 
œavres du groupe Restany (3). Une 

iton sur les années 60 sans une 
seule allusion à Yves Klein, à Mar- 


tial Raysse, à Tinguely, à Hains et 
de Di 


les autres, c’est de l'ordre 
sans la mer, 

L’impasse est d'autant plus 
regrettable que l'itinéraire est 
sur l'Héxagone comme le montre la 
plupart des entrées : cinéma illustré 
par les bandes-annonces des films de 
le nouvelle vague; littérature évo- 
quée par la vitrine de la librairie La 
Hune et ses présentairs de titres 
(nouveau roman ou sciences 
humaines) : théâtre (avec /es Para- 
vents, de Genet) : bandes dessinées 
(où Barbarella de Forest n'a pas été 
oubliée). 


Le tout fait illusion, mais léger, 
même si l'on admet qu'il Len beau- 
coup trop tôt approcher sérieu- 
sement le ph des années 60 
et qu'un bon rassemblement 
d'images et de créations toniques 
vaut mieux que les discours de mises 
en bière. 


Soit, la Fondation Cartier a un 
problème : atrirer les visiteurs dans 
la grande banlieuc qui est la sienne, 
et a voulu, avec sa « Décade triom- 
phante », réaliser une exposition 
grand public. Cela doit-il pour 
autant se solder par une baisse de 
niveau, surlout à un moment Où 
ladite Fondation pour l'art contem- 
porain passe pour un modèle d'insti- 
tution plein d'avenir ? 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Tel est bien le titre de l'exposi- 
tion. Sens doute eût-il mieux valu écrire 
en bon français «décennie», mais le 


l'usage de décade (période de dix jours} 
avec le sens de dix ans. 

(2) Les Années d'Anne Bony. Edi- 
tions du Regard, Paris, 1983 (490 F. un 
prix qui n'autorise pas, surtout lors 
d'une réédition, à écrire Rauschenberg 
sans le c et affiches lacérées avec 
deux s). 

(3) = 1960 : Les nouveaux réalistes ». 
Musée d'art moderne de la Vilk de 
Paris, jusqu’au 7 septembre. (Une expo- 
sition qui se passe en famille et qui, pour 
le coup, plonge les protagonistes du 
groupe dans une perspective muséale 

t beaucoup d'entre eux 5e seraient 
bien passés, nous y revi ) 


% Les années 60. La Décade triom- 
phante. Fondation Cartier pour l'art 
Contemporain. 3, rue de La Manufac- 
ture, 783$0, Jouy-en-Josas. Sauf lundi 
de 11 beures à 19 heures. Plusieurs 
manifestations «années 60» sont pré- 
vues au cours de l'été, notamment deux 
nuits du cinéma (comédies musicales, le 
$ juillet, nouvelle vague. le 6 sepem- 
bre), un concert de musique contempo- 
raine le 12 juillet et un concours de 
twist, le 13 juillet (horaires, renseigne- 
ments et réservations au 39-56-46-46) . 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Mauvais cinéma 


Le cinéma 
de M. Chirac. 


Je comprends, notez, ce qui s'est passé 
dans la tête de M. Chirac et pourquoi à s’est 
encombré à l'intérieur d'un Charles Pasqua, 
qui aurait été un merveilleux acteur dans les 
fiims français d’avant-gusrre, épatant dans 
des rôles de composition aux côtés de Colette 
Darfeuil et de Dalio. Oui, Pasqua, c'est les 
rues chaudes de Pigalle, plutôt la place Clichy 
que la place Beauvau 1 Chirac, c'est connu, il 
est à {a recherche d'un père, d’un bonhomme 
qu'il puisse admirer et qui, à la fois, recon- 
naisse sa valeur, son allant, son jarret, et jui 
dise aussi quand il le faut : « Rompez, 
Chirac 1» Il y 8 eu Pompidou. Giscard l'avait 
déçu : quelqu'un qui se croyait tellement au- 
dessus de ce qu'il était en fait. 

Dans un monde meilleur, moins politique, 
avec Mitterrand, ç'aurait pu marcher. L'ennui, 
c'est que d'un précédent mariage, Mitterrand 
avait eu trop d'enfants pour se consacrer 
exclusivement à son éducation. Chirac avait 
connu aussi l'amertume des mentors. Le Père 
Juillet l'avait impressionné, mais sœur Marie- 
France Garaud, la vilaine, avait fini par tout 
gâcher avec son caractère irascible, ses 
méchants mots. Par la force des choses, Pas- 
que était un pou devenu son Vautrin. Il 
connaissait par cœur la liste des départements 
français et même leurs circonscriptions. Dans 
ce temps où l'éducation est négligée, un 
homme aussi savant pouvait être précieux. 
Avec son physique, Chirac s'était dit que Pas- 
qua avait de quoi imposer une juste terreur. Et 
c'est vrai qu'ü a suffi que Pasqua souffle sur 
l'Assemblée nationale pour que ses membres 
en désordre cherchant le sortie de secours. 
Mais c'est Le Pen que Chirac visait. Avec Pas- 
qua à l'intérieur, Chirac comptait bien récupé- 
rer une partie de l'électorat du Front national 
assoiffé de police, da ratonnades, et pour 
lequel la sécurité c'est avant tout les coups de 
bätons pour les autres. En agitant sur le 
devant de la scène l'épouvantail Pasqua, 
Chirac voulait barrer Le Pen. Dans son esprit, 
un matamore Chasse l'autre. Sud contre Nord. 
Corse contre Bretagne. Notre premier ministre 
veut illustrer son nom en ajoutant une variante 
piquante à proverbes qui ont fait leurs 
preuves au cours des siècles. Après as vis 
pacem, para bellum », après « montre ta force 
pour ne pas avoir à l'en servir», nous avons 
droit en cette année 1986, à «en faisant du 
Pasqua à tour de bras, j'évite Le Pen». 

Les résuitats de cette politique où.la déla- 
tion est encouragée se font déjà sentir, et sur 
plusieurs plans. Face à M. Chirac plus jacobin 
que jamais avec son article à couperet 49-3 
qui lui épargne tout débat, M. Le Pen, en 
défendant le droit des minorités, va bientôt 
nous apparaître comme un Chouan jovial et 
éclairé, victime du despotisme cantralisateur 
de ces messieurs de La capitale. Mais même 
en mettant les bouchées doubles, il n’est pas. 
Dieu merci, du pouvoir de M. Chirac, ni de per- 
sonne d’ailleurs, de métamorphoser le leader 
rose et jouffiu du Front national en vicomte de 
Chateaubriand porté sn triomphe par les étu- 
diants de Paris en 1848, tandis que Louis Ph 
fippe, suivant ls royale coutume, s’enfuyait en 
Angleterre, et ce ne sera pas fauta d'avoir 
accumulé les maladresses ! 

Un autre aspact positif de la politique de 
M. Chirac, c'est de nous avoir rappslé tout 


bêtement que la gauche avait du bon, quand 
elle n'était pas à la merci des gouvernants 
plus ou moins habiles qui fa portaient en 
rosette, Pendant la dernière législature, on 
s'étonnait ici et là de la tiédeur des écrivains 
français envers le pouvoir socialiste. 1| y avait 
bien sûr Marguerite Duras et Françoise Sagan. 
Et les nombreux amis du président, qui crou- 
laient sous les postes et les décorations. Mais 
l'élan n'y était pas. {| me semble que notre 
naturel revient au galop. En deux mois de 
Chirac, Pasqua, Pandraud et Léotard, en deux 
mois d'ordre moral, le vieux vin de 18 gauche 
qui s'était un peu éventé sous le soleil perni- 
cieux du pouvoir a repris tout son goût. Qui 
aurait pu prévoir, il y a moins d'un an, que 
notre futur président de La République sa de 
grandes chances d’être un social-démocrate 
et que, si le scrutin majoritaire est rétabli, ce 
même président, à la grande fureur des der- 
niers communistes et grôce aux petits soins 
de M. Pasqua, disposera d'une Assemblée 
bienveillante ? 

Si M. Rocard n'est pas élu président (ou 
M. Mitterrand, si ce dernier souhaite à tout 
prix un «rabiot » de pouvoir — encore un ins- 
tant, monsieur le bourreau ! — ou juge Rocard 
trop maladroit), ce n'est pas à M. Chirac qu'il 
devra s’en prendre, mais à son parti 
repris par ses démons et à M. Barre dont la 


2 Et M. Léotard ? 


Duel dommage que M. Léotard ne soit 
un écrivain ! S'il avait un brin 


M. Léotard, à «L'heure de la vérité », 

trompé de porte et de plateau. Heureu: 

pas de chaine | I n’avaït pas oublié sa petite 
bande, sa claque. lis étaient tous là : de Douf- 
fiagues à Madelin, de Malhuret à de Villiers, 
de Carignon à Noir, de Toubon à Languet. 
M. Léotard fait partie de cette génération et 
de ces garçons dont l'écrit ne brille qu'à l'oral. 
Ils ont réponse à tout quand il s'agit de ne rien 
dire. « Et l'Opéra, et la danse, et les 
musées ? », a soupir en levant les 
bras en fin d'émission. On avait envie de 
reprendre avec lui : «& £t Comeille, et Shakes- 
peare, et Mozart, et Rembrandt, et Monet, et 
Péguy ? » D'ici à le fin de son ministère, on 


découverte, d'étonnement an étonnement. Le 
: Pour moi qui n'ai jamais bien compris l'uti- 
fité d'un ministre de la culture — à moins que 
te Président ait un ami un pau gênant à caser 
ou un adversaire à isoler, — je sens que 
M. Léotard ve m'ôter mes derniers doutes | 
De toutes les façons, à la culture, la France ne 
craint personne. Nous sommes parés, Si 
jamais M. Léotard avait une défaillance, un 





oubli, faisait un petit somme, son frère, le 
célèbre acteur Jack Lang, veële au grain. Il le 
rermplacerait au pied fevé. La cohabitation en 
ce domaine est parfaite. Avec Lang, nous 
allions avoir les colonnes de Buren au Louvre. 
Avec Lang et Léotard, les colonnes ont pour 
ainsi dire doublé. Nous pouvons les voir, avec 
ou sans réserves, pour le même prix. 

Ma compréhension du discours ministériel 
n'achoppe que sur un point A propos de 
TF 1, je n'arrive toujours pas à savoir combien 
je dois emprunter à ma banque si je veux 
devenir l'« opérateur principal ». D'un jour à 
l'autre, d'un ministre à l'autre, le pourcentage 
change. Tantôt, j'ai le droit à 50 %, tantôt 
c'est 40 %, et puis me voici réduit à 20 % ou 
25 %. Léotard contredit Chirac. Et Balladur 
dément Léotard. Sans copier la télévision 
polonaise en uniforme, M. Pasqua pourrait 
peut-être prêter à M. Léotard, pour le juste 
partage de TF 1 entre l’opérateur, le public et 
les salariés de la chaîne, un de ses gardiens de 
la paix, nouvelle tenus d'été, qui pourrait met- 
tre de l'ardre dans la pagaille du libéralisme 
échevelé. Les éditorialistes du Figaro ne 
seraient plus contraints alors, pour rassurer 
leurs lecteurs, de titrer, comme ils le font, 
leurs articles par des «Pas de panique », 
« Provocation », qui font frissonner les plus 
endurcis. C'est un comble si Je Figaro rejoint 
sans le vouloir les affiches qui nous sem- 
blaient surréalistes, du moins électorales, du 
PS : « Au secours, la droite revient !{ » 


3 Malaise dans le XIILe. 


. Le maire du XI arrondissement, où 
j'habite, M. Toubon, par sa façon d'agir avec 
ses électeurs, ses administrés, nous fait mieux 
comprendre sur un point précis, concret — le 
logement, — le décalage qu'il y a entre le dis- 
cours libéral et la pratique. Je n'avais rien 
contre M. Toubon. ji! m'était même plutôt 
sympathique. || s'était dérangé à la Mutualité 
en faveur de Jean-Paul Kauffmann et de 5e5 
compagnons d'infortune, et ma foi, c'était 
toujours ça ! Plus récemment, M. Toubon s'en 
était pris à l'émission de Michel Polac, € Droit 
de réponse », en des termes qui n'étaient pas 
heureux. {l en avait dénoncé l'intellactuslisme 
et le parisianisme. On peut reprocher beau- 
coup de choses à cette émission ou la défen- 
dre avec ,une vigueur égale, ou s'en tirer en 
disant qu’elle existe et que son taux d'écouta 
est la meilleure des réponses, mais il est 
fécheux de dire sur elle le contraire de ce 
qu'elte est. Car cette émission n'est ni intel 
en Parisienne au sens ordinaire ou 
extraordir ire Où ces mots sont employés. 
es ï rt certains, dont je suis. 

" failait trouver un point de co: SON, 
e Droit de réponse » me ferait piutèt songe 
au, Crépouillot, de Jean Gahier-Boissière. 
Même côté ancien combattant, Poilu de 14- 
18 gros rouge. Cigarettes que l’on roule avec 
du tebac brun et du papier gommé. {l faut 
être, M. Toubon, un esprit faux, pour métan- 
Ser Ja guerre des tranchées avec Paris et 
l'intellectualisme, ou vouloir faire du 
XH* arrondissement un chantier tel, pour 
revenir à notre propos, qu'à la fin tout, dans 
votre esprit, finit par se confondre. 

A suivre. 
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. Ceux qui l'ont écoutéé et aimée ont vite compris qu'il leur #al 
la s'abstenir. Le ont une provision de claques PouS lon ui 
veut € soigrer le rnal par le-mal» : une dose de 

voiser celle qu'on a retrouvés sur les pas de sa porte, 
sions du Mai de vivre pour apaiser celui qu'on balade. 


«Que jamais on n'écoute, derrière mes volets. 
Pour cusëlir un piano ou voler un secret. 

Mes secrets sont pour vous, Mon piano vous les porte. 
Mais quand la rumeur passe, je rafsrme ma porte. » 


de Maric Chais, Caiman-Léry, album 126 pages. 













Barbara : le mystère reste entier 
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* JOSYANE SAVIGNEAU. 








Suivront ensuite : : 

— les Brésiliens Paulinho da 
Viola, Chico Buarque et Elba 
Remaiho (le 4);° e 

— les Louistanais de l'Olympis 
Brass Band, Noville Brothero et 
Zachary Richard {te 5); 

FE ls À éricains dirigé 
par Gi Evans (le 7); 
— Le chenteur de blues angiés 


* John Mayall {le 8): 


. — Eric Clapton, Otis Rush et 


H Robert Crayband (les 9 et 10): . 

















: Vingt ans de festival 
. à Montreux : 


THÉATRE 


Coup d'envoi du deuxième Printemps 
de Paris 


_ Salut les compagnies ! 


Le deuxième printemps consiste en un chèque de 

du théâtre de Paris 100000 ge . pos 
ouiver “avec festival 

EX OUVEE étain spectscie du auéat, une Marie 








Une compétition réservée 7 s 
- : - tation la cité provençale, et an 
aux six meilleures jeunes ä-valoir de 150000 francs offert par 
compagnies de l'année. ls AOR, société de construction de 
Un œur immense de phares Le règlement jt aussi un pri 
d' les eEmenté pas Mers Fée 20000 Te 


d'interprétation 
vieux moteurs pétaradants, un versés par le banque Hervet. Enfin, 
orchestre de démolisseurs - trois un prix de S0000 francs sera 
hommes armés de marteaux s'achar- dé 


décerné 
nent sur des machines î laver, tandis S'Alpha-ENAC 
ue trois femmes hystériques groupe Royal de Luxe présen- 
Semploient à briser de montagnes ag son 
d'assiettes, — un groupe de rock 22 
pour qui la cold wave serait encore je g 


c'est la Demsfingle du gone de éu Nord où Cr “ 4 au 
théâtre derue Le Royal de Luxe lOjun se nopveno création. le Sep 


et réjouissant. rl 

i e ; ; an 12 pour Le groupe 
EE a AE RER RE Er Alertes sera du 11 au 21 jén an 
nande du Louvre à Paris, le ge Petit Lo pri) 
deuxième Printemps du théâtre, n'a Te Compagnie au fhes 
pas fait dans la dentelle, Autorisé tre de la Bastille du 12 au 21 join 
enfin, et pour la première fois, à pour la Terrasse des désespoirs €: 1a 
senter son spectacle dans Paris, il a ro des Jaloux aux Bouffes 
donné le ton de ces trois semaines du Nord du 13 am 21 juin pour 
dévolues au théâtre par les respansa- l'Homme aux farfadets. 
bles cuiturels de la capitale. <oSi La réputation de ces six jeunes 

j a ur 
Le Printemps du théâtre de Paris, quaté de L ec tLeuse, 

À et cause, est one inconnue. 
culture et le conseil régional d'Ele- Ceta fait le charme de cette mani 
d le estation, qui propose une 
le-France avec le concours de parte- pro : ll ar FE 
: la jeune Création dramatique 

Ï a pour ol de présenter les ÂTançaise. 
dernières ie, k OLIVIER SCHMITT. 


com] ies à qui il offre une de & : 
uction, un théâtre de la capi- 16% R° ts_ct_réservations : 
copredcin ion des spectacl 16%au de Gore 75008 Far TA 















le groupe Ertincteur de Paris, le — PIANO kkkk 
ee ge reonree D | | THÉATRE DES cmuurs-Eursés | 
Compagaie B 1$ et celle des Jaloux NIKITA MAGALOFF 

Le Pnnicepe eut EUR VDS CO INTÉGRALE PIANO CHOPIN 


s Jeudi 19 juin, 20 h 30 
ENGLISH CHAMBER ORCHESTRA 





Vendredi 27 juin, 20 h 30 


BRENDEL 










SALLE ROGER BLIN 
Jusqu'au 29 juin 


CRUE SN Xl 
Catherine de SEYNES 


[el 1-,°3 
Michel VITOLD 
LE AU IT ÈS 


” % Ce mardi 3 juin à Rouen; le 4 à 
Lens ; le 5 à Strasbourg. : 
Disque chez CBS. 


Concerts Radio France 
NOEL ARCHESTRE PAELMMONNNE ‘| ORCHESTRE NATIONAL DE 


Samedi M juin, 20 h 30 

SALLE PLEVEL - PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
MANN : LES SAOES 

IL SONLIE, & WNBEREN, G CACREMELEE 

. CREUES DE RAIDS FRANCE 


14 h 30, 18 h 50, 18 h 30 
AUDITORIUM - Entrée re 
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SI MINEUR 
ENS, BACH DE PARIS 
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LE SINFONIETTA 
ORCHESTRE RÉGIONAL DE PICARDIE 
Direction Alexandre Myrat 
Recrute sur concours les 4 et 5 juillet 1986 
© 4 VIOLONS, 2° catégorie 










Ciôture des inscriptions : 28 juin 1986 
Prise de fonction : 8 septembre 1986 


Renseignements: LE SINFONETTA 







END 
THÉÂTRE 
KABUKI 


M...  — les rockers Talk Tak et Ste- 
‘phänie Eicher (le 11): 
+.  —.McCoy Tyner, Wayne Shorter. 
Al & Meola ét Michel Petrucciani Île 
14; . ë 
— Al Jarresu lles 15 et 16): : 
inspirée invités comme Astor Piazzoïa . at 
. Gary Burton (le 17}; | 
 , — l'Orchestre national de Lille on 
$ Hit compagnie de Piszzolla, Jacques 
Curieusement, alors qu'il clamait , Higelin, Didier Lockuvood (le 18); 
l'inutiété de l'œuvre d'art et 59 consi- — Herbie Hancock, George Duke, 
dérait comme un artiste ingénieur — - Ginger Baker et Jack Bruce (le 19). 


e) 
(e} 


lo Le) 
3.2 


Lune 9 join, 18 h 30 er 20 h 30 
annulée et reportés 


x 
PS 


el 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VICTOR HUGO-JULIETTE 
DROUET : LEUR PASSION 
AMOUREUSE, Fondation Deutsch de 
La Meurthe (42-62-11-95), 18 h 30. 

LES CHAUSSURES DE 
MADAME G Théätre Fontaine 


(48-74-7440), 22 b. 

L'EMPEREUR JONES, 
d'E.O'Neëll, Carré Silvia Monfort (45- 
31-28-34), 20 h 30. 

HOME, Café de la Gare (42-78 
52-51). 20h 

LA PARTIE DE CHASSE, Cit£ 
internationale (45-89-3869). Grand 
Théâtre, 21 h 

L'ENTRÉE EN MATIÈRE, Marie 
Stman (4508-17-80), 18 h 30. 


LES INTIMITÉS D'UN SÉMINA- 
BISTE, Théâtre du Rond-Point, 
Grande salle. 


Les salles subventionnées 
OPÉRA (4742-57-50), 19 h 30 : Le 
Bobème. 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 h 30:le Balcon. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Sn rare 
20 h 30: Electre: Théâtre Gémier 
20 h 30; le Terrain Bouchaballe, 

PETIT ODÉON (4325-70-32), 18 b 30 : 
Des trous dans la glace, d'Anne Barbey. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS ce 
61-19-83), à 20 h 30 : orchestra sympbo- 
nique de l'Opéra national de Belgi- 
que/S. Cambreling (Mendelssohn). 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Danse : 20 b 45 : ballet Callberg. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-H), théâtre, 20 h 30: l'Empereur 
Jones, d'E. O'Neill. 


Les autres salles 


AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 45 : 
Festival Lycéens. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71), 20 h 30 : Lily et Lily. 

ATELIER (4606-49-24). 21 h: Hot 
House. 


BASTILLE (43-57-42-14), 21 h: Sonate 
en soliudes majeures, 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 h: Pas doux 
comme elle : 2} h 30: Y'en a marre. 


vous. 
CAFÉ He: 28 Mars be (42-78-52-51), 20 h : 
CARREFOUR D! E LA DIFFÉRENCE 

143-72-00-1 ss. 21h: les Remplaçants, 
CHAPELLE EXPIATOIRE  (48-05- 

50-84). 20 h 30: 


JANTE THÉATRE (43-55-33-88), 
21 h : La femme qui frappe. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69), Grand Théâtre, 
21 h : La Partie de chasse. 
(47-42: 


COMÉDIE CAUMARTIN 
24e 21 b: Reviens dormir à l'Ely- 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(47- arr 21 b : L'âge de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 


20 h 30 : Chrysis. 

YPTE SAINTE-AGNÈS  (47-00- 
19-31), 20 b 30 : Phèdre, 
DAUNOU (4261-69-14). 21 h: Au 

secours. elle me veut ! 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 
20 h 30 : Ecce Homo. 

DIX HEURES (46-06-0748), 20 h 30: la 
Femme assise. 

EDEN- -THÉATRE (43-56-64-37), 20h45: 

Ar. 

EDOUARD-VII (47-42-5749), 20 h 30: 
la Répéiion. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 b 30: les 
Mystères du confessionnal : les Chaus- 
sures de Madame Gilles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22 
16-18), 21 h: Messieurs les Ronds-de- 


Cuir. 
GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 h 30 : The 
Fantasticks. 


GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61). 21 b : Des oiseaux par les yeux : 
19 h 30 : le Dédale du silence. 

HUCHETTE. (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : La Legoa ; 
21 h 30 : les Mystères de Paris. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), L 18 h : 
Re 20 b: Rires de crise. fL 

sur Ballyberg ; 
21 h 45: le Complexe de Starsky. — 
Petite salle, 21h50: Si où veut aller 
par à. 

MADELEINE (42650709), 21 h: 
Comme de mal entendu, 


MARAIS (4278-03-53). 20 h 30 : l'Eter. 
nel Mari. 


MARIE-STUART (45-08-17-80), 22 h : 
Haute Surveillance ; 20 h 15 : Savage 
Love. 18 h 30 : l'Entrée en matière. 

MARIGNY (42-56-0441), 20 h 30 : Napo- 


MATHURINS (42-65-90-00). 20 h 30: 
Partage de midi. 
MS (4263-35-02), 21h )5: Pyjama 


MONTPARNASSE (43-22-71-14), 
Grande salle, 20 h 4$: le Veilleur de 
auit — Petite salle, 21 h: Marx et 
Coca-Cola. 

DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14). 21 h : Enfant et roi 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 b 30: 


la Berlue 
ŒUVRE (487442-52). 20 h 45: La 
mienne s'appelait Régine. 


PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). L 
21 b: Et Juliette ; IL 21 h 30: Rufus, 
300 dernières : 20 h : Speedy Bananas. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68), 21 b: 
les Trompettes de la mort. 

{45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). IL 21 h L5 : la Poule d'en face. 
POTINIÈRE (4261-42-53), 21 h : La Pan- 


thère repeniie. 
ID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 h: Nuit d'ivresse. 
STUDIO DES (47 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
23-35-10).21h: Pres aet 
TŒAI TH LWESSAI (42781079), DL 
20 h 30 : Tous en scène. 
D'EDGAR (43-22.11-02), 
18 h 30 : Passé composé ; 20 b 15 : les 
Babas-cadres : 22 hi : Nous on fai où on 
nous dir de faire. 





THÉATRE DE PARIS (48-7410-75), 
20 h 30 : les Jeunes Barbares 
d'aujourd'hui. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-3753). 20 h 30 : le Tombeur. 

THÉATRE DU ROND-POINT {42-56- 


THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88). 


20 h 30: Electre. 
TINTAMARRE Genrsrsa, 21h30: 
Y a-t-il un flic dans la 
TOURTOUR RU 18 h 30 : 
Namouna ; 20 h 30 : Dernier show en 
Cochinchine ; 22 h 30 : Vie et mort de 
P. P. Pasolini, 
TRISTAN-BERNARD (35-22-0840), 
29 b 30 : Ariane ou l'Age d'or. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN {42-96-29-35), 20 h 15 : 
Tohu-Bahut 2: 21 h 45 : En manches de 


DOMINO (43-37-4351), 22 b 30 : les 
Bonheurs de ki 

L'ÉCUME (45-42-71-16), 22 h : Comme 

ESCALE (43-54-63-47), 20 b 30: Ainsi 
naquit l'ornithorynque. 

PETITE CASINO (42-78-36-50), 21 à : Les 
oies sont vaches: 22 h 15 : Nous, on 


(42-78-67-03), 


‘TINTAMARRE 148-87.33-82). 20h IE 
swingue dans les cavernes : 21 h 30 
Y s4-il un flic dans la salle ? 


? 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
4445), 21 h : Touche pas à mon vote. 

DEUX ANES (46-06-1026), 21 h : la 
France au clair de l'urne. 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24 
20 h 30 : le grand Orchestre du S; 
CABARET CHEZ GEORGES (43-65- 
84-52), 20 b : Chanson sociale. 
DATE (4887-97-34), 20 b 30: 
(45-52- 


ÉLYSÉE - MONTMARTRE 
25-15), 20 h: Melaine Favennec et Léo 

OLYMPIA (47-42-52-86), 20 bh 30: 
Popeck. 

LE MECÈNE (42-77-40-25). 20 b 30: 
Muche, 


PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95), 
22 h : Pis Moustaki et Kha. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
20 b 30 : J.-L. Labsye, R. Petite, Mari- 
nor0, J. Auronier, 


La danse 


(voir salles snbweationnées) 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35), 
20 h 3 : avec R-M. Rilke ; à 22 h 30: 
Théâtre de son. 

GRANDE HALLE DE LA 
(42-49-77-22), 21 h : Prince de Paris. 
ESPACE KIRON (43-73-50-25), 18 k 30 : 

Collected Accidents : 21 b : Small 


Caim, 
Danse, Encrey History. 


Le Monde Iormotions Spectacles 
=] 42-81-26-20 nt 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide Il h à 21 h sauf dimanches et jours fériés 


Réservation et prix 





Les concerts 
Garesa, 20 h 30 : F. Aguessy, piano (Bec- 
thoven, Brahms, Liezt). 


Par, dr Re Waïlez, H. Szcryng. vio- Fi 
lez, 
lon (Vivaldi, Schumann, Tchaïkovaki). 


Pésicue-Opérs, 21h: Baroë Barca di Venetia per 
Padova (soirée vénitienne). 
21 bh : orchestre 


P. Kuentz (Hacndel, Moaart, Cambini) . 


Satnt-Louis-en-Pisle, 20 h 30 : 
Orchestre et chœur C. Raymond 
Ses nqnonnek 


Lucernaire, 20 À. Pellcrin, piano 
Gé Barbe, Bras Lan 


Maison des caitures du monde, 21 h : rmusi- 
ques de Mainisie (Ensemble de Kem- 
pling, Chant de Kassidah}. 


Opérettes — Comédies 
musicales 

D'HIVER 
Emmerdeurs 


CIRQUE (42-78-1954), 
20 h 30: les jé 


comniques, 


Jazz, pop. rock, folk 
BAINS (48-87-01-80), 22 h : Sir Al girhs. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE. (43-26 
65-05), 21 h 30 : C. Slide Quintet. 


MONTANA (45489308), 20 h 30 : 
Quartet R. Franc. 


MONTOOLFIER _(45-54-9: 2 
M. Bescon, O, Tarièse ee ; 


DEN MORNING (45-23-51-41), 20 h 30: 


ep JOURNAL (4326-28-59), à 
21 h 30: Première. 


PETIT JOURNAL MONTP: 
(4x21 Pontet 21 h 30 : Eddy Louis, 


PETIT (42-36-01-36). 
3 bh:A Atom, À Fan Mane: 


LA in 
NT ( 26-15), 21 h 30 : Trio 


SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30 : 
3. Lacroix Orchestra. ? 2 
SUNSET (4261-46-60), 23 h: R. Raur. 


En région parisienne 


BAGNEUX, salle des fêtes (46-65-5810), 
21 h : Compagnie Alberta Raynaud, 


CHATILLON, Théâtre (46-57-2211) 
21h: Ubu Roi 
des jeunes 


GENNEVILLIERS, Maison 
{47-99-55-47), 19 h : Soirée danse, 


IVRY. Théâtre (46-70-15-71), pre 
danse interbiennale : à 20 h 30 : {ho 
d'hier: à 21 b 30: onto 


NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21- 

18-81), 20 b 30 : Quai Ouest. 

SARCELLES, Forum des Cholettes (34- 
19-54-30), à 2] biV Voyage d'Utysse. 

SAINT-DENIS, TGP (Rs), 
20 h 30 : la Grosse Bête de M. Racine. 

VERSAILLES, Opéra 30-21- 
20-20). 21 h, 1. Pogorelich. ot 

D.-Sorano (43-74 

; Chitesu 


éme Pbues des 


VINCENNES, Théâtre 
73-74), à 21 h: Abu Hassan 
(4365-70-13) : 
Mudres, par 


cinéma 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
pos de sam (ans mois die 
ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-64-24-24) 

16 b, Hommage à A. Trauner : Juliette 
ou Le CIE des songes, de M. Carmé: 19 h, 
films réalisés par par les étudiants de 
FIDHEC; h, Quinzaine réaliss- 
teurs : Cannes 86 : Sid and Nancy, de 
À- Cax (Vostf). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Reliche. 


Les exclusivités 


ABSOLUTE B GBrit, v.0.) : 
Forum Orient Eupress. 1er 142.33 
42-26) : George-V, 5° (45-62-4146). 

A DOUBLE TRANCHANT (A. v.0.) : 
Lincoln, & (43-59-36-14). — Fr: Opéra 

Night, 2 (42-96-62-56). 

Beau- 


HOURS (Al, v.o.) : Ciné 
z TEE UGC Odéon, & 
SE à GE Enr 
4 ae 14Juillet Bastille te 
57-90-81) : T4-Juillet lle, 1 
(sm, = VS : LU Buulerard, 
9 (45-74-95-40) : UGC Gobelins, E 


(43-36-2344 : 
{4736-30-40); Maillot, 17e AS 
06-06) : Lmages, 18 (45-22-47-94). : 
L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg, 
(4633-97-77). ÿ 
L'ANNÉE DU 


arbeut, D (AS-L1D43D à 
UGC Marbeuf, 8% CSSS E 
Calypso, 17: (43-30-30-11). 

LT U, : Olympic Entrepôt, 14 


LES BALISEURS DU DÉSERT (uni 
sien, v.0.) : (43-26-8465) ; 
Studio 45, > { PM). 

BERLIN AFFAIR “) : Espace 
Gaït£, 14 LR IT.9S 88). is 

PARCS sue v.0.) : Reflet Logos, 5° (43- 

BIRDY (A. va) : Cinoches, & (46-337 
1082. — V.f. ! Opém Night, 2 (42.96- 

BAC MICMAC (Fr) : 


Res Ge 


Montparnes, lé RSS: : Parases 
siens, 14 (43-35-21-21) ;: UGC "Conves- 
tion, 151 (45-74-9340) ; 
18@ (45-22-4601). 


BRAZIL . de &æ 
LESSAUON. v.o.) : Epée de Boïs, 


CHOBUS LINE (A., vo.) : Panthéon, 5° 
(4561-94-95). 


avec la Carte Club 


AMILLE (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 11" (47-00-89-16): Grand 
Pavois (l sp.), 15° (45-5.4-46-85). 
DELTA FORCE (A. v.i.) : Gaïlté Boule- 
vard, 2: (45-08-96-45). 
LE DÉAMANT DU NIL 
V (mer. jeu, ven), 8 (45-62- 


CONSEIL DE F 


(A. va): 


41-46) : UGC Érmitage, . (4563 

16-16). = V{, : Marivaux, 2 (42-96- 
80-40) : CRI RE 21). 
L'EFFRONTÉE Cinoches, 6 (46- 

an Sn pee 15 (45-54 


LE CA, va) : Studio 43, 9e (47-70 

EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr) : la 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

FERESTADEN (A. V0.) : Utopin, 5° (43- 


LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
({amcoralsérien) : Rio 19 19 (4607- 


FOOL FOR LOVE (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Denon, 
€ Ge UGC Rotoade, 6 (45 

LE ae UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40) ; ldfuillet Beaugrenelle, 15 (45 
73-78-79) - V.f. : Marivaux, 2° 
(42-96-8040). 

DE LA NUIT (Fr) : Stu- 
dio 43, 9 (47-70-63-40). 

GINGER ET FRED (It. vo) 

Bois, 5 (43-37-57-47) ; Roflet es æ 
(45-61-10-60). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Gaumont Halles, is (42-97-49-70) ; 
Ciné Beaubourg, 3° ie 71-52-36 
Saint-Germain # (46334 





3-20) : 
Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 14 
Juillet & (43-25-59-83) : Pagode, 


Odéon, 
7 (47-05-12-15) : Gaumont Cham 
Elysées, & (4720-76-23) ; 5 1-Jui 
Bastille, Lie (43-57-9081) ; Gaumont 
Parnasse, 14 3300): PLM 
Saïmi-Jacques, 14 (45-89-68-42) ; 14 
Juillet lle, 15 5157): 
Mayfair, 16 (45-25-27-06). LE 
Gaumont jont Opéra. 2 z ra 23) | Guo. 
mont Richesou, 2° (42-33-56-70) : Pare 

mount Opéra, % (47-42-56-31) : Nation, 
12 (43-43-0467) : Fauvette, 1x {43-31- 
56-36) : Gaumont-Sud, 14s (43-27- 
84-50) : Montparnasse Pathé, 14 ce 


201506) à Gaumont 
{48-28-42-27) ; Maillot, 1% AE 
Dr Pathé Clichy, 18° (45-22- 


* Galaxie, 17 li Sao TO, 
L'HSTORE OFFICIELLE (Arg, v.0.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 


L'HONNEUR PRIZZI (A. vo): 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) ; Ui 
Marbeuf, 8e re 
Love Fou {Fr.) : Forum Orient 
FR): Ca Fe NE (42- 
iné Besnboarg, : (42-71- 
JE indie de à Harpe, & (46-34 
25-52) ; UGC Montparoasse, 6° 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon, & (42-25- 
Sn UGé on Ms UD En: 
UGC Boulevard, 9% (45-74-95-40) ; 
UGC Gobelins, 134 (43-36-21-44). 
INSPECTEUR LA VARDAN (Fr.) : UGC 
Marbeuf, 8 (45-61-9495). 
LE LIEU DU CRIME (Fr. : Forum, Je 
(4297-53-74) Richelieu, 2 (42-33 


(45-62-20-40) ; Frad- 

çais, 9e (47- 033 l4-Juilet Bas 
fe, lle (43-57-5081) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 (4343-01-59) ; Fauvette, 13« 


32-43) ; Montparnasse Pathé, 14 Les 


uillet Beangre- 
nelle, 15* (48-15-1979) ; Maillot, 7e (47 
108000) à Gambetts, 20" (46-36- 


1410 LOI DES SEIGNEURS (A., vf.) : 
Gañé Rochechouart, 9e (47-70-2171). 

MACARONT (Ie. vo.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77) ; UGC Marbeuf, 8 (45- 
61-9495). 

LA MACHINE À DÉCOUDRE (Fr.) : 
Jé-Juillet Parnasse, 14 (ASE SE 00) : 
Olympic Entrepôt, 141 (45-43-9941). 

MAINE-OCÉAN 


€Fr.) : 14-Juillet 
Racine, 6 (43-26-19-68) : Reflet Balzac, 
8e (45-61-10-60) : Parnassiens, 14 (43- 
20-30-19). 
MONEY MOVERS au (Aust, vf) . 
Gañé Boulevard, 2° (45-08-96-45). 
ue SEMAINES ET DEMIE por 0 {As 
0.) : Ciné Bea! 3e (42-71. 
5250: UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 
e D ensain 
Va UGC Boulevard, % 457 14-95-40) ; 





LES FILMS NOUVEAUX 


CONQUEROR, film américain de 
Avi Neshor, v.0. : 3 Chy Triomphe, : 
{45-62-45-76) ; Marivaux, 
(42-96-8040) ; Gén 1é& sud. 
45-917. 

EPATS PAM na der 

Fansten : Forum, le (42-97- 

se 974) : : Richelieu, 2 (42-33 
70) ; Saint-Germain Village. 5 
fera: pires œ (4225 
0-30) : Ambassade, 8 {43-59- 


3-08) ; Saim-Lazarc Pasquier, 
ns 4543) ; UGC Normandie, 8° 
es s Paramount Opéra, 

S (4742-56-31): UGC Gare de 
Lyon, 12 (43-43-01-59): UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2344) : Mis- 
cral, 14 (45-39-52-43) : Mont- 
; Parnas 


Convention, 1$ (48-28-4: ie 
tor Hugo, Fe (41-27-4925) 5 ; 
images, 18 (45-22-47. 





Citer) Ha “ a cs 

tene, % (4633-79-38) : Publicis 
Élysées, 8 (47-20-76-23) : Parnas- 
siens, Lér (4335-21-21) : vf. : Gau- 


) 5 Convene 
tion Saint-Charies, 15° (45-79- 
33-001. 


TOUBIR ACADEMY L film améri- 
cain d'Alan Smithee, vo. : Forum 
Orient Express. 17 (42-33-42-26) : 
George V, & (45-62-41-46) ; see 
Érmitage, 8 (45-63-16-16) : v£ 
Lumière, % (42-46-49-07) : 
1e (43-07-5440); Fauvene, 1% 
€43-31-60-74) : Gaumont 
14 143-15-30-40) : 1mages, 18 (45 
22-47-94) : Sccrétan, 19 (42-41. 
71-99). 





& (42-22-72-80) ; Colisée, 8 (43-59- 
‘Matignon, 


29-46) : Publicis & (43-59 
31-97) : ma, 15° (43-06- 
50-50) : vf. : : Gaumont sgPér, 2" 


4 (43-20- 


30-40) : Gambetta, 20" (46-36-10-96). 


PIRATES (A. va.) ne MrP TE 1e 
(42-97-49-70) : Bretagne, 6 (42-27 
57-97) : Havtefeuille, æ (4633-79-38) : 
Saint-Germai 6 (42-22- 
87- 9; : Pagode, 7% {47.05-12-15) ; $ 

# (43-59-1908) : 
îa 8 (45-62-41-46) : Éscurial 
13 (47-07-28-04) : v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93} ; Français, œ (47-70-33-88) : Bas- 
tille, 11e {43-07-54-40) : Nation, 12° (43- 
43-04-67) : Gare de Lyon, 12° 





20- Saint-Charies, 
ne De Gaumont Mani 17 
(rse is 08) Paré Wéples tee 18 ( 
 ssnrém 19 AIT 
) : Forum Orient Express, | 
A ve.) : Ré 
13-42-26) : 


Fi SG (47-70-3388) : 
man Pté 14 (43-20-1206). 


FRE OA vas items D US 
va 

59-19-08). { 
LA BOSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va.) : Studio de la Harpe, 3 (46-34- 


25-52). 
RUNAÏFAY TRAIN (A: 3 vo): Dr 
14): sé Da 


1«_(42-97-53-74) ; 
(ar Mo) re 
0-30) : Marigoan (43 59-02-82) : UGC 
Ban à (4: 
4 (43-35-21-21) : 14 Juillet Beaugre- 
welle, 15° (45-75-79-79) ; v.L,: Impérial 
E0) : UGC GG res re 
94-94) : Paramount Opéra, & (47.42 
56-31) : UGC Gare de Lyon, 12° 
(43-48-01 59): Galaxie, 13 (45-80- 
18-03) : UGC Gobelins, 13e (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
Montperasse Path£, 142 (43-20-12-06) : 
GC Convention, 15 (45-74-9340) : 
ES 
tan, < 
(46-36-10-96). 
LE SACRIFICE  (Franco-suédois) : 
(v.0.) : Gaumont Halles, 1* (42-97- 
49-70) : Saïnt- 6° (43-26- 
48-18) ; Colisée, & (43-59-29-46) : Escu- 
rial, Le tree Bienvenue 
Monparnage, 2 RE TR v£: 
SANS TOIT NI LOI (Fr. 6 
(46-33-10-82). PRES 
SALVADOR (A. v.o.) : Forum, Ie (42- 
97-53-74) ; Saint-Germain Huchette. 


Montparnasse Pathé, 43-20-1 ë 
Cüichy- Pathé, 18% 542-600. ps 
LE SECRET DE LA PYRAMIDE 
vL.) jeune Parnesse, 14 Mas 


SHOAH (Fr) : Olympic, lé (45-43 


99-41). 

SOLEIL DE NUIT (A. vo.) : Ambas- 
ae Be (RUB ON 

LE SOULIER DE SATIN. (Franco 


ESS 5 Républic Cinèma, 11° 
vo) : 


STOP MAKING SENSE (A, 
Hope Pasœane 13 (H 5p.), (47-07 


SUBWAY æ (4 
LAS Fr) : Lincoln, 8 (43-59 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGL 
Er vf.) : Napoléon, 17 Be 


TASIO (Esp., v.0.) : Uri, S (H.sp), 
(43-26-846: Répul Cinéma 
(Hsp), RE Se 


TAXI BOY (Fr.) Be (45. 
624576): UC Band GE 
THE 


SHOP AROUND THE CORNER 
130 * : Action Christine, 6 (43-29. 
TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*): Gan- 

mont Halles, 1e (42-97-4970) : Gau- 
pat Rieee 2 (-32 SE 70) à June 
rial, 2 (47-42-72-52) : utefeuille, 6 
EP): Ambaieade, & (43-59. 
19.08) : Marignan, 8 (43-59-0282) : 
Saïnt-Lazaie Pasquier, 8e (43-87: 
35-43) ; Biarritz, 8° (45-62-20-40) : 
Paramount 9e. (47-42-5631) ; 
Nation, 12* (43-43-0467) ; Fauveute, 1# 
(43-31-56-86) : Galaxie, 13 (45-80- 
18-03) ; Gaumont Sud, 14 (43-27- 
84-50) : 1# (43-35-21-21) ; 
Mrs 1 ddr IE AE : Gaumont 
(48-28-42-2 CEch, 
Pabe IE (422 ON. 7 0 à CHy 


37°2 LE MATIN (Fr.) : Cimss Halles, 

i=_(42-97-49-70) : Gaumont Opéra, > 
Re nn Le 

57-97) : 14 

Juillet Odéon, 6 (43-35-59-83) ; Gan- 

mont Am 8 (43-59-19-08) ; 

V. 8 (45-62-41-46) : 14 Juillez 

11e (43-57-9081) : Galaxie, 13 

(45-80-1803) ; Gaumont Parnasse, 14 

{43-35-30-40) ; Gaumont Convention, 

LE Or ES] Beaugre- 

pelle, Clichy Pa! 
18 (45-22-46-01). ne 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
{Fr.) VER é a SD 

z 

(ne Rap a) 3 Montparnos, 1# ART 


ULTRA VTENS (A. vo.) (°°) : que 
tœtte, 52 (46-33-79-38) ; 
ESTEL 0 Te ie 
v. y (4. 
45-76) : Lumière, 9% (42-46-49-07) ; 
Maxéville, 9 (47-70-72-86). 


UNE FEMME POUR MON FILS Algé- 
Ro: : Saint-André deaArts 1e. 


: UGC Norman. 
FT 8 (45-63-16-16) ;  j Paramount Opére, 
T7 2256 D) : UGC Gobelins, 13 
43-36-29-44) ; Gaumon! Sud, 14 (43- 
27-84-50) : LE à Montparaes, lé (43-27. 
Se À i UGC Convention, 15 (45-74 


29 JOURS SANS GUERRE (Sa. 
14 Juillet Parnasse, 6» 268 00) : 


229,{RL, wo.) : Bonsparte, € (43-26. 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A, vo) (°) : 
Grand Pavois, 15° 145-54-46-85). 
LÉ BATEAU PHARE (A. 
Calypso, 17% (43-80-30-11). 
LES CADAVRES NE 
DE COSTARDS (A. vo) : 
FRET ETS S 
CIEL PEUT ATTENDRE (A. vo.) : 
LC PS SE 81-00). 
DELIVRANCE (A vo.) (*} : Saint- 
ANT tel 005 16), a 
DERNIER TANGO À PARIS 
LEE): TAN OMR Lie 447.00 


89-16). 
DRIVER (A. Ve Triomphe, # (ser 
76) ; Opéra. 5 
LE à Orléans, lé (45-40- 


LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. va) : 
RER) 15: (45-54-46-85). ; 
AU CORPS (A. vo.) : 
14 Juillet Odéon, 6 (4326-59-83) ; 
nu € (4Z- 
GOLDFINGER (A. v.0.) : Danton, { 
37100): Peas Eure æ CET 
D494 : : UGC an 9 D (45-74 
95-40) ; UGC Gare de Lyon, 1X (43-43- 
o!- 59) : Ca CRE EE 
43-36-2344 istrai Je 
En: 5 ou Saint-Charies, . 
(45-79-3300) : UGC Convention, 
L5-7693-40) ; Images, 18 En 


1-94). 
MANHATTAN (A. va.) : Templiers, 3+ 
(4272-94-56). 
MEÉDEE (le va) : Latina, 4 (42-78- 
47-86). 


vo) : 


Tr 





MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : Studio Galande 
(b.sp.). 5° (43-54-72-71) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-80-00). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v-0.} : Rialto, 19° (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
v.0.} : Boîte à films, 17e (46-22-44-21). 

NATTY GANN (A. v.f.) : Napokéon, 17° 
(42-67-6322). Et) 

ORANGE MÉCANIQUE vo. : 
Châtelet-Victoria. le (45-08-94-14) ; 
Studio Galande (hi sp.). 5° (43-54 
72-71) : vf. : Arcades, 2 (42-33-5458). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 


PARIS TEXAS (A. vo): Cinoches 
(b. sp). 6 es i033 VE + Can 

mont Opéra, 2 (47-42-60-33). 
PETER PAN (v.£.) : Napolëon, 1% (42- 


67-63-40). 

PORTIER DE NUIT (It, vo) (°°): 
Templiers, 3° (42-72-94-56). 

Pre RE Er ET LME 


bin: SRele Lagos à Gise 


Pr AIL, vo.) : Lucernaire, & 

{45-44-57- a 

RAMBO I : LA MISSION (A. vf.) : 
Gaîté Rocbechouart, 9 (48-78-81-77). 

LA ROUTE INDES (Ang. vo), 
Ranelagh, 16 (42-88-6444). 

SÉRÉNADE À TROIS (A., vo.) : Action 
Christine Bis, 6 (43-29-1 1-30). 7e 


STRANGER THAN PARADISE 
v.0.) : Utopia, 5° (43-26-8465). 
THAT UNCERTAIN FEELING (A, 
1 Action Christine, 6 (43-29- 
THIS 1S ARMY (A, v.o.) : Péniche des 

rose 16 A TT- a 
TO BE (A, vo) : 


Ten (334860) 
UNDER FIRE La Boîte 
UN 1% tend): : 
DEUX, TROIS (A. Action 
ee me s EUR 
VÉRE? ta" 1) Ce Fr d'in 
vf) 
levard, 9e (47-70-1041). re nme 
VICTOR. VICTORIA (A. v.f.) : Maxé- 
ville, Se (47-70-72-86). 


LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 
9e (47-70-63-40). CU ” 





PARIS EN VISITES — 


MERCREDI 4 JUIN 


ni guse en et l'Hôtel Salé», 
rue de Thorigny dans La 
(E_ Romann). *. Te 


“Les appartements royaux au Lou- 
vre», 11h, devant l'Eglise St-Germain 
l'Auxerrois (CA Messer). 

Re rte us du cimetière du 
», 14h 30, entrée princi- 
pale (P.Y. Jaslet). v 

«Rues, maisons du M: de 

Mate 14 h 30. o'Ebie Se Vos 

lu 

Some onpet (Paris pittoresque et 

taie ds Quatre Babe le me 
tre k n des 

Missions »,15 Place 

Thu AQU (À Écran). # 

«Couvents et jardins de la de 
Cheroone», 14h 30, métro Faidherbe 
sy escalator (Mo Leblanc). 

0 appartements UX Lou- 
vre», [4h 45, porte StGermain 
l'Auxerrois (AITC 

«Les Carmesv, de Vaugi 
danger 7 rue augirard 

«Les ruelles moyenageuses, de [a rue 
de la gercheminerts à la Comédie- 
Française, le cafe 6 Procope», 14h 30, 
4, ss de Cara (M. rie 

« Hôtel Leuzun», 15 17, 

Ses (Approche de l'art 7 de 

“Hütels du Marais, ve 
illuminés», 21h pe des Ve 
(Les Flaneries). 

-Le Marais, la place » 
18h 30. sorte SePaal (Réramen ess 


CONFÉRENCES 


Bergère, 19 h 30 : « L'ensei- 
pen de sabre Mare a Mer- 
er) ; Goethe 
d'iéna, 19 k: «La ut? avenue 


: 60, boulevard Latour bourg, 
20 h 30 : - La schizo, er bis, 
rue Notre-Dame des Victoires, 15 h et 
RUE «Les chefs-d’œuvre du Musée de 
l'Ermitage . : 68, rue de le Folie Méri- 
count, 20h HAE « Juifs d'URSS 
dan clandi Sr 
stines, table ronde proj 
don animée par L. Israël, tn 
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Les enfants de la guerre 


N'était un excellent reportage 
sur & Les enfants de Beyrouth » 
rélisé par Antoine Léonard- 
Maestrati, l'émission & Moi-Je » 
d'Antenne 2, diffusée le mer- 
credi 4 juin, n'offrirait, contraire- 
ment à son habitude, rien de 
bien excitant. Face à ces instants 
de tragique vérité, qu'a-t-on à 
faire des nostalgies d'anciennes 


stars enfantines devenues, 
aujourd’hui des aduttes sans 
gloire ou du cynisme de vedettes 
du show-bi, de la politique et 
des médias, élucubrant sur les 
moyens qu'ils sont prêts à utili- 
ser pour réussir ? 


ils ont entre huit et dix ans, 
ces enfants de Beyrouth. Avec 
leurs mots, leurs images, dans 
un français délicieux, ils parlent 
de « leur guerre ». Pudiquement, 
courageusement, et même, par- 
fois, avec le sourire. « Au Libsn, 
ce n'est pas une vraie guerre... 


Ce n'est plus une guerre comme 
on en parle au cinéma C'est 
l'enfer», dit un garconnet le 
regard fixé droit devant lui. H ne 
dramatiss pas. Ni aucun de ses 
petits compagnons. fi constate. 


La mort ? Elle est sans cesse 
présents à leur esprit. Chacun vit 
cette angoisse à sa manière. 
e Mourir, cela ne sert à riens, 
affirme l’un, tandis qu'une fi 
lette murmure : «C'est dur la 
mort, cela me fait peur d'y pen 
ser, et quand cela m'arrive je 
sens quelque chose là». Elle 
pose alors la main sur son cœur 
Pour mieux se faire comprendre. 
Jusqu'à quand pensent-ils 
vivre ? Peut-être jusqu'à 
quarante-cing ans (e pas plus si 
la guerre continue » }, peut-être 
mourront-ils demain ou après- 
demain ou à la minute même. 
Pour l'heure, ils font face de leur 


mieux, éprouvent leur force en 
s’empéchant de pleurer 
lorsqu'ils tombent ou en jouant à 
la guerre dans les rues, avec les 
mêmes gestes que ceux, mille 
fois observés, des combattants. 


Sont-ils heureux ? Oui, mème 
s'ils savent qu'il y a des enfants 
plus heureux qu'eux, ailleurs 
dans le monde, parce qu'ils 
vivent dans la paix. Comment la 
faire venir cette paix, à leur 
avis ? En étant « des gendarmes 
Pour faire mourir les méchants », 
selon les uns. & En s’aimant », 
rétorquent un autre, parce que 
ce sont £ les chrétiens qui feront 
da paix en s'aimant ». Cela 
suffirait-l ? Pas de réponse. De 
longs regards seulement. 


ANITA RIND. 








Mardi 3 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 40 Les grands écrans de TF1 : Histoire vraie, 
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D'après G. de Maupassant, adapt. et réal. de C. Santeili, 
avec M.C. Barrauit, P. Mondy, D. Gence.… 

Cerie semaine encore le couple Maupassani-Santelii est 
à la Une. Ce téléfilm diffusé en 1973, 1977 et 1982 fait 
partie des contes peu connus de l'écrivain. L'histoire 
d'une servante soumise aux bons vouloirs de son 
maître: la souffrance, la solitude et le destin des 
femmes de la basse classe au siècle dernier, revisités par 
Santelli. A revoir absolument. 

h 50 Tennis à Roland-Garros. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

h S Documentaire : le Fruit de vos entrailles. 
Emission en deux parties de R. Girard et G. Arnaud. 
Réal. de G. Ferraro, 

Trafic de fœtus, expérience sur embryons, guerre eth- 
nique... 

h 10 Performances. 

Magazine d'actualité culturelle de Michel Cardoze. 
Invité : Glldos Bourdet, metteur en scène (sous réserve). 
Au sommaire : La publicité grimpe aux murs : Identité 
judiciaire : l'Industrie des salons : Agenda er minute 
rétro. 

h 35 Journal. 

h 50 Mundial 86 : Portugai-. leterre. 

Coupe du monde de football en ed srade Tecnolo- 
gico à Monterrey, commentaires de Thierry Roland es 
Jean-Michel Lorqué. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
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21 


23 


LUTTE 


et-Vendrecis..Jus Lei 





h 55 Mundial 86 : Moxique-Bolgique. 

Coupe du monde de football, en direct de Mexico, com- 
mentaires de M. Drucker ei R. Piamoni. 

h 55 Mundial 86 : Algérie-rlande du Nord. 
Coupe du monde de football, en différé de Guadalajara, 
commentaires de B. et B. Pivol. 

h 35 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 


h 35 La dernière séance. 
Emission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd'hui. 
Les actualités de 1959: à 22 h 15, Publicités de 


l'époque : à 22 h 20. Tom et Jerry: à 22 h 30, Tex 
Avery ; et à 22 k 40. Arrraction 

20 h 45 Premier film : la de des bennis. 
Film américain d'A de Toth (1959). avec R. Ryan. 
ne T. Louise, A Marshall, N. Persoff, V. Stevenson 
Sepz hors-la-loi sément la terreur dans un village dont 
un fermier orgarise la défense. Un bon scénario. Une 
violence assez étonnante pour l'époque. Tragédie sous- 
Jacente 

22 h 45 Journal. 

23 h 10 Deuxième fm : La s'ouvre. 
Film américain de J. L. Mankiewicz (1950), avec 
R. Widmark, L. Darnell, S. McNally, S. Poitier (va, 
sous-tirée, N.). 
Un gangster prépare l'attaque du quartier noir dure 
grande ville américaine pour tuer un médecin de couleur 
qu'il rend — à tort — responsable de I mort de son 
frère. Curieux film où l'on retrouve rarement le sivle de 
Mankiewi:, mais dont il faut retenir les bonnes inten- 
tions, la dénonciation des dangers du racisme. 


CANAL PLUS 


20 h 35, le Professionnel, film de G. Lautner : 22 h 25, 
de cœur, film de F. Coppola : 0 h 10. l'École du Nord, 
de P. Granier-Deferre ; 2 h 10, Série : Hollywood blues. 


LAc5» 

19 b 30, A fond le caisse {série : Knight Rider) (à 23 het à 
2 h 30) : 20 h 30, Feuilleton : Road (et ä 0h); 
21h 25, Arabesque, série de saspense (et à O h 55) ; 22 h 20, 


magazine de l'aventure (et à 1 h 50). 


TV6 
198, NRJ 6 (et à 23 b) ; 20 b, 6 Tonic. 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 Le journal du corps : corps et esthétisme. 
21 h 30 Diagonale, l'actualité de La chanson 


22 k 30 Naits ques. 
0 k 10 Du jour an 
FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné le 30 maï au Centre Georges- 
Pompidou) : Prologue pour alro solo et dispositif électro- 
acoustique, de Grisey: Pièce pour flüte seule, de 
Manoury : La voix des voix. de M. Levinas ; Aubes incen- 
diées, pour voix et ensemble, de Decoust ; Omaggio a 
Carpaccio, de Tessier, par l'Ensemble de l'itinéraire, dir. 

A. Louvier, sol. G. Causse, alto, P.-Y. Artaud, fiûte, 


: Le piano de 
Robert Schumann ; à O h. Poissons d'or. - 





Mercredi 4 juin 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


LE] 


20 
21 


h 60 Mundial 86 : RFA-Uruguay (et à 21 h). 
Coupe du monde de football, en direct du stade La Cor- 
regidora à Queretaro, commentaires de Didier Roustan 
et Michel Hidalgo. 

h 45 Tirage du Loto. 

h 60 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 


22 h 10 Mundial 86 : Parag 


uay-trak. 
Coupe du monde de foorbail, au stade de Bombonera à 
Toluca, commentaires de Didier Roustan et Georges 


Dominique. 

23 h 40 Journal, 

23 h 50 Mundial 86 : Ecosse-Danemark. 
Coupe du monde de football, en direct du stade Neza à 
Nezahualcoyori, commentaires de Thierry Roland et 
Jean-Michel Larqué. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 


21 


22 
23 


h 35 L'heure de vérité : Lionel Jospin. 

Magazine de F.-H de Virieu. 

Le premier secrétaire du Parti socialiste répond aux 

questions des journalistes ef des 1éléspectareurs. 

L'avenir du La en Lam que pr coppee re 
par son élargissement (à gauche ef au centre) et 

Fon rassemblement eutour du pôle uriiaire que veut 

représenter Lionel Jospin. 

h 55 Magazine : Moi. je. 

De B. Bouthier. 

{Lire norire article. } 

b 56 Histoire courte. 

Poste restante, de H. de Lure 

h 20 Journal. . 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


h 35 Varietss : Polian 

RS DS mr, Gi Le 
Avec Vivier Savage, Myi armer, les 

reau, Alain Bashung, Etienne Daho. Bernie Bonvoisin, 
Sarah Mandiano, Sofie Kremen, Julie Pletri et les 
Raoul Peiire. 

h 35 Thalassa. 

Magazine de La mer, de Georges Pernoud. 

Spi tempête. & Spi Ouest-France trophôe banque de 
Bretagne. reportage de W. Garit. Plus de deux cents 
équipages, accourus de ious les coins de France, de Bel- 


à la huitième édition de T? 
22 h 20 Journal. 
22 h 560 Cinéma : Un amour interdit. 
Film franco-italien de Jean-Pierre (1984), avec 
B. Fossey. F. Rey. S. Marconi. À. Belli. E. Béart. 
£n J'ialie. à la fin du dix-huirième siècle, une femme qui 
a épousé sans l'aimer un vieil homme riche croit revoir 
celui qui fut la passion de sa jeunesse dans le fils 
adoptif de son mari. Une intrigue compliquée, virant au 
fantastique, une ctmosphère extrémement insolite. 
© h 25 Ls cié des nombres et des tarots. 
O0 h 30 Prélude à le nuit. 
Récitatif et Scherzo, de F. Æreïsler, par Hagaï Shakam 
au violon. 


CANAL PLUS 


21 Bb, Cobra, film de E.G. Castellari : 22 k 40, Hors Le loi 
film de R. Davis; 6 h 25, Travail an noir, film de J. bi 
mowski ; 1 h 55, Série : Le tiroir secret. 


gique et de Suisse on! participé. le week-end de Pâques, 
rophée. 


ÉF 


SOS 


LA «5» 

20 h 30, Fevülleton : Flamingo rond (c1à0b25):21B 
L' Demien Ler ae D 200 2 À 20) BU nr 
magazine de la science (et à 2 h 20). 

TV6 

20 h, 6 Tonic ; 23 b, NRJ 6. 

FRANCE-CULTURE 


29 h 30 Antipodes : Ecrue l'Iran, écrire l'Orient, 


des musiques actuelles à Bordeaux). 
22 b 30 Nuits : la quit et le moment; ke 
Guilan, région de l'Inde. 


FRANCE-MUSIQUE 


29 h 30 Concert (donné au Stsatsoper de Vienne ie 29 sep- 
tembre 1985) : Marie Stuarda, opéra en trois actes de 
Donizetui par les chœurs ei orchestre du Sraatsoper de 
Vienne, dir. A. Fischer. chef des chœurs W. Hagen-Groil, 
si. E. Gruberova, À. Baltsa, À Gonda, F. Araize, 
K. Rydl, A. Heim, A. Maiy, 

23% Les soirées de France-Musiqme : jazz club, eu 
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MÉTÉORCLOGIE 


Evolution prohable du temps ea Frence 
eatre le mardi 3 juin à 6 beure et le mer- 
credi 4 join à 242 


Circulart dans ua flux de nord-ouest, une 
nouvelle penurne:ion Lraversers le pays en 
perdant de so aclivilé dns ia moitié sud. 
Elle sera suivie d're advection d'eir frais 
einclatre. 

Mercredi main, je 1emns sera cOUVETt Et 
pluvieux de L: Crampepgns au Nord-Est. au 
nord des Alpes, su Massif Central et aux 
Pyrénées, Dans ces régions, les tempéra- 
iures seront comprises entre Ji et 
13 degrés. Sur la moitié nord-ouest du says, 
le ciel sera 1rès nuageux avec des ondées du 
Nord au Bassin parisien et à L2 Normandie 
et il fer2 frais, environ 8 à 19 degrés. Près 
de La Méditer-anée, le ciel sera 1rés dégagé 
etles températures iront de 14 à 16 degrés. 

Dans la journée. le temps deviendra plus 
variable sur l'es! du pars. Les averses per- 
sisteront sur Le Nord et Je Bassin parisien et 
s'étecdrort 21 Nord-Est. au Mzssif Cezural 
et aux Alpes. D'autre part une nouvelle 
aggravation nuageuse se produira de l2 Bre- 
tagse au Sud-Ouest et il pleuvra à n 
Sur ces régions en soirée. Près de le Médi- 
terrance. le ciel restera dégagé grâce au 
mistral et à la ramoatane. 

Les températures maxirales seront frai- 
: voisines de 
15 à 17 degrés sur la moué Nord, de 15 à 


20 degrés 
25 degrés près de la Méditerranée. 
Prérisions pour ke reste de La semaine. 


Evolution — La France restera 
jusqu'à dimanche sous l'influence d'un cou- 
rœu! de nord-ouest faiblement perturbé : les 
régions de l'Ouest seront éans on flus mari- 
time relativement Coux mais humide, 
tandis que de l'air pins froid et passagère- 
ment instable affeciera jeudi et vendredi les 
régions de l'Es Une amélioration se pro- 
duira en fin de semaine surtout au sud de la 
Loire. 











Prévisions pour jenti S juin — Le temps 
ouvert et faiblement pluieux qui affec- 
tera le madn la Marche occidentale. les 
Pays de Loire et l'Aquitaine gagteré dans 
La jourmée le Massif Ceniral. puis en soirée 


EXPOSITION — 


TROIS SIÈCLES D'ORFÈVRERIE 
HISPANO-AMÉRICAINE 


Un merveilleux trésor de cent cin- 
quante pièces en or et en argent de 
très grande quelité retrace au Lou- 
vre des antiquaires trois siècles 
d'orfèvrerie  bispano-américaine. 
L'intérêt de cette collection présen- 
tée par le musée argentin 
Fernandez-Blanco, est d'autant plus 
grend qu'elle constitue à elle un ves- 
tige très cohérent et représentatif 
des fabuleuses richesses sud- 
américaines en or et en argent de 
l'époque coloniale hispanique. Le 
style naïf des pièces liturgiques 
témoigne de l'imagination fertile des 
orfèvres argentins, influencés à la 
fois par les canons du baroque ou du 
rococo et par les symboles païens 
des Incas, tel le Soleil. Si les objets 
d'usage courant — cafetières. plats. 
brüle-parfums — sont souvent de 
forme très dépouillée, l'argenterie 
dite de gaucho illustre parfaitement 
Je goût sud-américain pour le faste, 
Haraachements, pou souvent 
30 kilogrammes, dagues, ceintures 
de gaucho richement décorées, [ont 
rêver les visiteurs. 

* Le Louvre des antiquaires. 
2 place du Palais-Royal. Jusqu'au 
6 septembre, du mardi au dimanche, & 
partir de 11 beures (entrée : 18 francs). 


EN BREF 
SALONS 


PYTHIES POUR L'AN 2000. - 
Pythie de Delphes, voyants et 
astrologues d'aujourd'hui, en pas- 
sant par Cagtiostro ou Nostra- : 
damus : les hommes, des plus 
humbles aux pius puissants. ont 
cherché à connaître leur avenir. 
Les moyens employés varient : | 
augures, marc de café, cartes et 
tarots. boule de cristal, grapholo- 
gie, radiesthésie.… Le salon 
Parapsy 86 qui se tiendra du 13 
au 30 juin à la porte de Versailles 
regroupera cent rente exposants : 
dans les acüvirés les plus diverses : 
_- y compris l'informatique et 
Faudiovisuer — eï cent soixante 
conférenciers, chercheurs, écri- 
vains, médecins qui animeront des 
débats et des etables rondes», 
ainsi que des chercheurs et des 
scientifiques. Un numérologue 
essaiera de prédire les résultats du 
Mundial su jour le jour et l'on 
pourra dégusier de la cuisine 
alchimique (vin d'Ambroisie et 
herbes de la Saint-Jean macérée 
dans is rosée.) 

* Renseignements, tél : 42-77- 
50-00. 


TÉLÉPHONE 

ABONNEMENT «a PERPÉTUEL ». — 
DVL, société spécialisée dens le 
service télématique personnsñsé, 
proposes, pendant les vacances, ce 
répondre au téléphone à votre 
place vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Ainsi personne ne 
saure si l'abonné est absent (parti : 
culièrement les cambrioleurs. 
La ligne téléphonique de l'abonné 
est reliée à DVL qui reçoit alors les 
appels et répond à sa place. Par 
Minitel, on Peut, où que l’on soit, 
prendre connaissance des mes- 
sages, ou donner des instructions 
précises. Renseignements : 
Mre Corine Defour, DVL, 1, place 
Voltaire, 75011 Paris. Tél. : 43 
48-65-48. 
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les Ares, tndis qre le ciel deviendrs pius 
variable mais avec ençorc des avers=s de Ja 
Bassç-Normandie au Limousix 

Des passages nuageux accompagnes de 
quelques ondes se Produirort sur Le pour- 
tons méditerranéen et le Corse. el le mistral 
se lévers en in de journée dans iz Vallée du 
Rkône, où le ciel s& dépagera à nouveau. 

Sur les autres régions, le cel restera 
énéralement chargé avec de cau:trs éclair. 
cies eu des averses, plus nombreuses au 
nord-esi et à l'est de la Seine. 

Les températures minimaies seront de 
l'ordre de 9 à 12 degrés en général, d 
grant 13 à 16 degrés dans le SudEs:, les 
maximales seront comprises eme 14 et 
Si degrés de la Manche occicentale aux 
Pyrénées, 23 et 26 degrés sur l'exirème suce 
est et la Corse, 14 et 19 degrés du Nord au 
Sud ailleurs. 


Prévisions pour vendredi 6 juin, — Sur Le 
pourtour méditerranéen Le cel restera bien 
dépagé et le mistral soufflera. Des averses 
se produiront en Corse. 

Le main, fe temps sera encore très nua- 
geux à couvert avec des pluies épazses de la 
Bretagne à l'Aquitaine et aux Pvréns 
aissi que sur les Alpes. Des averses se pro- 





SERVICES» 


Gutrônt encore de !2 Manche oricatale au 
Morvan et au Jura. 

Dan le journée, les averses s'aténue- 
rent, persistant encore le soir près des fror 
üèrs du ondes Un temps nrageux avce 
éclaircies re géréralisera. muis je ciel se 
Couvrira à nouveau en soirée sur le nord de 
la Bretagne. 


Prévisions potr samedi 7 et disanche 
8 juin. — De la Bretzgnc au Norc et aux 
Ardennes, les n2s61ges nuageus resteront 
ebondents 2vec des pluies fsibles, esseatiel- 
lement près des côtes. 

Fils au sud, iss brouillard, matinaux 
Servant ronbreux, principalement de l'Aaui 
taire au Centre et au Nerd-Ece. © seront 
lents À sr dissiper samedi, Dans ls journée, 
les uages allerseront avec d'assez belles 
éclaircies. 
= Les avenses = ao en Corse, sur 

Ut Gimience, Le mistral faiblire £ 
ment dimanche. re le 

Les temaéraiutes temomeront Ieate- 
TUent. restant tociefois ua peu basses paur 
le salon, les matimales aticigrant dirran- 
che 15 2 20 degrés dans le Guart nard. 

18 à 20 degré, dans te Nord-Oucsi 
23 degrés dans 1 Sud-Ouest, j 
27 degrés sur 3 Lôte a'Azur. 
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INFORMATIONS « SERVICES » LE CARNET DU Monde 





MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N- 4239 
1234567839 





HORIZONTALEMENT 


T. Il règne en alimentant les divi- 
sions. — IL «Carré» chez les 
cagneux — TL I suffit de courir 
pour l'attraper, Tour de cadran. — 
IV. S'apparentent aux nèfles dans 
certains cas. Alternative, — V. En 
équilibre instable. — VI. À donc 
goûté la farce. Qui se distinguent 
par le fait qu'ils ne se distinguent en 
rien. — VIE. Un leu au foyer. Objec- 
tif qui en fait braquer beaucoup 
d’autres. — VIII. La pièce du 
milieu. Adverbe. — IX Symbole. 
Outit de démolisseur. Agent hypo- 
thétique. — X. Physicien danois — 
XI. « Pied » noir. 


VERTICALEMENT 


1. Doublement vitale pour Alfred 
de Musset. — 2. Produit d'entretien. 
— 3. N'exécute malheureusement 
pas ue les ardres. En arrière. — 

4. Heureux, ils se font attendre. — 
5. Négation. Préposition. Bénéfi- 
ciaire dun amendement. — 6. Invi- 
tation à sc mettre au Marque 
d'identité. — 7. Patrie dun Germain 
raffiné. Etincelle. Préposition. — 
8. Montants compensatoires. — 
9. Caractéristique budgétaire. 
Tristes quand elles sant noires. 


Sokation du problème n° 4238 


Horizontalement 


dE 


. SOS. ee 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 2 et mardi 3 juin : 


DES DÉCRETS 

æ N° 86-755 du 2 juin 1986 por- 
tant publication de l'accord de siège 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et l'Organisation 
européenne de télécommunications 
par satellite (Eutelsat), signé à 
Paris le 15 20vembre 1985. 


e N° 86-756 du 28 mai 1986 
modifiant l'article 3 du décret n° 75- 
754 du 11 août 1975, fixant le mon- 
tant de la contribution forfaitaire, 
instituée par l'article 64 de La loi de 
finances pour 1975, à la charge de 
l'employeur qui embauche un tra- 
vaïlleur étranger pe rmanent en fai 
sant appel à Office national 


d'immigration. 


UN ARRÊTÉ 

@ Du 26 mai 1986, relatif à la 
procédure de contrôle des filets, 
engins et hameçons utilisés pour la 
pêche en eau douce. 


« Les outifs de gostion indis- 
penis aux créateurs 

d'entreprises » : statuts jur- 
diques, comptabibté, obhiga- 
tions sociales et fiscaiss, ges- 


ton prévisionnelle. 
Dates : du 16 au 20 juin 1986. 


u 20 
Los 13. 14 ec 15 juin 
Inscripuons à l'institut 

28, ru des Écoles - 75005 Porio 
Tét. : 43-29-83-49 


Boérie, 76008 Paris. 
5 47-42-36-77 (12-18 h) 
saut lundi 
ANGLAIS (AI MÉRICAIN) 


pos rs d'éti 


1. 
8 foet/ 18 mod 
E æs. prof. US (noüti. 


Conte franco-sméricain. BP. 
176, 181c Lseux. 31-31-22-01. 


La FFMIC orgemse pour = 
élus associatifs des MJC 
promièra umversité C3 été 


lers. 
© Se détendre : de nom 
breuses possbiinés de loisirs. 

Courchaval : 5 su 13/07/86 


Contacts : 16/1-60-06-00-33 
M. G. Lazschmeur - UDMLIC du 77 


VENTES 


LES CAHIERS 

DE SAINTE-HELENE 
Les Archives nationales viennent 
d'acquérir pour Ia somme de 
160 000 F le manuscrit autographe 
du général Bertrand, {es Cahiers de 
Sainte-Hélène, qui passait en vente 
publique pour la première fois à 

l'hôtel Drouot vendredi 23 mai. 

Fidèle de l'empereur, le général 
Bertrand suivit Napoléon à l'île 
d'Elbe en 1814-1815 puis à Sainte- 
Hélène de 1815 jusqu'à sa mort, le 
$ mai 1921. Il rédigea ces cahiers 
(681 pages) au jour le jour, d'avril 
1816 à mai 1821, en y rapportant ses 
conversations avec l'empereur et ses 

réflexions sur les événements 
et présents témoi; t de la vie sou- 
vent arnoe meote à Sainte-Hélène 
apol et ses compagnons. 
La Archives nationales possédaient 
déjà de très nombreux documents 
sur Ras Empi si Pat notam- 
ment les archives Na reçues 

en 1979 du prince Napoléon. 


r. des 
ra. : (1)43-48-90-65 
tounsme 275 004 


18. Rép. 
46-61:30-27 18-20h. 
STAGES D'HISTOIRE DE L'ART 


AVEC COUFS 8T SXCUTBIONE 
en MIDI-PYRÉNÉES (6 ;.) 
Tomporaks 3, rue du 
31 Toulouse - 61-21-78-04 


© Prbr do la Ggne 30 F TTC (28 signes, litres Du smpecusk. 
Phatscopis de déciaration ms 


© -Jancre una 


40. 


© Chèque Rbalé 8 l'ordre de Féguo-Prones LMA et à mdresser au 
Plus tard le jeudi Dour parution du rasrdi daté mercredi à Régie- 
Presse LMA, 7. rue de Monttessuy. 76007 PARIS. 








{1) Les dons sont à adresser : 
soit par chèque bancaire à Coordi- 
nation Pologne (lait), 13, rue Dau- 
benton, Paris-5*, soit au CCP 
w 232874 E Paris, à l'ordre de 
Coordination Pologne (lait), 
13, rue Daubenton, Paris-5e, 

(2) Le Secours catholique reçoi 
les dons à CCP 5620-09 K Fer. 
mention Tchernobyl 


ANNIVERSAIRE 
1936 À AUBERVILLIERS 


U y a cinquante ans, le Front 
populaire prenait le pouvoir. Des 
colloques et manifestations sont 
prévus à cette Occasion. Auber- 
villiers a choisi le mode festif. 
Samedi 14 juin, un défilé de tan- 
dems et de tractions avant tra- 
versera dans la matinée les 
places et les rues de la ville. 
L'après-midi, les manifestations 
auront pour cadre l'usine Tai 
leur, 14, rue des Filettes : 

A 15 heures : exposition de 
photographies de Willy Ronis. 

De 16 heures à 19 heures : 

et rencontres avec 
Willy Ronis, Robert Doisneau, 
photographes, Marcel Carné, 
cinéaste, Bertrand Poirot- 
Delpech et Roger Bordier, écri- 
vains, Claude Willard, historien, 
André Tollet, alors syndicaliste, 
et des gens d'Aubervilliars. 

A 19 heures : projection du 
film de Marcel Camé : Le jour se 
lève suivie d'un dîner sur place. 

A 22 heures : bal-concert 
avec Marcel Azzola. 

A partir de 15 heurss, deux 
autobus de l'époque feront la 
navette entre la mairie et l'usine 
Tailleur. 

Rose Zehner, une femme pho- 
tographiée par Willy Ronis en 
1958, alors qu'elle haranguait 
les ouvrières en grève des usines 
Citroën, s'est reconnue sur une 
de ses photos. Aujourd’hui ägée 
de quatre-vingt-cinq ans, elle 
apportera son témoignage. 













































Nos abonnés, fénaficiant d'une 
réduction sur les insertions du « Carnet 
du Monde », sont priës de joindre à 
leur emvoi de lexie une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité, 


CNIT 


PARIS-LA DÉFENSE 
SOMAI°8 JUIN 











— Gabrielle Bouyssou, 
Pere Chris où Jean 
ee Hugues 
me LYSSOU, 
Pierre et Monique Bouyssou et 
Nathalie, 


Isabelle, Julien, “enr Marie et Où- 
vier, 

Et toute ls famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Raymond BOUYSSOU, 


survcss L 2 juin 1986 cn som domicile, à 
l'âge de cinquante-cinq ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
poele jun 1985, À? peuree qu 
l'églice Notre-Dame-du-Chêne, rue 


ture de famille au cimetière de Yalet 
(Cantal). 

Selon la volonté de Raymond Bouys- 
sou, des dons peuvent être adressés à 
MARS (Association pour La recherche 








Sa eu et leurs campagnes, 

fants et leurs 

Ses petits-enfants, 

Et toute la famille, 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M= Hélène 

directeur de recherches honoraire 
an CNRS, 

professeur honoraire à l'université 
Picrre-et-Marie-Curie, 


surveau le 28 mai 1986, à soixante-huit 
ans, après deux ans de résistance au can- 


cer. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'tnti- 
mité. 


1, boulevard Jacques-de-Brosse, 
94110 Arcueil. 

Hameau du Quesnay, 

76210 Trouville. 





Sa petite-fille, 
Le docteur et Me Gilbert Bouchet, 
Charrière, 


née 

Leurs familles, 
ont ka douleur de faire part du décès sur- 
veau le 26 mars 1986, dans sa soixante- 
quatrième année, du 


docteur René CHARRIÈRE, 


Ses funérailles ont ea liec dans la plus 
saricte intimité familiale. 


70, rue de 





— Nous avons appris Le mort, dans la 
puit da rendre an samedi 31 mai, 
M. Henri DELAPLACE, 

ire général 


dare 
diverses usines de ls de Croë ñ ‘en 
1859. Pendant la guerre 4 
avait combattu dans le Rémstnnce à partir Ge 
1942. Miitant synciical, à La créetion 


Salpêtri 
a la tristesse de faire part du décès de 


Etienne LABEYRIE, 
docteur en médecine, 
; a sci 
maître de conférences des universités, 


collaborateur et ami apprécié de tous. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


survenu à Roscoff, le 23 mai 1986. de 


André MASSU 
colonel (ER), 
chevalier de la Légion 
croix de guerre 1939-1940. 


De Ia part de 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 


mité. 


48, rue Panl-Bert, 
92150 Suresnes. 





— On nous prie d'annoncer que 
Jean MONTENAT, 


pren de l'enseignement technique, 


ADIeR préiens con de rectAon 


est décédé à Paris, le 17 mai 1986. 


L'obumation a eu heu au cimetière 


de Saint-Denis (93), le 28 mai 1986. 


De la part de ses amis. 





oufla douleur de faire part du décès de 


Me Fhnrnste PARMEN PARMENTIER, 


officier de Matane 
du Mou publique, 
européen, 


survenu le 31 maï 1986 dans sa quatre- 
viogt-quatrième année, 


L'inbumation aura lieu je mercredi 


4 juin en l'église de 


lcux (près Vernon) (Eure), à 


Cet avis tient licu de faire-part. 





— Kariks]. Brazzaville. Bangui. 


Mali ; 
Er Lianga Agathe Pierre-Ambroise, 
pre? °tfants, petits-cufants, gendres ct 


toujours Une animation permanente avec 
FRANCE-SOIR, 


TOUS LES JOURS 11 H - 21H MARDI ET VENDREDIS JUSQU'A 22 H 














ki SNCF, la SEALINK 








La famille ainsi 
te qe Got de 


M. Aucärdanadia 
PIERRE-AMBROISE, 
surveus à Paris Le 28 mai 1986 dans sa 


L'incinération aura lieu le mercredi 
4 juin l 1986 à 16 heures, au colomba- 
rium du Père-Lachaise, où un service 
religieux sera célébré, 


33, rue Compans, 75019 Paris. 


— Colette Radisson, 

sa fille, 
Ludovic et Brigitte de Lanouvelle, 
Ghislaine de Chalendar, 

ses neveux, 
Michèle Ollivier, 
Claude et Elisabeth Ollivier, 

ses amis, 
Et tonte sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Raymond RADISSO! 
ré née Jeanme Auci, 7 


sarecau k 24 mai 1986 à l'hépital amé 
ricain de Neuilly, à l'âge de quatre- 
PR msn eente 


Les TE bèques ont €t£ célébrées dans 
l'intimité jeudi 29 mai en l'église Notre- 
Dame-de-Lorette à Paris, suivie de 
l'inbumation au cimetière du Père- 
Lachaise. 





8, rue de La Paix, 75002 Paris. 


- Met Me Jean-Pierre Tornai, 

Catherine Tornai, 
ont Le douleur de faire part du décès de 

M Catherine RUDE, 
survenu ke 27 mai 1986. 

Le service religieux et l'inbumation 
au cimetière du Père-Lachaise ont eu 
Heu dans l'intimité, selon la volonté de 
la défunte. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

6, rue de Castiglione, 75001 Paris. 





ont la tristesse de faire part du décès de 


Raïssa RYSS-EPHRUSSL, 
docteur en médecine, 


leur mère et grand-mère, survenu le 
30 mni 1986. 


83, me de la Tombe-Issoire, 
75014 Paris, 


On nous prie d'annoncer le décès 


M Marcel Sinay, 
née Alice May, 


survenu le 27 mai 1986, dans sa quatre- 


Les obsèques ont &té célébrées dans 
l'intimité familiale, 


De la part de 
M. et Mer Clande Hirsch 
et leurs enfants, 
M. et Mr Pierre Job 
et leurs enfants, 
Des familles Levy, Michel, Schnerb. 
Et de tous ses neveux et nièces. 


2, rue Brossard-de-Ruville, 
27700 Les Andekis. 
6, rue Mok-del-Vent, 
66140 Canet. 
PS 
— M Roger Sitruk, 
M. et Me Jacques Sitruk 
et leurs enfants, 
M. Tean Yves Sitruk, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Roger SITRUK, 
ancien combattant, 
croix de guerre, 
médaille des Evadés, 


leur époux, grand-père, survenu 
Fes le 15 Rs 1986. 


6, rue Boston, 

67000 Strasbourg. 
en | 
a On nous prie d'annoncer le décès 


M. François SPITZER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1940-1945, 


rappelé à Dieu le 28 mai 1986 À Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
a 
Communications diverses 


ste, les- 
seur au Conservatoire des A et 

avec le concours de Georges 
Tapinos, Professeur à Sciences Pa, chef 
du département démographie à l'INED. 
Vanier Joumne à RER se 

jeudi 5 

1986, à 17 heures. Rens. : ASE 
——__————_—__ 





LA LIBRAIRIE 
« BIBLIOTHÈQUE DES ARTS» 
vocs prie de Ii Fire l'honneur d'estisier 
êk du livre de ; 


Gecrges Borgeaud 
Pierre 
BONCOMPAIN 


Le RIRE 
Le jendi 17 avril 1986, de 17h 30à20b 
L'nteur et l'artiste si 1 ur fre 


3 rue Corneille, 75096 PARIS 
Tél : 46-34-08-62 
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penuntn"” 


nomique, l’entreprise crée 

et emplois. Sans doute 

cette évidence avait-elle été masquée jadis 

par une croissance qui effaçait bien des 

erreurs et par les luttes sociales qui ont 

permis d’obtenir une protection longtemps 

contestée par un patronat trop souvent de 
droit divin. 

Mais cette certitude s'est imposée avec 
la crise, l’internationalisation de l’écono- 
mie et le reflux, partont engagé, du rôle de 
PEtat. Le ralentissement de l'activité éco- 
nomique est venu montrer la différence 
entre une bonne et une mauvaise gestion, 
La concurrence, en se déplaçant du village 
voisin à Hongkong on à Pile Maurice, a 
rendu nécessaire la prise en compte des 
modes de production venus d'ailleurs. 
Enfin, le repli de l'Etat a pour corollaire 
évident la montée du rôle de l'individu et 
des micro-orgasisations. 

Cette mutation à peme engagée à déjà 
profondément transformé l'industrie fran- 
çaïise. les mastodontes créés dans les 
années 60, le plus souvent par croissance 
externe et sous l'impulsion des pouvoirs 
publics, ont cédé du terrsin en même 
temps qu'ils cherchaient, par réduction des 
RE Re 


à vingt-cinq ans de 


(C'=omiaue, Pratseprise crée 





Hors les frontières 


grandes entreprises françaises telle qu'elle 
est apparue à l'occasion du colloque de 
F'Expansion sur la France de l'an 2009, est 
à cet égard significative. En 1960, l'indus- 
trie lourde était largement représentée 
dans ce gotha Un quart de siècle plus 
tard, seules Usinor, Sacilor, Pechiney. Air 
liquide, Imétal, Saint-Gobain et Rhône- 
Poulenc subsistent, et encore en ayant fait 
souvent évoluer leurs métiers hors de 
Tindustrie lourde. En revanche, onze 
groupes commerciaux — les Leclerc, Car- 
refour, Intermarché, Auchan... — ont fait 
leur apparition dans ce classement. 


Mais il est un phénomène qui ne trans- 
paraît pas, celui de l'explosion des entre- 
prises de services, car celles-ci sont le plus 
souvent de taille moyenne. Le remplace- 
ment des héritiers par des managers et Le 
professionnalisme indispensable qui en 2 
résuité ont suscité de nouveaux métiers. 
Qui parlait, il y a un quart de siècle, des 
audits, des chasseurs de tête ou de F'ingé- 
aierie financière ? Or, aujourd'hui, toutes 
ces entreprises de matière grise embau- 
chent. 

Ainsi se profile en une période équidis- 
tante du premier choc pétrolier — détona- 
teur de toutes les remises en cause — et de 
Fan 2000 — porteur symboliquement de 
tous les devenirs — l'image de l'entreprise 


Le Sonde 
AFFAIRES 


Le premier salon de l'entreprise 


Lesourne : implantée dans le monde entier, 
elle concevra d’emblée des produits pour le 
marché imternational; avec des effectifs 
restréints elle sera composée pour l'essen- 
tiel d'un personnel très qualifié et dotée 
d'une gestion décentralisée ; elle aura des 
structures souples, des hommes s’enga- 
gcant personnellement, un consensus 
indispensable sur La nécessité du profit. 


Mais cet accouchement ne se fera pas 
sans doujeur. L'organisation pyramidale, 
la négociation sociale centralisée, la pro- 
motion à l'ancienneté étaient des conforts 
dont la majorité des salariés auront bien 
dn mal à se défaire. Les structures taylo- 
riennes. mal adaptées à cette période de 
bouleversements, éclatéront progressive- 
ment au bénéfice d'organisations moins 

La France saura-t-elle dépasser «14 
quête de l'immobile- dénoncée naguère 
par le commissariat du Plan dans un rap- 
port sur la France de l'an 2000 ? Les sala- 
riés sauront-ils accepter cette flexibilité 
essentielle dans la troisième révolution 
industrielle, sans créer une société par 
trop inégalitaire ? 

Toutes ces questions seront abordées à 
l'occasion des débats qui se tiendront du 3 
au 5 juin 1986 à l'hôtel George V dans le 
cadre du 1" Salon de l'entreprise. 


La comparaison, 
distance, du classement des cinquante plus 


CAPITAL-RISQUE 


à venir telle que 





la définit M. Jean 


Le réveil de l'Europe 


industrie récente, le 

capital-risque a conquis 
l'Europe. Venu des Etats-Unis, il 
s'est infiltré par la Grande- 
Bretagne il y a plus de deux 
décennies, est entré aux Pays-Bas, 
puis est descendu en France avant 
de rejoindre la RFA. Italie, Scan- 
dinavie, Irlande : tous les pays 
sont touchés. Plus ou moins 
encouragé par les pouvoirs 
publics, il est apparu très vite 
comme le moyen le plus perfor- 
mant de financer l’éclosion 
d'industries de pointe. La volonté 
des gouvernements de jutter 
contre le chômage en favorisant la 
création d'entreprises, le dévelop- 
pement des marchés financiers et 
notamment la création en 
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas 
et en France de marchés secon- 
daires pour les PME ont favorisé 
Ce SUCCÈS. 


P' vite que toute autre 


À chaque pays son style toute- 
fois : la géographie du capital- 
risque est fort variée. La France, 
qui dispose d’un capital d'environ 
6 milliards de francs, a trans 
formé ce type d'investissement à 
haut risque en un métier de ban- 
quiers et d'institutionnels, où les 
capitalistes à l'américaine, capa- 
bles de la plus grande témérité 
dans l'espoir de fortes plus-values, 
restent des marginaux. 


LA POSTE, 

UNE ENTREPRISE 

AU SERVICE DE 
VOTRE ENTREPRISE : 


edresse, correspéndances- 
réponse et libres réponses... 
POUR VOTRE GESTION DE Ré. 


SUR LE STAND 
BE LA POSTE 


{Stand ne 35), 


LA POSTE #- 





‘La RFA, quant à elle, s’est 
éveillée il y a seulement trois ans 
et elle est en train de rattraper son 
retard à marche forcée. Les 
sommes disponibles pour les 
investissements en haut de bilan 
sont passées de 50 millions en 
1983, à près de 1 milliard de 
deutschemarks (3 milliards de 
francs) actuels. Une trentaine de 
sociétés interviennent sur le sec- 
teur, le premier investisseur étant 
la Deutsche Wagnisfinanzie- 
rungs-Gesellschaft (WFG), avec 
un capital d'environ 130 millions 
de deutschemarks. 


C'est la Grande-Bretagne qui 
reste le principal centre d'activité 
en Europe, avec 65 % environ des 
quelque 30 milliards disponibles 
sur le marché. 


Un marché transnational 


Phénomène intéressant et rare, 
l'industrie du Ccapital-risque s'est 
rapidement adaptée aux struc- 
tures européennes. L'ampleur de 
certains projets d'origine privée. 
la nécessité, pour un produit de 
haute technologie, de trouver un 
marché de grande dimension, ont 
amené les intérvenants à générali- 
ser au niveau européen la prati- 
que des «tours de table » ou syn- 
dicats d'investisseurs. 


Six organismes européens de 
fonds à risques, parmi lesquels 
Techno-Venture Management, du 
groupe allemand Matuschka, 
Alpha Associés S.A.,, d'Orange- 
Nassau (Pays-Bas) et Four Ses- 
sons (Suède), ont ainsi participé 
à l'automne 1985, à concurrence 
de 4 millions de dollars, à la 
constitution d’une société ES 2 
spécialisée dans la fabrication de 
disques en silicium en séries 
courtes destinés aux marchés 


européens. 


De grandes entreprises ont créé 
des fonds de capital-risque à desti- 
nation européenne. Saint-Gobain 
annonçait, en décembre 1985. la 
création d'Euroventures-France, 
une émanation d’un fonds de droit 
néerlandais, Euroventures BV. 
créé par douze industriels euro- 
péens en janvier 1985. La CGE, 
de son côté, est en train de mettre 
en place un fonds de 50 millions 
de francs destiné au marché curo- 
péen. Ce projet associe Shearson 
Lehman, American Express, la 
société d'investissement britanni- 
que S.G. Warburg, Olivetti, le 
Crédit lyonnais et Ja Générale de 
banque de Belgique. 


La Communauté européenne 
n'est pas en reste. Celle-ci a créé. 
en 1983, l'Association européenne 
de capitakrisque (EVCA), qui 
regroupe plus de cent vingt mem- 
bres, dont une soixantaine de 
sociétés de capitakrisque euro- 
péennes. C'est cette association 
qui gère les financements 
accordés par la Commission euro- 
péenne dans le cadre du pro- 
gramme Venture Consort lancé 
en 1984. Objectif ? Favoriser les 
cofinancements de création et de 
développement soutenus par le 
capital-risque, 


D'après l'EVCA, 25 millions 
d'ECU ont été investis dans treize 
projets de nature très diverse 
(économies d'énergie, biologie, 
logiciels informatiques...) avec un 
apport communautaire de 3,3 mil- 
lions d'ECU. Cent projets 
seraient, d'après l'EVCA, suscep- 
tibles de bénéficier du concours 
du Venture Consort d'ici à la fin 
de 1986, soit une participation 
prévisionnelle de la Communauté 
de l'ordre de 20 millions d'ECU. 
Celle-ci pourrait toutefois modi- 
fier les règles d'exigibilité des pro- 
jets et réduire ses financements, 
Son objectif aujourd'hui est de 
développer des sociétés de capital- 
risque qui lèveraient des fonds 
privés pour financer les grands 
programmes du type Eurëka ou 
Esprit. + L'argent existe, certes, 
explique-t-on à la Commission, 
mais pas assez Sur ces projets de 
grande envergure. difficilement 
Sinançables par des crédits tradi- 
tionnels. » 


Un projet intitulé Eurotech 
Capital devrait être présenté en 
juin prochain. 1} consiste en la 
création d’une société de capital- 
risque européenne au capital de 
S00 millions d'ECU. alimenté en 
obligations sur le marché euro- 
péen et dom les investissements 
seraient assurés en partie par la 
Communauté Une idée qui ne 
fait pas l'unanimité, notamment à 
l'EVCA, mais qui a le mérite de 
concentrer l'attention sur les 
grands projets technologiques 
européens à l'heure où nombre 
d'investisseurs préferent le mar- 
ché américain. En dépit de la 
baïsse de rendement des investis- 
sements en hauts de bilan en 
1984-1985. celui-ci reste une 
vitrine technologique indispensa- 
ble aux Européens et une source 
de plus-values que l'Europe aura 
du mal à concurrencer. 


C.G. 


BRUNO DETHOMAS. 
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France : pénurie de bons dossiers 


nible mais peu de projets : 

telle est La situation para- 
doxale du capital-risque dans 
notre pays. Investir en fonds pro- 
pres dans une PME à fort poten- 
tiel technologique et commercial 
et essayer d'en retirer plus-value 
ou dividendes sont devenus une 
véritable industrie financière, On 
compte aujourd'hui une soixan- 
taine d'intervenants de type très 
varié : des banques d'abord 
(Paribas, Suez, Crédit national, 
Société générale, BNP), qui 
restent les principaux investis- 
seurs. 


B EAUCOUP d'argent dispo- 


Les premières à pratiquer 
l'investissement en fonds propres 
vers 1965, elles sont restées maï- 
tresses du marché, en compagnie 
des sociétés financières d'innova- 
tion (Sofinnova) et de développe- 
ment régional dont le capitalisa- 
Lion dépasse } milliara de francs. 
Les nouveaux venus ensuite : les 
spécialistes internationaux du 
capital risque, comme l'américain 
Citicorp Venture Capital SA, 
filiale de Citicorp/Citibank, qui 
vient d'investir environ 3 millions 
de dollars dans six entreprises 
françaises en 1985: le groupe 
Charter-house; Alpbz associés 
SA, filiale du groupe néerlandais 
Orange Nassau: Alan Patricof 
associés (APA)., ou Investors in 
Industry. Les grandes entreprises 
sont elles-aussi entrées dans la 
danse. CGE, Matra, Thomson, et 
d'autres encore investissent 
aujourd'hui dans des fonds de 
capital-risque, avec, pour objectif 
éventuel, la découverte de pro- 
duits s'intégrant à leur stratégie 
(voir le Monde du 17 décembre 
1985). 


Compilateurs 


Avec moins de 2 % des encours, 
soit quelque 50 millions de francs, 
viennent enfin les sociétés de 
capital-risque d'origine privée, 
créées généralement par des 
entrepreneurs «solitaires» : la 
Compagnie financière du Scribe 
(CFS). de M. Harari: Profi- 
nance, dirigée par M. Alain Le 
Gaillard ; François Lacoste : 
Intervaleurs et le Groupe 23. Au 
total, la capitalisation de Lous ces 
organismes représente environ 
6 milliards de francs. Leurs 
encours, sous forme d'actions, 
d'obligations. de prêts participa- 
tifs ou de comptes couranis : 
4.5 milliards de francs. le montant 
annuel des engagements étant de 


l'ordre de 1 milliard de francs. La 
part d'intervenants et de capital 
qui revient au capital-risque pro- 
prement dit és cependant 
réduite. Les investissements dans 
des entreprises en cours de créa- 
tion sont rares. - Nous manquons 
de projets », constate M. Rosier, 
directeur-adjoint de la BANEXI. 
Les secteurs que visent les inves- 
uisseurs en capital-risque sont 
pourtant porteurs d'idées : F'infor- 
matique, la robotique la cancep- 
tion assistée par ordinateur 
(CAOY, l'intelligence artificielle, 
les biotechnologies. 


Selon M. Robert Lattes, direc- 
teur de la banque Paribas, il faut 
compter aujourd'hui avec des 
janovations intéressantes dans 
chacun de ces secteurs, même si 
les créneaux sont plus étroiss 
qu'auparavant Ainsi parmi les 
technologies promises à des déve- 
loppements intéressants peut-on 
trouver les architectures mini- 
micro. la CAO, ia modélisation et 
la simulation moléculaire. les 
fibres optiques, les céramiques, 
les plastiques. L'introduction de 
technologies de pointe dans les 
secteurs traditionnels, comme 
l'automobile, devrait, clle aussi, 
permettre l'implantation de pro- 
jets d'investissements promet- 
teurs. Il reste cependant à trouver 
les bons produits et, suriout, Les 
entrepreneurs. Si les scientifiques 
aujourd'hui sortent plus facile- 
ment Que naguère de Jeurs labora- 
toires pour exploiter leurs idées, 
rares sont ceux qui ont la fibre 
« entrepreneuriale ». Or. pour 
réussir une création d'entreprise 
en capital-risque, » f? fauf un pro- 
duit innovant, un marché interna- 
rional et un homme capable 
d'évoluer avec son entreprise », 
selon un professionnel, Une 
aiguille dans une botte de foin. Il 
exisie pourtant des success s10- 
ries. 


Ainsi, celle d’Alsys, une SOCIÈLÉ 
de produit logiciel soutenue par la 
BANEXI. filiale à 100 % de la 
BNP. M. Jean Ichbiah, un ingé- 
cieur de CII, avait créé un Jan- 
gage informatique adopté par le 
département de là défense améri- 
caine (DOD) : l'Ada. En 1980, it 
remporte un appel d'affre lancé 
par le DOD et obtient de la CEE 
un contrat pour définir la racine 
des « compilateurs +, programmes 
logiciels servant d'interface entre 
Ada et le programmateur chargé 
des applications finales. L'heu- 
reux homme crée donc sa société 








Alsys. En 1983, il ouvre une pre- 
mière fois son capital à des inves- 
lisseurs menés par la BANEXI 
pour 22 millions, afin de passer du 
stade de la recherche à celui de 
l'industrie. Trois ans plus tard, il 
fait appel une deuxième fois au 
capital-risque pour lancer son 
développement commercial, fl 
récolte 48 millions de francs. 
L'économie d'Ada étant en plein 
essor et l'entreprise estimant dis- 
poser de deux à trois ans d'avance 
technologique devant elle. grands 
sont les espoirs de voir ce leader 
sur son secteur devenir l'occasion 
d'importantes plus-values pour ses 
actionnaires. 


Echecs en stock 


Rares sont cependant Îes cas de 
cette espèce. D'après Paribas, sur 
une vingtaine d'affaires. une ou 
deux permettent de réussir des 
opérations importantes, Cinq ou 
six se terminent par des pertes. el 
le reste enregistre des perfor- 
mances moyennes. 


CATHERINE GOLLIAU, 


{ Lire la suite page 23.1 
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Angers, 


les Congrès 


la vie de château 


vont découvrir 
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AUDIT LR 


Vingt ans de retard à rattraper 





“AUDIT aurairil boule- 
versé le petit monde de la 
comptabilité française ? Il 

y à vingt aus encore, entreprises et 
professionnels l'ignoraient de 
concert. Cette procédure d'ori- 
gine anglo-saxonne heurtait les 
mentalités. Soumeltre ses 
comptes à un expert indépendant 
de l'entreprise ? Le laisser émet- 
tre un jugement sur son fonction- 
nement ? Cela n'était pas coutu- 
mier aux patrons français. Les 
expens-comptables étaient faits, 
pensait-on généralement, pour 
dresser des bilans. Tout au plus 
admettait-on que le commissaire 
aux comptes certifie les résultats. 
Mais cette procédure restait, de 
l'avis des spécialistes, très superfi- 
cielle. « Nous étions des ieneurs 


sable à toute prise de décision 
importante. 

Depuis cinq ans, ce marché est 
donc en hausse constante. Les 
chiffres d'affaires des cabinets 
spécialisés augmentent grâce à iui 
de 15 à 20 %. D'où l'intérêt gran- 
dissant des professionnels, 

Une trentaine de cabinets lien- 
nent aujourd'hui le marché. Ils 
réalisent un chiffre d'affaires de 
30 millions de francs minimum et 
emploient tous plus de soixante 
personnes. Les plus importants 
sont associés à des réseaux inter- 
nationaux d'origine anglo- 
saxonne : Hélios Streco Durando 
pour Arthur Young, Guy Barbier 
Associés (Arthur Andersen). 
Seuls deux cabinets français indé- 
pendants arrivent à se hisser 


et leur inpéniosité commerciale ne 
souffrent pas la concurrence. 

Face à ces géants, les Français 
ont vingt à trente ans de retard et 
font figure de lilliputiens. Leur 
principal handicap? Un retard 
technologique gigantesque. Le 
système comptable français est 
trop fiscaliste, mal adapté à la vie 
de l’entreprise. 11 faut développer 
de nouvelles méthodes de révision 
comptable, établir des « normes» 


 audite français ». Les vationali- 
sations de 1981 relancent le 
débat, des <nauonalisa- 
bles» ayant fait appel à des cabi- 
nets anglo-saxons. C’est dans ce 
contexte que, sous la houlette de 
l'ordre des ptables et 


du gouvernement socialiste, 
l'Association française pour le 
développement de l'audit 
(AFDA) est créée. Ses objectifs 
sont la promotion des techniques 


libérale interdit de recourir à la 
publicité et à quelques travaux de 
recherche. 


Franco-français 


Plus efficaces ont été les 
mesures prises par la profession 
ou les cabinets eux-mêmes pour 
améliorer les techniques et har- 
moniser les normes. L'association 


exemplaire. Le cabinet naît en 
1981 d'une fusion entre Robert 
Diéterlé et C'°, groupement 
d'expertise comptable lyonnais. 
une société parisienne spécialisée 
dans le contrôle des comptes el 
une équipe d'auditeurs venus de 
chez Cooper and Lybrand. Très 
vite, le nouveau s'associe avec le 
correspondant en France de Tou- 
che Ross. Il accède ainsi à La tech- 
nique et à la puissance financière 
du Big Eight américain. Il devient 
le troisième cabinet français. Y 
aurait-il perdu son âme? Non, 
semble-t-il. « Nous avons adhéré 
à l'éthique, aux méthodes et aux 
techniques de formation de Tou- 
che Ross, explique M. jacques 
Manardo, PDG de BDA, mais 
nous conservons notre indépen- 
dance. La part de notre activité 


4 É 

a de livres -. explique M. Edouard parmi les quinze premiers du mar- épendanie de notre réseau n'est 

® Salustro. responsable d'un cabinet ché : Mazars-Pavie (quatrième ou os 12% 
er d audit parisien et ezx-président, cinquième place} et Guérard Del- D'autres, comme le cabinet 
1% de l'ordre des experts-comptables.  bor Vallas (onzième place). Des Mazars Pavie, ont préféré rester 
Ba Seules les filiales des multinatio- positions qui en soi sont des «franco-français». Spécialisé 
ném nales_ américaines recoursient exploits. Conquérir le marché de dans d'audit depuis les années 70, 
SOLE régulièrement à l'audit pour J'audit n'a pas été une aventure ce cabinet s'est rapidement inter- 
0 répondre à leurs obligations de  zisée pour les professionnels fran- nationalisé. De petites unités ont 
% groupe et par mesure de sécurité. çais. été créées dans de grandes villes 





Elles s'adressaient pour cela aux 
services des cabinets d'audit 
anglo-saxons. 

La situation aujourd'hui a 
considérablement changé. La 
volonté des pouvoirs publics fran- 
çais de renforcer le contrôle 
comptable des entreprises, jointe 
aux différentes directives euro- 
péennes — qui obligent, par exem- 
ple, les grands groupes à présenter 
des comptes consolidés d'ici à 
1990, ont cbligé les entreprises à 
recourir de plus en plus souvent à 
Taudit, Hier objet de méfiance, 
celui-ci est devenu un instrument 
de gestion presque banal. Cota- 
tion en bourse. achat, vente, chan- 


Le poids de l'Amérique 


C'est dans les années 70 que 
commence l’histoire de l'audit en 
France. La loi du 24 juillet 1966 
sur les sociétés commerciales élar- 
git les attributions du commis- 
saire aux comptes. Ceux qui se 
lancent dans l'audit se heurtent 
immédiatement à une réalité 
iacontournable : ce sont les « Big 
Eight», les huit grandes sociétés 
d'audit américaines. qui tiennent 
le marché. Elles ont tout pour 
elles : des méthodes et des normes 
considérées comme des standards, 
une qualité de prestations recon- 





qui répondent aux exigences de la 
communauté financière interna- 
tionale, former les hommes, 
s'équiper en matériel informati- 
que... Devant l'ampleur de la 





françaises d'audit à l'étranger et 
la reconquête du marché inté- 
rieur. Sont exclus les cabinets 
dont l’activité n'est pas à 60 %æ 
consacrée à l'audit et ces corres- 


technique d'harmonisation 
(ATH) était ainsi créée en 1968 à 
l'initiative d'un expert-comptable 
lyonnais, Robert Diéterié. Mais 
c'est sur des regroupements suc- 
cessifs et l'adhésion à des réseaux 


européennes pour suivre sur place 
les filiales des clients français. Le 
cabinet Mazars s'est ainsi consti- 
tué un réseau propre. MSA inter- 
national I] s'est uni au début de 
l'année 1986 avec le cabinet 
Pavie, fondant une structure de 
deux cent soixante personnes avec 
un chiffre d'affaires qui avoisine 
100 millions de francs. Un succès 
qui, pour M. Patrick de Cam- 
bourg, associé du cabinet Mazars 
Pavie, dépasse la simple réussite 
financière. C'est la preuve qu‘ il 
existe aujourd'hui en France des 
professionnels dont la compé- 
tence technique n'a rien à envier à 
la concurrence étrangère ». 

A défaut d'avoir comblé son 


vieux gement de PDG ou négociations nue par les milieux financiers tâche, de nombreux experts- pondants ou associés de réseaux 

Vr salariales : les occasions de recou- internationaux. Leur «signature»  comptabies et commissaires aux étrangers n'ayant pu prouver leur internationaux que les cabinets retard sur les experts-comptables 
Pas d rir à lui se sont multipliées. Pour est à la comptabilité ce que la Comptes ont d'abord une réaction «indépendance». Aujourd’hui. aujourd'hui performants ont 2nglo-saxons, la comptabilité 
parti les actionnaires comme pour les Rolls Royce est à l'automobile  frileuse et tentent de faire pres- les activités de l'AFDA sont limi- fondé leur développement. L'iti- française est en train d'opérer sa 
nez. syndicats et les pouvoirs publics, Leurs réseaux internationaux cou- sion sur les pouvoirs publics et les  tées à la promotion de ses mem- néraire de De Bois, Diéterlé et Mutation. 
tions. l'audit est un préalable indispen- vrent le monde. Leur agressivité entreprises pour que la France bres, à qui le statut de profession Associés (BDA) est à cet égard C.G. 

L 4 
“e Classement des cabinets à domi di j ia Ei 
ep ominante audit et conseil (1) g étit d Bia E gh 

f Le gros appétit des « Big Eight » 

_ l'origine étaient des comp- leurs normes de révision, et venue à l'audit de PME perfor- 

s tables britanniques qui, contrôlé les marchés. mantes leur laissent espérer un 
de q obligés de voir clair dans Cette expansion ne s'est pas doublement du volume d'affaires 
ons les intérêts de leurs clients dis- faite sans accroc. Les Big Eight actuel. 

Le persés aux quatre coins de l'Em- ont dû se «franciser» au début Les cabinets américains se sont 
met pire, se mirent à ausculter les des années 70 pour calmer la co- donc diversifiés. Sans délaisser 
qui ! comptes pour en extraire la +vé ère de l'ordre des experts- leur clientèle traditionnelle du 
Ua: = rité. Le client s’habitua à ceque comptables. Celui-ci leur repro-  tYPe IBM ou Lockheed, ils se sont 
qui . son comptable lui analyse ses ré- chait notamment de faire de la 2PProchés des entreprises 
Vas sultats et devienne même son publicité, ce qu'interdisent les sta- Moyennes. Arthur Andersen s'est 
Le a conseiller. Le métier d'auditeur tuts de cette profession libérale. Ainsi implanté auprès des candi- 

était né. On était au début du dix- Plus de Coopers and Lybrand ou dt au second marché et lorgne 

. s neuvième siècle. Le développe de Peat Marwick! Ceux-ci sep. les Collectivités locales. Les ser- 

ù ment de l'économie américaine at- rent transparents et mirent en °° proposés se sont multipliés : 
frag s tira les comptables d'Albion aux avant le nom français de leurs as- Er tp cn organisation, cn Ju- 
Tr 5 Etats-Unis. Îls y prospérèrent. sociés: Arthur Andersen devint ich er d'autres fout ds He pue 
feui 8 Leurs méthodes aussi. Ils avaient ainsi Guy Barbier et associés en Ge têtes Les Dis Ei he chasse 
a : persuadé les grandes sociétés que 1973-1974. pent activement sur dt 
méx le «repos» du président valait Les années 80 sont pour les Big de concentration qui agitent au- 

“d bien une expertise régulière, Eight le temps du redéploiement. jourd'hui le marché français. L'un 

. même très cher payée. Huit cabi- Le marché américain est saturé. des derniers mariages dé celui 

m {SOURCE : ls profession comptable française, février 1986.) nets s'emparèrent du marché de Les velléités de fusion qu'avaient de Price Waterhouse, presne 


la comptabilité, de l'audit et du 
conseil (voir tableau). Ces «Big 


pu avoir certains grands cabinets 
se sont soldées par des échecs. 


en France par Blanch Chau- 
veau et Associés et de Petiteau 


U1) Ce tableau ne prend pas en compte les fusians ou associations récentes : Eight» se sont implantés en Eu- C'est vers l'Euro l'Asi i 

e s f siou o O1 és pe et l'Asie que Scacchi. Des « di je 
— cabinet R. Mezars + cabinet Pavie (100 millions de CA environ) ; rope dès le début de ce siècle pour tournent aujourd'hui les yeux les vres» qui ne sont pas sans inquié. 
— cabinet Petiteau Scachi + Price Waterhouse. y suivre les filiales de leurs clients Big Eight. Le développement des ter les professionnels locaux. 


— cabinet Montec + cabinet Castel Jacquer. 


américains. Elles y ont imposé 


marchés financiers et surtout la 


Les grands groupes mondiaux 


C.G. 


PETTT LEXIQUE 
DU PARFAIT 
AUDITEUR 


. Audit : examen des comptes 
d'une société et expression d'une 
opinion motivée sur leur régula- 
rité et leur aptitude à donner une 





riel 
ren sen nes anne CE . k + 
: dunes comte emma 4! 
ë mie Fer. h 
cu “un: des: leaders-de-Yassurence vie et 
sor . de. la ‘capitalisation, …. 
sor Comptes : mission légale de ré- 
plu En ut De, Ge cr tes SnnUoIs da 30 
cat : . à à contrôle du respect de 
generee re ee la loi du 24 juillet 1966 sur les 
” "leader ‘des ‘‘régimes"-de retraite SN en ent 
di Fe à: a mr ne fes doute d'une société re 
# a 5 
ve remem de celle-ci est menacé. *: 
80 % des commissaires aux 
comptes sont experts- 
comptables. 
| E d 
Lo sun 
pe 
dé lans. En fait, la profession se dé- 
F finit comme « consailler de l'en- 
bl treprise » et considère comme 
sa 
EE pe 
le Em Compagnie Bancare avec les banques... En 
il y a 7 450 experts- 





5K bis rue de la chaussée d'anun. 75004 


léléphone (1142 81 24 34, téjex ANURRP 240 735 F 





comptables (titulaires du diplôme 
national et inscrits à l'Ordre des 
experts-comptables) pour une 
profession comptable estimée à 
85 000 personnes. 
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CAPITAL-RISQUE 





pes de gris.et. de 
‘lumière douce, 

; ue feutrée .d'un 
immeuble lwdeux de la rue du 
Faubourg-Seint-Honoré : la Com- 
pagnia financière du soribe (CES) 
tonne d'emblée. à ses -visiteurs 
: Fimage d'une maison cossue et 
rassurante: Un visage- qui ne 
taisso pas prévoir le métier qu'elle 
exerce : Créée le 
16 avr 1975, la CFS est Ja pre- 


et l'INSAE. L'un était banquier, 
l'autre conseil chez Arthur Ander- 
‘sen. Son séjour aux Etats-Unis 
avait convaincu Robert de l'évoiu- 
tion nécessaire de dix banques 
d'affaires vers le marché des PME 
à fort potentiel, « La hiérarchie de 


La CFS démarre avc 
quinze actionnaires, - tous. des 
amis, et un: capital social de 
1,5 milfon. La montée en puis- 
sance se fait en cinq ans. En 

…. 1980, la CFS.a 125 actionnaires 
‘et un capital de: 8,75. AniBionis- de 
francs. ” 


fisants, la CFS a pris le contrôle 
de petites entreprises on profitent 
par exemple du retrait de: leurs 
dirigeants. Or elle n'a personne 
Harari se transforment en ges- 
tionnaires et n'ont plus le temps 
de remplir leurs véritables, fonc- 
tons de consel et d'investis- 


France: 


(Sue dela page 21. 3” 


ont certes baissé depuis 1980, lé 
savoir-faire des investisseurs 
s’améliorant, maïs, d’après la So- 
ciété ‘française pour PT 
du Te lue | 
reste de 22,5 % la période 
1980-1982 dans je ca cas des entre- . 
prises en phase de création, alors 
qu'il tombe à 6 % pour celles en 
Phase de développement: 


Le fort taux d'échec dès entre- 
prises qui se créent expliqie que, |. 
d'intervenants 


sur la soixantaine 

du marché dit de capital-risque en 
France, moins d’une dizaine s’in- 
téressent aux PME de moins de 
trois ans. (La BANEXL Paribas, 


APA, Investorsin Industry, Cher | 


terhouse, Alpha associés SA, 
François Lacoste).. Les autres 
composent la majorité de leur por- 
tefeuille avec des participations 
dans des PME déjà lancées mais 
en mal de fonds propres. La créa- 
tion du second marché a encou- 
ragé cette tendance. Il permet, en 
effet, à l'investisseur, d'«entrer» 
et de «sortir» plus aisément des 
entreprises et d'améliorer ses 


plus-values. Un avantige qui n’est . 


déplaire à un milieu es- 
Éntlellement “compoté ‘d'institu- 
tionnels par nature prudents. 
L'augmentation régulière du 
nombre des intervenants sur le 
marché et la pénurie de projets al- 
léchants entraînent toutefois 
concurrence et surenchère. Cer- 
tains chefs d'entreprise, qui, en 
phase de développement, avaient 
besoin de fands propres, ont ob- 
tenu des «entrées» de Capital à 


cber les affaires dors posa 
potentielle. sans prendre trop 

risques. Au grand dam de rie 
« entrepreneurs ». en ‘cepital- 





semble qu’il soit en moyeune de 
l'ordre de 5 %, contre 20 % ces 





mon frère n'e pes -voulu le:suk-" 


Sa situation n'est de : 
pes stable : faute de capitaux suf- - 


Des hommes à risque 


sœurs. Deux échecs en 1980 et 
1981 leur imposent une perte 
comptable de 8:7 miflions de 
francs. Or la quasiiotalité du 
capital dé à société est engagé. 
Sur ta masse des actionnnaires, 
buit seulement acceptent de sui- 
 vre une nouvolle augmentation de 


‘se retrouve seul : son frère est 


“Hypothèques, _réduesion des 


d'échecs que de réussites, 
“explique-t-il aujourd'hui. Pour: 


prise. » Or, pour lié, ce qui man- 
que le plus en France, ce sont les 
hommes. « Faute de rassembler 
- ces trois conditions, les capital- 
risque acceptent trop les pis-aller, 
en pensent remphr:les failles. Or 
on n'y arrive jamais. » Mois, heu- 
. reusement pour la CFS, tous ses 
investissements n'étaient, pas 
mauvais. « Ce sont les échecs qui 
ont précédé les réussites », 
constate M. Harari, Ses participa 
tions chez Lectra Systèmes {pro- 
.ductique} et Support Systèmes, 
‘ Intemational (lits) fluidisés des- 
tinés aux grands’ brülés) se révè- 
‘lent payantes. Lectra est ainsi 
devenue l'une des deux vedettes 
françaises de la conception assis- 
tée par ordinateur (CAO). 


‘Fort de ces résultats, M. Harari 
réactive'sa société an 1984 avec : 
un capital de 10 millions de 


francs. Mais sa stratégie a | 


are H investit Ra 





pénurie de bons dossiers — 


te Sons Bseals prise par 
la loi du 11 juillet 1985, barmoni- 
sant le statut des s0ciÉtÉS de 
capital-risque, exonèrent d’impôts 
plus-values et produits nets prove- 
sant. des titres: détenus. Elles 
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dans des ‘sociétés déjà crêtes 
mais eyant besoin de ‘fonds pro- 
pres pour se développer. C'est la 
cas de Belokapi (dessins animés) 
at des Editions du CGL (vidéo for- 
mation). ‘11 s'internationnalise et 
crée à New-York fin 1984 
CFS North America (1 million da 
dollars}. Celle-ci achète 10 % de 
Naxa Corporation, une société 
canadienne de capitaf-risque spé- 
cialisée dans les technologies de 


















30 millions de francs. Elle entend 
maintenant développer ses 
actions de capitekrisque et se 
lancer dans l'ingénierie financière 
pour PME performantes. Dans le 
même temps, M: André Harari 
souhaite créer une -nouvélle 
“société ouverte à des investisse- 
ments privés, La CFS a remonté 
le pente et elle, que les banquiers 
et les institutionnels considéraient 
hier comme un outsider peu fis- 
ble, se permet aujourd'hui de faire 4 
un tour de table avec Paribas, : 
Suez et là Banesd. 


Ses structures ne se sont pour- 
.tänt pas développées pour 
autant. M. André Harari travaille 
avec son jeune frère de trente- 
deux ans. € Le métier de capitat- 
risque exige une équipe très 
légère. 300 mülions de francs 
peuvent £tre gérés par trois ou 
quetre personnes », déclare le 
PDG de la CFS, un homme qui se 
définit avant tout comme un 
entrepreneur. « Je vis avec mes 
investissements. Etant l'un des 
principaux actionnaires de cette : 
société, je suis directement inté- 
ressé par le risque que je 
prends. » 

































C.G. 











doi système d’ass: la SO- 


UrANCES, : 
FARIS, pour stimuler l'essor du 


capital-risque en France. Il sem- 
ble qu’en termes quantitatifs cette 
politique soit une réussite : le mar- 


. SALLE DE CONFÉRENCES 





“vait attendre un peu, et M. 


‘avait sans dote besôin d” 
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AIDES PUBLIQUES 
Une difficile « opération vérité » 


Fheure où les comptes de 

l'Etat se font si serrés, 
d'inscrire des dépenses supplé- 
mentaires de 17 milliards ee 
francs pour la sidérurgie, pour 
rauit et pour les chantiers navals 
dans le collectif budgétaire ? Saci- 
lor, Usinor, la Régie ou Alsthom 
sont-ils dans un si piteux état qu’il 
faille d'urgence allonger les aides 
déjà prévues pour ces es de 
11.8 milliards de francs inscrites 
dans la loi de finances initiale du 
gouvernement socialiste ? 

« I! faut dire la vérité aux Fran- 
çais », a déclaré M. Madelin le 
14 avril A TF 1, parlant d'« une ar- 
doise salée - laissée les socia- 
listes Le ministre l'industrie, 
des P et T et du tourisme la chif- 
fraïit d’ailleurs à 25 milliards et 
non à 8,3 milliards (1). En fait, ces 
dépenses ont été anticipées par le 
gouvernement, Chirac sur des 
sommes que les Socialistes avaient 

de verser en 1987 et au-delà. 
question est donc de savoir si 
Cr anticipation était indispensa- 

Pour les chantiers navals, la e 
ponse est posilive. Puisque les 
chantiers produisent à perte, cha- 
que commande de navire implique 
une subvention pour la combler. 
Le contrat sigué avec un armateur 
norvégien par Alsthom pour 
construire le plus gros paquebot du 
monde avait fortement entamé les 
réserves budgétaires. Si d’autres 


FE indispensable, à 


enregistrées cette 
année, il faudra ous une 
deuxième rallonge, qui est ÿ 
. et dB prévue pour le collectif de 
in 


Pour Renault-et pour la sidérur- 
tentes ar ar 
fonds propres, pas 
d'argent court terme : sie pour 
lin en était partisan. Sans doute 
M. Besse a-t-1l réussi à convaincre 
MM. Chirac et Balladur qu'un 
«geste» de leur part, de 2 mil- 
liards donc, était nécessaire 
rassurer la communauté finan- 
cière internationale, inquiète de 
savoir si le nouveau gouvernement 
allait PET nettement Renault 
ou pas. La Régie, grosse emprun- 
teuse sur Les places étrangères, 


d'in Signe 
gouvernemental clair. 

L'opération réalisée dans la si- 
dérurgie est, elle aussi, très utile 
sanÿ être indispensable, A l'entrée 






liards de francs pour se tirer d'af- 


faire et pour retrouver leur équili- 
bre à la fin 1987. Comme les aides 
pu ues sont strictement inter- 
ites 


. partir dn is janvier 1986 
par la Communauté il 
fallait verser cette somme avant. 
Les socialistes l'ont fait, en utili- 


sant un lais, le Fonds 
d'intervention sidérurgique 
(FIS), qui a emprunté 20 mil. 
liards pour souscrire à des obliga- 
tions d'un même montant émises 
par Usinor et par Sacilor. Ainsi 
cette somme at-elle été versée. et 
l'acier n'a, en théorie, plus besoin 
d'argent. Il restait, pour l'Etat, à 
rembourser le FIS en 1986 et en 
1987. Le gouvernement Chirac a 
préféré anticiper ce rembourse- 
ment en bloquant l'essentiel sur 
1986. L'opération permettra de ré- 
duire les dépenses dans Je budget 
1987 et d'y consacrer les crédits 
restants aux secteurs neufs, politi- 
quement plus valorisants. 
Per sur le gou ormenen ten 
a profité pour apurer d’autres em- 
prunts accumulés les sidérur- 
gistes depuis 1978 auprès de la 
es d'amortissement pour 
l'acier (CAPA). Cette seconde 
opération permet de rembourser 
aux trois quarts la CAPA mais 
aussi de transformer les emprunts 
des groupes si dérurgistes Capi- 
tal et donc de reconstituer le bilan 
d'Usinor et de Sacilor, reconstitu- 


tion qui était juridiquement néces- 
saire avant la fin de cette année. 
Même si des firmes nationales 
Peuvent toujours quel 

mois, il fallait bien réel réaliser per 
ra UraHOn du capital que 


laissée à ses successeurs, 
l'avait fait M. Barre en 1981. 

Une dépense de 8,3 milliards, 
qui s'ajoutent aux 11,8 prévus, 
l'ardoise des industries tradition- 
nelles est effectivement « salée ». 
Et encore le gouvernement n'a-t-il 
pas pris en compte ce qu'il faudra 
attribuer à CDF-Chimie. Les 
caisses d'amortissement ou les 
organismes-relais ont l'avantage 
de permeare à] l'Etat de verser de 

l'argent qu'il n'a Jusqu' 
jour où faut les ser ar es 


ERIC LE BOUCHER. 


(1) A ces 8,3 milliards, M. Madelin 
ajoutait 16,1 milliards de francs versés à 
Pi res dl ee ner Era 
sitôt reçus at, jeu 

onde du 16 ae nr 





tures Ge Monde : ) et qu'il 
convie! donc ne en 
compte d'un point dev ou dbEbe ue 


Pour l'Auvergne et la France 


RAVAILLER, économiser 

fonds propres € avec pru- 
dence pour progresser plutôt que 
de le faire avec l'argent des ban- 
Ques 3, ne pas S'endetier, pou- 
voir transmettre $on patrimoine 
et «voir le long terres. Telies 


tai de bon sens qu' ci sols 
aussi bien à sa propre entreprise, 
le deupdème fabricant mondial de 
pneumatiques (derrière l'améri- 
cain Goodyesr}, que, d'une façon 
générale, à l'ensemble de l'in- 


dustrie française. 

vès « grand patron », utilisant de 
longs silences de réflexion avant 
d'intervenir, le petit-fils 
d'Edouard Michelin, le fondateur, 
était la vedette d'une soirée or- 
genisée à la fin mai par la Banque 
populaire de l'Auvergne et de la 
Corrèze qui avait pour thème 
« Réussir en Auvergne ». 


« Je crois qu'il fallait faire les 
expériances qui ont été faites 
pour démystifier un certain nom- 
bre de choses sur ce qu'est le ca- 
Pital er les actionnaires, a notam- 
ment déclaré l'entrepreneur, at je 
pense qu'il fallait qu'on les fasse 
vraiment pour que progressive 


1= Salon de l’entreprise 

Organisé par la socitété WIN 
sous le patronage du journal Je Monde 
3, 4, 5 juin 1986, de 9 h 30 à 19 heures 


ment nous retrouvions les ra- 
cines de fond de notre pays, et 
les conditions essentielles de dé- 
veloppament des hommes. » 


Evoquant la question du com- 
merca extérieur français, M. Mi- 
chelin a considéré que € toute 
entreprise qui est importatrice de 
produits a pour devoir strict d'ex- 
porter davantage, c'est la tradf- 
tion de la maison depuis de très 
nombreuses années ». « Mais, a- 
t-il ajouté, vous vous rendez bien 
compte qu'arrive un moment, où 
quand le taux des produits fabri- 
qués par Michelin est trop nette- 
ment supérieur dans l'exports- 
tion par rapport à ce qui est 
produit sur le marché national, à 
y a un risque de déséquilibre ma- 
jeur. » 

« Au départ, c'était avec un 
dollar à 5,60 F, et quand le dal- 
dar est tombé aux environs de 4, 
la perte a été considérable, mais 
nous avons continué, a-t-l pour- 
suivi, Car cela était absolument 
nécessaire, et, progressivement, 
nous substituons à une exporta- 





Angers. 

Stand 12 : Institut national de pré- 

voyance collective. 

Stand 13 : L'ione. 

Stand 14: nationale h 
Agence pour 


Stand 15 : Reuter, 


HOTEL GEORGE-V 
31, avenue George-V, 75008 Paris 
{Parking : Champs-Elysées-George-V) 


Stand 16 : Institnt national de la 
propriété indestrielle. 


Stand 17 : Caisse interprofession- 
nelle de la prévoyance des cadres. 
Stand 18 : Jones, Laug, Wootton. 
Stand 19 : Electricité de France. 
Stand 20 : NOVELEC. 

Stand 21 : Crédit national, 

Stand 22 : Buisson, agent de 


change. 

Stands 23, 24 : UAP. 

Stands 25 : Ernst & Whinney 
Couseil. 

Stand 26 : Le Coutinent. 

Stand 27, 28 : le Monde, 

Stand 29 : ANVAR. . 
Stand 30 : Gaïtier Industrie. 
Stands 31, 32 : BNP. 

Stand 33 : MONETA. 

Stand 34 : Editions Francis Lefe- 
bre. 


Stand 35 : Direction des postes de 
Paris. 

Stands 36, 37 : CARDIF. 

Staod 38 : INDUSTELEC. 
Eee 39 : Ministère de la recher- 
Stand 40 : J. François-Dufour, Ker- 
vern C*, agent de change. 
Stand 41 : ARIVA. 

Stand 42 : Commissariat du Salon. 
Stand 43 : Bareau de presse. 
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AU SALON # LE MONDE DES AFFAIRES » 
Les débats animés 


par Îles rédacteurs du « Monde » 


A l'occasion du Salon de l'entreprise orgenisé sous le patronage du Monce, sont 
prévus plusieurs débats animés par des journalistes de la rédaction. Ces réunions 
organisées autour de spéciahstes des sacteurs concernés et da représentants des pouvoirs 
publics portent sur les sujets suivants (Voir détails pratiques page 23.): 


æ MARDI 3 JUIN 

Animateur : Serge Marti. 

9 h 30 : LE CAPITAL-RISQUE 

Michel Biegala {directeur général 

Europs investors in Industry) : 

Albert Costa de Bsauregard ([pré- 

sident Banexi) ; Philippe Louis- 

Dreyfus (secrétaire général 

Banque Louis-Dreyfus}. 

11h 09 : LE FINANCEMENT 
DE LA RECHERCHE- 
DÉVELOPPEMENT 

Animateur : Jean-Marie Dupont. 

Pierre Castillon {directeur 

recherche développement et 

innovation  ELF-Aquitaine) ; 

Georges Duquin tdiraction du 

financement de la recherche, 

ministère de la recherche) : 

Bruno Julhiet (président directeur 

général Bernard Juthiet}. 

15 h 00 : LA CRÉATION ET LE 
DEVELOPPEMENT DES 
ENTREPRISES 

Animatrice : Claire Blandin. 

Jean-Pierre Aubert (président 

directeur général CEPME) ; 

Michel-Edouard Leclerc {secré- 

taire général Centres Leclerc) : 

Jscques Ragot (président ANCE). 

47 h 00 : CRÉATION ET INNO- 
VATION 

Animateur : Serge Marti. 

Jean-Louis Beffa (président 

directeur général Saint-Gobain) ; 

Merc Fossier {conseiller tech- 

nique au cabinet du ministre de 

éducation nationale) : Christian 

Marbach (directeur général 

ANVAR): David de Rothschild 

{président directeur général PO 

Banque) 

@ MERCREDI 4 JUIN 

9 h 30 : L'AUDIT JURIDIQUE 
DE L'ENTREPRISE 

Animateur : Bruno Dethomas. 

Cyrille Bacrot (conseil juridique, 

Association nationale des 

conseils juridiques) ; Guy Danet 

{ancien bâtonnier de l'ordre des 

avocats de Paris) ; Jacques 

Dragne (directeur général adjoint 

institut national de la propriété 

industrielle - INPI) ; Patrice Mou- 
chon lavocat à la cour). 

11 h O0 : L'ÉVALUATION DE 
L'ENTREPRISE ET LA FIS- 
CALITÉ DE LA CESSION 
D'ENTREPRISE 

Animateur : Bruno Dethomas. 

Christian Gaitier (directeur finan- 

cier Gaitier Industrie) ; Jaan de 

Mourzitch (avocat à la cour): 

Jean Theïmer {conseil juridique et 

fiscal, chef de service Francis 

Lefébvre) ; Jean-Marc Tirard 





{directeur Ernst et Whinney- 
Fiscalité). 
14 h 30 : LES RÉGIMES DE 
RETRAITE D'ENTREPRISE 
Animateur : François Renard. 
Jean-Pierre Begon-Lours 
{président-diracteur général 
AXIVA - Groupe AXA) : Philippe 
Labrosse (président ANOR) : 
Solange Morgenstem (directeur 
assurances collectives UAP) ; 
Paul ViHemagne {directeur 
général CARDIF). 
16 h 00 : L'IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 
Animatrice : Josée Doyère. 
Jean-Claude Bourdais (président 
directeur général Bourdais} ; 
Christian Pellerin (président 
directeur général SARI): Guy 
Waterland (président directeur 
général Jones Lang et Wootton). 
17 h CO : L'ENTREPRISE ET 
SON ENVIRONNEMENT 
avec l'intervention excep- 
tionneke de M. Albin Cha- 
landon, garde des sceaux, 
ministre de la justice. 
Animateur : Bruno Dethomas 
{chef du service économique /e 
Monde) ; Marcel Boiteux (prési- 
dent EDF); Yvon Gattaz (prési- 
dent CNPF]); Bruno de Maulde 
{président directeur général 
Crédit du Nord) 


®& JEUDI 5 JUIN 


10 h 00 : L'ENTREPRISE ET LE 
SECOND MARCHE 

Animateur : Serge Marti. 

Francis Buisson (agent de 

change}: Jean Carrière (prési- 

dent directeur général Société 
lyonnaise de banque) : Maurice 

Pinauit {directeur général adjoint 

ZODIAC) 

15 h 00 : LES NOUVEAUX 
OUTILS DE TRÉSORERIE ET 
L'INGÉNIERIE FINANCIÈRE 

Animateur : François Renard. 

Jean de la Chauvinière {président 

Société de banque st d'investis- 

sements groupe Barctays) ; Mau- 

rice Leruth (directeur général 

BRED}); Jean-Hugues O'Neill 

(président directeur général 

L'LIONE). 

17 h 00 : LES NOUVEAUX 
OUTILS DE FINANCEMENT 

Animateur : François Renard. 

Emmanuel Hau (directeur des 

services financiers et juridiques 

EDF) ; Jean-Louis Kervern {agent 

de change François Dufour- 

Kervern) : Jacques Masson 

(directeur général BNP); Yves 

Rapilly {directeur financier, 

membre du directoire Peugeot). 


Le Monde 


PUBLICITÉ 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


rale). 


retraite. 


FINANCIÈRE 


| Le groupe Bred, au travers de trois 
de ses filiales, sera présent au 1° salon de l'entreprise: 


Interépargne est spécialisée dans 
la gestion de Fonds Communs de Placement (Participation des 
salariés - Plans d'épargne d'entreprise - Fonds à vocation géné- 


La Compagnie Financière d’Epar- 
gne ef de Placements est entièrement iourmée uers les 


métiers de l'ingénierie financière. 


Nous serons heureux de vous y accueillir. 









Rencontrons Nous! 


Prépar est la Compagnie d’assu- 
rance du groupe, présente principalement dans le domaine de la 


LE MONDE DES AFFAIRES 


RECRUTEMENT 


EPUIS vingt ans, en 
« matière de recrule- 
ment, rien n'avait 
changé, déciare M. Jean-Pierre 
Delpérié, PDG et fondateur du 
cabinet de recrutement de cadres 
Mind Head - Jusqu'à mainte- 
nant, on cherchait des Spécia- 
listes, des surdoués, pour des 
postes à un moment donné, expli- 
que avec ardeur cet ancien direc- 
teur export, or, quand l'entreprise 
évolue, celui qu'elle a engagé 
pour une fonction précise ne 
bouge pas toujours avec elle. Son 
potentiel ne correspond plus aux 
besoins de l'entreprise et vice 
versa. » 

L'idée de M. Delpérié est sim- 
ple: gérer sur informatique les 
projets de carrière des cadres de 
haut niveau. - J'ai rencontré un 
cadre informaticien depuis plus 
de dix ans. Tout ce que lui propo- 
saient les chasseurs de rètes res- 
tait dans ce secteur. J'ai proposé 
sa candidature à une entreprise 
de BTP. raconte M. Delpérié. 
Celle-ci m'a renvoyé son dossier 
avec ces mots: * Ne correspond 
pas au profil ». » 


Quinze jours de siège, et la 
direction du personnel de l'entre- 
prise craque. L'informaticien est 
engagé comme directeur de filiale 
et s'en porterait très bien depuis. 
Pour M. Delpérié, aucun doute: 
son produit est révolutionnaire. Il 
lui reste maintenant à le vendre: 
journées d'information auprès des 
entreprises, relations publiques, 
visites dans les grandes écoles 
pour persuader les futurs 
diplômés de préparer plusieurs 


La taille critique 


mois avant la fin de leur scolarité 
leur entrée dans la vie active... 

Une approche marketing du 
recrutement et de la chasse aux 
têtes, encore rare dans un secteur 
où La discrétion est de rigueur, 
mais qui n'est déjà plus excepuion- 
nelle. 

La profession est, en effet, en 
pleine mutation. Les années 80 
marquent un tournant pour le 
recrutement. « On a assisté 
jusqu'en 1982 à une augmenia- 
tion régulière des cabinets», 
explique M. Bertram Durand, 
PDG de CNPG Conseil, créé 
1966. « Tout le monde ou presque 
pouvait poser sa plaque et se 
déclarer recruteur. » 


La montée du chômage. en 
réduisant les possibilités d'embau- 
che, exacerbe la concurrence 
entre les quelque sept cent cin- 
quante professionnels que compte 
le marché, en même temps que 
s'affinent la demande des entre- 
prises et les procédures de recru- 
tement. 

Les cabinets sont jusque-là 
«uniproduit »: la recherche de 
candidat par petites annonces est 
la principale source de recrute- 
ment. La montée du marché des 
cadres et la généralisation de La 
chasse aux têtes leur apportent un 
débouché supplémentaire. Mais 
la concurrence est là et, 
aujourd'hui, de Peat Marwick 
(principalement cabinet d'audit) 
à Bernard Krief, spécialiste de 


marketing politique, en passant 
par Mind Head, tout le monde se 
déclare chasseurs de têtes. 

Deux stratégies « produits » 
s'imposent : soit La recherche du 
créneau très spécialisé (le choix 
de Mind Head), soit la diversifi- 
cation la plus large vers ce que les 
Américains appellent le «10taf 
consulting ». 

C'est l'orientation que semble 
prendre CNPG Conseil, un cabi- 
net d'importance moyenne d'une 
soixantaine de personnes et dont 
le chiffre d'affaires est de 8,5 mil- 
lions de francs. « Ce que nous 
voulons, c'est devenir les conseil- 
lers en relations humaines de 
l'entreprise. >» Une volonté que 
d'autres ont traduite, comme 
PRISME, un cabinet lyonnais, en 
se spécialisant en audit social. 
l'analyse des ressources sociales et 
du fonctionnement humain de 
l'entreprise. 

EGOR, premier cabinet de 
recrutement par petites annonces 
(70 millions de francs de chiffre 
d'affaires, deux cents employés 
dont soixante-dix cadres) a lui 
aussi multiplié les services : recru- 
tement par annonces, chasse de 
têtes, formation aux techniques 
d'entretien, régie de personnel 
dans le secteur pharmaceutique. 


Internationalisation 
Mais son objectif est mainte- 
uant la conquête du marché inter- 
national - D'ici à 1990, je veux 
étre le premier en Europe, et en 
d'an 2000, l'un des grands mon- 
diaux », déclare mi-sérieux, mi- 


rieur M. Christian Laué. PDG- 
fondateur d'EGOR. « Nous 
sommes déjà forts en Italie. au 
Brésil, en Belgique, où je viens de 
racheter un important cabinet. » 
Bref, même le Japon est entré 
dans la cible. Une antenne EGOR 
a été créée au pays de l'emploi à 
vie, non pas pour recruter. mais 
pour servir de conseil en relations 
humaines aux entreprises qui sou- 
haitent s'implanter Europe. 
Toshiba a ainsi pris ce cabinet 
comme consultant sur les 
méthodes de gestion de carrières, 
lors de son installation en RFA. 


« Ce qu'il faut, c'est avoir une 
taille suffisante pour être reprëé- 
sentatif auprès des multinatio- 
nales -, déclare M. Laué, dont la 
clientèle est constituée pour 60 % 
de grandes entreprises. Assistera- 
t-on bientôt à une structuration du 
marché du recrutement par taille 
de cabinets, les grands se spéciali- 
sant sur les groupes et les profes- 
sionnels individuels occupant le 
marché des PME ? 


L'évolution des techniques de 
recrutement vers une toujours 
plus grande sophistication et le 
souci croissant des entreprises 
d'alléger leurs coûts de fonction- 
nement pourraient privilégier les 
grands cabinets multiservices. 
Plus souvent psychologues et spé- 
cialistes des relations humaines 
qu'hommes d'affaires. les profes- 
sionnels du recrutement voni 
devoir s'adapter pour passer sans 
trop de heurts de l'artisanat à 
l'entreprise. 


C.G. 


Thomson : le management par objectif 


HOMSON Composants 

] cherche un nouveau type 

de cadres. Depuis 1984, 
l'entreprise, face à une concur- 
rence internationale très vive, ren- 
force la qualification de son per- 
sonnel, notamment celle de ses 
ingénieurs, en menant une politi- 
que de recrutement fondée sur la 
recherche et la gestion des « res- 
sources humaines ». 

Sept cents à huit cents ingé- 
nieurs doivent être recrutés d'ici à 
1990. Les critères de sélection ont 
été fixés en fonction des besoins 
nouveaux de l'entreprise, qui 
impliquent la modification du rôle 
de l'encadrement. Pour’ Thomson 
Composants, « {es nouveaux cri- 


tères de réussite de l'entreprise 


entraînent une mobilisation des 
ressources humaines ». 

Ainsi l'ingénieur n'est-il plus 
jugé sur ses seuls diplômes, il doit 
connaître la « xouvelle culture » 
de l'entreprise (caractéristiques 
de produits, objectifs de le 
société) et y adhérer. Compte 











dass et line 















tenu de la multiplicité des établis- 
sements, cette stratégie commune 
nécessite une information. Mais, 
pour Thomson. la qualification 
des cadres est aussi un critère 
décisif : ils doivent savoir organi- 
ser un travail automatisé et accep- 
ter des recyclages permanents 
imposés par des évolutions techni- 
ques rapides. 

Enfin, leur capacité dans le 
domaine des relations humaines 
est déterminante. Les cadres sont 
appelés à conduire des réunions 
avec le personnel, à organiser la 
production, à motiver les sala- 
riés, etc. 

Une méthode de suivi permet à 
l'entreprise de s'assurer que les 
cadres et les ingénieurs respectent 
ces impératifs. C'est le « manage- 
ment par objectif». Le plan de 
développement de l'entreprise 
leur est communiqué sur une 
année mais aussi sur un trimestre 
ei même un mois. 

Tous les ans, un entretien 


d'appréciation individuel permet 





OU TROUVER UN 
LIVRE EPUISE ? 
Téléphones d'abord ou venez à la 

LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


8, rue de ls Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 


— Sile titre que vous cherchez 
figure dans notre stock 
{1100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heures. 
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Séduction 
Relié pleine toile, 24 X 31 om, 
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à la direction de juger chaque 
cadre en fonction des objectifs qui 
lui ont été fixés. Ce bilan intègre 
également les besoins en forma- 
tion des ingénieurs, les aspirations 
au changement, les possibilités de 
mutation, etc. Le salaire des 
cadres a donc un statut particu- 
lier. Personnalisé, il n’est pas 
déterminé lors de la traditionnelle 
négociation annuelle dans l'entre- 
prise mais évolue en fonction du 


résultat de l'entretien personnel et 
annue} avec la direction L'aug- 
mentation de ia rémunération 
peut varier de 0 à 18 %. 

La « mobilisation des res- 
sources humaines » est également 
mise en place progressivement 
parmi les autres catégories de per- 
sonnel selon des méthodes compa- 
rables. 


M.-Ch. ROBERT. 


UN LIVRE DE JEAN GANDOIS 
La passion belge d'un industriel français 


NFIN un Français qui a 
compris la Belgique, 
serait-on tenté d'écrire à 

propos du livre de Jean Gan- 
dois : Mission acier, mon aven- 
ture belge (1). Mais, la Belgique 
restant incompréhensible, sans 
doute vaudrait-il mieux dire à 
l'adresse de l'ancien président 
de Rhône-Poulenc qu'il est un 
des rares étrangers à avoir évité 
les cfichés qui abondent sur le 
royaume. 


Racontant ses deux années 
passées au chevet du groupe 
Cockerilt-Sarnbre « une des plus 
mauvaises entreprises sidérurgi- 
ques d'Europe », Jean Gandoïs 
donne en pointillé un portrait 
sans condescandance mais non 
sans tendresse d'une Belgique 
qu'incontestablement 4 aime. 

Ainsi sa description du op 
fameux « compromis à la 
Beige ». « Pour être réussi et 
sévouré il doit être précédé d'un 
sente l'ombre au: red 

rupture, le 
froideur de Ia lame qui ve tout 
casser. Ensuite contient une 
dose d'imagination sophistiquée 
que l'on ne trouve pas dans les 
autres pays. Le bon « com 
promis à la belge » c'est celui 
auquel a priori on n'aurait pas 
en bouche dont vous ne pouvez 


Intéressantes aussi ces 
Pages sur les rivalités entre Fla- 
mands et Wailons — seui le 
Premier ministre Wilfried Mar- 
tens a réussi, selon Jean Gan- 
dois. à s obtenir uns cicatrisa- 


tion fragile de ces plaies 
communautaires », — mais 
aussi, ce qui est MomMms connu, 
entre les régions mêmes de 
Wallonie. « La guerre psycholo- 
gique et les susceptibilités entre 
Liège et Charleroi étaient encore 
tellement grandes, raconte Jean 
Gandois, que je fus obligé d'éta- 
bhr un poste de commandement 
intermédiaire dans un immeuble 
de Namur 1 » 

Ce livre laisse en revanche le 
lecteur sur sa faim quant aux 
missions successives de Jean 
Gandois, d'abord comme 
consultant, puis comme « délé- 
gué général du gouvernement » 
auprès de Cockerill-Sambre. 


1 manque souvent un peu de 
Chair sur cette épure polytechni- 
cienne. Pourquoi, par exemple, 
avoir croqué les portraits de 
dirigeants syndicalistes, mais 
avoir omis de décrire quelques 
< ténors » comme Albert 
Frère ? Pourquoi n'être pas 
entré plus avant dans les détails 
des réunions ministérielles ? 
Pourquoi ne pas avoir raconté 
davantage les tractations avec 
les autorités européennes ? 


Devoir de réserve, répondra 
Jean Gandois. Sans doute. Mais 
n'est-ce pes aussi la marque 
d'un homme d'action qui n'a 
Pas consacré, il le reconnaît lui- 
même, suffisamment de temps 
pour écrire son livre. 


Jeen Gandoïis est déjà parti 
Pour de nouvelles aventures (2). 
En Belgique — honneur 
Suprëme, — son nom est 
devenu un nom commun. Il est 
Courant aujourd'hui de dire 
quand une affaire va mal qu'il 
faudrait s un Gandois 3 Pour la 
remettre sur pied. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


U) Editeur Duculot. 
m2) M. Chirac a confié à 
- Gandois une mission d'étude 
la sidérurgie française. se 
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| Spécialistes 


. réparations, ï de . 
à matériaux, “réta -de. 
in peras- 
serie, tout cela coûte aux 
entreprises : 100 milliards. de 


100 ; 
francs pour l’industrie, selon. 
lat ise des Be. 






‘La <non-qualité » si 






tion de recherche sur l'homme et 
son environnemen! 


t, spécialisée 
‘‘dans la «culture d'entreprise»). 


« C'est la. reconnaissance de 


. d'intelligence de chaque 
‘ eur, quel que soit son niveau, et 
de sa caparité à la commun 
- quer.» L'organisation taylorienne 
du travail, mais aussi le rôle clas- 
. sique. de l'encadrement, seul 
détenteur de la responsabilité de 


l'information, sont remis en cause. 


. D'où la nécessité de former . 
‘ cadres et opérateurs à leurs nou- 
veaux rôles, par l'initiation aussi . 
bien aux méthodes de la qualité 
* ‘: (statistiques, analyse de la valeur, 
. métrologie) qu'aux relations : 


{animation de groupe, 
formateurs 


dialogue). Les fi 


signifie hausse des coûts, 
. "7. perte de clientèle et perte de marchés. 

: D'où la nécessité de créer des formations 
spéciales pour éviter ce manque à gagner. 


FORMATIONS D'AVENIR 
du peaufinage : les qualiticiens 






simple spécialisation technique ! 
raconte 


° M. Thibeau, ble 
de la formation. Me démarche 


à l'EDHEC, qui organise à 
d'octobre 1986 un mastère de ges. 


de la té 


|. SECTEURS 
|: : DE POINTE 


rÉpon- 
dent à ces. besoins, privilégiant 

. tantôt l'apprentissage des Morand, directeur du mastère, 
métbodes, tantôt celui de l'anima- Mais certains spécialistes esti- 




















PRE DE JEAN GA 
DR tn mare MR TER TEE comme argument de vente », 
: ne ee un dirigeant de. re 


don beige d'un industriel fran F 


“oriite peut fonctionner que si la direc- 


3 .: de Compiègne préfère la techni- issus de filières qualiticiennes 
:' cité: Elle crée, dès 1971, une n'ont ni l'expérience ni Le poids 
filière : d° «ingénieurs qualiti- nécessaires pour influencer la 














U és où 
«qualité totale» a pour ie : 2 ” r or je, même s'il faut des 

résultat une modification de A Tuniversité d'Angers, en spécialistes des méthodes de la 

l'organisation du travail es he, la maîtrise d'électromé- èté.. | . 





Dominique Claudet, pré donner aux étudionts 
1? de TADRHEN (Associs- : ture indusirielle s pluiôt qu'une professionnel 

















rt 
Het 
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matériaux. : 
La création de laboratoire 
devrait s'accompagner d’un impor 
vestissements 





es 











remment, la tendance n’est plus à 


- ka création de nouveaux diplômes 


de qualiticien, mais plutôt à le 


. Sensbilisation du personnel des 


base, soit d'ingénieur, soit de 
«manager», complétées par un 


Rance) 2). L " 
; . L ience 
plus complète est menée par l'ins- . 


ttut universitaire de formation 
continue à Besançon, qui décerne 
uv diplôme de l'aniversité de 


services qualité pour les plus 
Jeunes, comme responsables qua- 
Bté de PMI pour les plus expéri- 
mentés. 


tifique et technique, qui dépend 
de PINSA (Institut national des 
sciences appliquées) de Lyon, 
propose, quant à lui, plus de qua- 


rante stages de courte durée dans 


ations variées de la 
En pins des universités, des 


organismes de tous genres se sont 
rués sur les formations qualité. Le 


répertoire indique 
plus de mille stages dispensés par 
-cent soixante j : des 


taine de cabinets seulement sont 
réellement spécialisés dans la 
ons », estime M. Gilbert 
veleau. 
Depuis 1984, la formation de la 


prunte une et 
souvelle voie. Une série de 
: le mini de 


mesures 
rie 
biliser à la qualité les élèves et les 


étudiants engagés dans des 
- filières techniques et ji 


profession- 


La direction de l'enseignement 
supérieur a appuyé actions 
ponctuelles (séminaires, visites 
d'entreprises, cours) dans une 
trentaine d'universités, IUT et 


pro- 
‘ gressivement introduites dans les 


de l'enseignement 
Pcondaire ie da CAP au 
BTS, à partir de la rentrée 1986. 


* Ce n’est qu'un début, mais l'inté- 
tion bi 


ANTOINE REVERCHON. 





(1) Enquête sur l'exercice 1981 de 
cent trente ises industrielles et 
a x ne . 

(2) 29-31, quai Volteirs, Paris 
75007. 


Radiocom 2000 


2 _ plus de 1800 abonnés 


18 novembre 1985 à Paris et depuis 


le 21 janvier 1986 à Nantes, ce ser- 
vice est utilisé, respectivement, par 
mille six cent quatre-vingt-dix et 
cent dix abonnés dans ces deux 
régions. 


Que multirelais, de type cellulaire, 
qui offre un service de téléphone de 
voiture et un service de réseau 


‘d'entreprise — © dernier n'étant 
Proposé qu’en juin prochain. 
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COMMUNICATION 
RÉTINE câble Talence 


Un réseau de liaisons informatiques 
très développé va être mis en place 
sur le campus universitaire de Bordeaux 


EPUIS quelques 
semaines, le campus 
universitaire de Talence 

est câblé en fibre optique. C’est 
une « première » en Europe, 
affirment les responsables da 
l'ADESO (Associstion pour la 
développement de l'électroni- 
que dans le Sud-Ouest}, qui na 
sont pas peu fiers d'avoir mené 
. à bien ce projet ambitieux en 
moins de deux ans. 


Douze kilomètres de cäble à 
dix fibres relient entre eux les 
laboratoires et centres de 
recherche installés sur le 
campus, en particulier le centre 
Image et ressources de l'institut 
de géodynamique, le laboratoire 
de l'Ecole nationale supérieure 


de recherche extérieurs au 
campus, en particulier au dépar- 
tement d'imagerie médicafe du 
CHR du Haut-Levêque et à des 
entreprises industrielles de 
pointe de la région. 
L'architecture retenue 
{réseau Carthage} est celle 
développée par le 
Centre commun d'études de 
télécommunication et de télé- 
diffusion (CCETT) de Rennes, 
qui permet de relier « en bou- 
cle» des matériels informati- 
ques hété 
Les promoteurs de ce projet, 
qui a bénéficié de financements 
de différents ministères (éduca- 
don, culture, recherche, indus- 


d'électronique et de radioélec- trie) et du conseil régional, 
tricité, le centre Vidéocommuni-  ‘SPèrent utiliser les nouvelles 
ds : e techniques de traitement et de 
synthèse d'images aussi bien 

pour le contrôle de matériaux, 

ainsi que la Centre interuniversi- l'exploration des ressources 
taire de calcul qui est doté d'un  Mumérales et énergétiques, la 
gros ordinateur IBM 4381. médecine, etc. ils font le pari 
que ce projet sera « fédérateur » 

et conduira les différents labo- 

ratoires à mettre en commun 

les résultats de leurs recher- 

ches, à enrichir mutuellement 

leurs savoir-faire et à vulgariser 

ner d'ici à quelques semaines et l'information scientifique et 
permettre des liaisons informa- technique sur les technologies 


SCHLUMBERGER 


n° 1 mondial de la recherche pétrolière 
veut licencier 168 salariés 
Le personnel d'Etudes et Productions Schlumberger- 
Clamart (92) et les organisations syndicales CGT, CGC et 
CFDT s'adressent à vous : 
Notre entreprise, à Clamart, opère dans le secteur para-pétrolier et 
exporte 99 % de sa production en direction : 


— de l'Europe, de l'Amérique {Nord et Sud) ; 
— de l'Afrique, de l'Asie et du Moyen-Orient. 





bénéfice net pour 1885 comprend des charges exceptionnelles de 511 rmilkons cie dot 
lecs (1,71 dollar per sction}, Si l'on exclut ces Charges, la bénéfice net est de 862 milons 
de doines {2.88 dofers par action). 

Un de ses actionnaires [J. SEYDOUX) achète des chaînes de télévision 
et organes ds presse. 

La direction d'E.P. Schiumberger envisage aujourd'hui La suppression de 
168 emplois, soit 19 % de l'effectif, en prétextant des raisons économi- 
ques « conk » 

Alors que la situation s'’inverse per la remontée du prix du baril, 
Schlumberger. tente da dissimuler ls restructuration qu'elle effectue au 
sein ds son secteur pétroker (wireline). 

L'entrée récente de Flopétrol (Melun) dans ce secteur d'activité en est 
l'Alustration, d'autant que cette société sera désormais supervisée par 


I faut stopper ces décisions politiques, prises au niveau du groupe, 
contraires aux intérêts des salariés et du pays. 
Nous sommes prêts à agir 
pour nous faire entendre et être écoutés. 
LE PERSONNEL DE EPS 


26, ru de la Cavée 
92140 Clamart. 
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Hi SECTEURS DE POINTE 





ON POTENTIEL 

CONSIDER ASE Fe 
par la richesse et la diversité des 
carriéres cfiertes. de le recherche 
eu Commerviai, de Marketing vers ke 
la oroduction, chez Philips comme, .: 
dans les sociétés apparentées. ë 
Philips Frante représente prés de 
30009 personres. dont 5000 cadres 
et:éalise un CA de 12,9 milliards de 
francs. 


VOUS ETES INGENIEURS 


:ELECTRONICIENS. 
(ŒNST,ESE, ENSERG. ENI- 
SEG, ISEP, ISEN, ESIEE, 
IN 


‘: PHYSICIENS. 
Physico-chimistes, chimis- 
tes (ESPCI, ICPI...). 

& CERAMISTES. 


+ AUTOMATICIENS. 
(AM,ICAM, ECAM...). 


*’INFORMATICIENS. 


L'OUVÉRTURE SUR 

L'INTERNATIONAL È 
28% du CE monchaï du Groupe est 
réalisé en Amérique du Nord (USA . 
èt Canada). ‘ se 
Ces données et la longue traction. 
de mobilité des meilleurs cadres de. 
la commague sont la qarantue d'une 
carriere ouverte sur de larges pers- 
pectives internationales. 


Université. 


INFORMATIQUE DE GESTION 
Des possibilités réelles d'évolution : chez nous, ce n'est pas une vaine 
promesse. Pourquoi ? Tout simplement parce que notre développe- 
menti l'exige. Nous recherchons précisément des candidats qui sou- 
haïitent progresser vite. Créee en 1975, notre SSI compte aujourd'hui 6 
agences et 200 collaborateurs. Pour conforter ce développement régu- 
lier. nous recherchons des : 


INGENIEURS ANALYSTES 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
ORSAY HP 3000 


Vous possédez une formation supérieure et une première expérience 
de l'informatique de gestion sur matériel HP 3000. Dans le cadre de 
missions très variées, vous devrez bâtir des solutions en ion com- 
merciale, administrative et de production (matériels, logiciels, applica- 
tions clès en main). 


NOR 81 Fubridire) 


Merci d'adresser C.V. et prétentions à : 


Mme Gouffier - CMG - ZA de Courtabœuf 
CAE B.P. 38 - 91942 LES ULIS CEDEX 


Es 
Importants socièté française à vocation internationale, spécialisée 

”, dans là mesure en cours de forage, nous concevons et développons 
du matériel de prospection. 

. Nous recherchons des Ingénieurs électroniciens. 

:. intégrés dans des equipes d'étude et de recherche, ils seront 
chargés de concevoir des systèmes faisant appel aux plus récentes 
techniques en matière d'electronique analogique et numérique (très 
haute température : hybrides, etc.). 

Vous devrez posséder une expérience d'au moins 2 ans dans un 
:_. domaine similaire. 
:. “La pratique de l'anglais et une certaine disponrbilité pour de courts 
vx € déplacements en France et à l'étranger seraient appréciées. 


CEE ATEN AE 


: sur l'enveloppe la réf. 7974 à CONTESSE PUBLICITE, 20, de 
. l'Opéra, 75040 Paris cedex G1, qui transmettra. 








Filiale d'un Groupe spécialisé dans les 
MOYENS DE PAIEMENTS PRESENTS ET FUTURS, 


nous recherchons un 


Ingénieur Commercial 


Fortement implanté dans le secteur bancaire. nous souhaitons développer 
notre in vers d'autres utilisateurs de cartes (distribution, ai 


Rattaché au Directeur Général de cette PME qui a” démarré ” très fort. vous 
serez entièrement responsable de votre prospection. de vos négociations, 
du suivi des dossiers jusqu'à La réalisation effective des contrats. Vous 
serez. pour cela. en contact régulier avec nos centres de production. 

De formation supérieure de préférence, ayant si possible une première 
expérience de la vente soit un secteur informatique. soit dans un 
secieur bancaire, et surtout fortement motive le contexte nouveaux 
muvens de paiements, vous pourrez témoigner de votre créativité, de votre 


dynamisme pour passer avec nous à La “ vitesse supérieure 


Nous vous remercions d'écrire sous réf. 540/M à AL. CONSEIL 
162, boulevard Malesherbes 75017 PARIS que nous avons chargé de 
ce recrutement el qui vous garantit discrétion et réponse. 


Fconse| EE 


Crannrius 


Ecole d'ingénieurs ou : 


RE AU une on ANR 2 2 ot GE Ed de 


m4 


ND A MERE PAMAEEERE EN ASP AE 2 


IBRE DE SYNTEC INFORMATIQUE 













RTC PROPOSE CINQUANTE POSTES 


& EN CONCEPTION ET DEVELOPPEMENT: 
à Caen: Circuits intégrés bipolaires. (logique 
rapide, circuits analogiques).Optoélectronique. 
à Limeï-Brevannes: Circuits intégrés Hyper- 
fréquences AsGa. 
à Brive: Tubes professionnels. 


& EN SUPPORT TECHNIQUE : 5 
à Fontenay-aux-Roses : CMOS - VLSI. 
Réseaux prédiffusés. Microprocesseur 68000, 
à Paris : Optoélectronique. Télévision du futur. 


# EN PRODUCTION : 
à Dreux : Tubes cathodiques. 
à Evreux: Ferrites, circuits imprimés. 
à Caen: Circuits intégrés, éléments discrets. 


# EN TECHNICO-COMMERCIAL: 
à Paris: Ingénieurs de vente / Ingénieurs pro- 
duits au sein des divisions commerciales du cen- 
tre Ledru-Rollin. 
#t EN MARKETING INTERNATIONAL: 
au sein des centres industriels pour la 
promotion des produits sur les marchés 
internationaux. 


DD ra nt de à ae sv 


ns 


08 AR NE EURE EDR AUS MANIERE PUY MT AE AE UPS PARTS ADD 


ei 





LES TECHNIQUES D'AVENIR 
VOUS PASSIONNENT... 


DIRECTION TECHNOLOGIE ET SYSTÈMES en forte ex 


Rejoignez notre ommunication, systèmes experts, traite! 


télématique, réseaux, 
Vous êtes 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
option INFORMATIQUE 


et possédez une première expérience. 
Nous vous confierons le développement de prototypes €! 
différents domaines : | | | 

e système temps réel , automatisme industriel, robotique. 


e logiciels de base, architecture de agen de systèmes hétérogènes, etc. 


e réseau d'entreprise, messagerie, ini 


f PLM86, C, 
atique de certains langages (PASCAL 6, C 
eue UNE, RSX 11M, GCOS 6... seront apprècées- 





tigoriiques 


D dar 


RESPONSABLE GESTION DE PRODUCTION 


ponsion dans les secteurs suivants : 
ment d'image… 


t de proiets, (études, conception, réalisation. 


ADA..) et la connaissance de systèmes 


Merci d'adresser condidature étenik réf. FDP 2/AS à Anna STAROSWIECKI 
Fr. dre vor cola (OV Pro id France = Cod 49 = 92067 Par La Dem 5. 


Hlicke du groupe Thomson SA, PME dynomique de notoriété 
sommes lin des premiers cbricans européens de coraruclons Holmes a 


skes propres). 1e chat de robe nice Lots net 


REPRODUCTION INTERDITE ‘ e 





e RTC c'est 5300 personnes et 4 mul- 
liards de chiffre d'affaires. 

Sa vocation: concevoir, développer 
etproduire des composants electro- 
niques. 

e RTC est une entreprise qui va de 
l'avant: pour améliorer Ja technolo- 
gie de ses composants, elle investit 
8% de son chiffre d'affaires dans La 
recherche et le développement. 


e Par sa maitrise des technologies 
de pointe,RTC participe activement 
aux grands projets: satellites de 
télécommunications. Minitel.récep- 
tion par satellite, programmes eU7c- 
péens: Esprit, Race. 

e Filiale Composants électroniques 
de Philips,RTC bénéficie de sa puis- 
sance et de son soutien. Grâce au 
réseau Philips, 40 % de son chiffre 
d'affaires est réalisé à l'export et la 
qualité de ses produits estreconnue 
dans le monde entier. 

Merci d'adresser votre CV a: 
RTC-COMPELEC. Monsieur Bidoire. 
Gestion Prévisionnelle des Caÿres. 
130 avenue Ledru-Rollin 75450 Paris 
Cedex Il. 


x 





RTC - COMPELEC 


sc 


SUIEOS 








PE Pins ete, 
Fam es 


Apr wnr mme . 
3 ne rivo; 


_ 


.) dans 


HAVAS CONTACT 


MENEL LUné ne ee 







Vore premier object sera la mise en place de nore 
GPAO. En prenant en compie les exigences de notre outil 
de production, du département commercia et d'une saine 
gestion de nos approvisonnements, vOUS VOUS siluerez à un 
carelour cé pour l'opimsahon de nos résuitats, 

Vous animerez une équipe d'une douzaine de personnes et 
superviserez l'ordonnancement, le lancement en fabrication et 
la gestion des stocks. 


JEUNE ACHETEUR 


P our vous conéer ranshse de nos marchés toumiseurs et 


leur sélection, l'optimisation du rapport qualité-prix, la négocia-| mée, de réelles qualités de négociateur et une formation 
supéneure technique ou commerciale. 


don de contrais de matières premières et de produis finis. 
En bénéficiant d'une large autonomie, vous gérerez progres- 
sivemeat au plan européen un budget important et participe- 


L'importance de notre 
Ces poses sont basés dans une vile agréable du centre 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. choisie à : 
DAGARD, Direction du Personnel, Route du Stade + 23600 BOUSSAC. 








Vous vous intégrecez dans une équipe jeune et dynamique qui saura associer vos motivations aux siennes. 
groupe vous assure une évolution de carrière conlomme à votre potentiel, 


Diplômé de l'enseignement supérieur technique ou commer- 
Gal, nos Compions essentiellement sur vatre personnalité : 
la qualité de vos contacts humanns, votre esprit de synthèse 
et de rigueur, et sur votre compétence : premiere expé- 
rence réussie de la mise en place d'un système de gestion 
informalisée, pour promouvoir les as] innovateu 

vorre fonction REF. D/01. P da 













Pour réussir dans C8 poste, vous avez une personnafté affr. 






Débutant ou possédant une première expérience, vous êtes 
bien sûr mobile et parez l'anglais. REF. D/02. 








ge la France, vous y apprécierez la qualité de la vie. 
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. importante sodété informatique recherche : 


LODEL 







Une entreprise de caille humaine (140 personnes), basée à 
Paris, ar on important groupe dans le domaine informa- 
tique, recherche son Chef du Personnel pour prendreen cl 
l'ensemble des activités de la fonction. 7 

I participera avec le Président à l'Haboration de la 
polirique sociale, prendra en charge les rélations avec les 
partenaires sociaux, le CE, les DP er le CHSCT... supervisera 
l'administration courante. Une sérieuse connaissance du droir 
du travail est requise. 

Ce poste s'adresse à un candidar de formation supérieure, 
âgé d'environ 30/35 ans, ayant unc expérience solide de la 
fonction Personnel. 










Adtesser lettre manuscrire, CV, photo et prétentions à : 
Pierre Rigollier SA. 
A l'attention de M. j.-P. Anselmo. LH, rue Leroux 75016 Paris. 





OciétE leader dans le domaine de la TRANSFORMATION DES MATIERES PLASTIQNES 
(1500 personnes) recherche pour son unité de l'Est : 200 personnes (60 km ce Metz) un chef 
de fabricanon 
Homme de terrain, vous avez le sens du management cles hommes er de l'organisation. 

En relation crecw avec ke Directeur d'Unité, vous êtes responsable de 9 atcters : 

e d'ecuon (26 presses) 80 personnes, 

.e er de finebon 60 personnes, 

énsi que des seruces entreben et de lensembxe de ls manse d'ateher : 50 personnes 
Homme de production, vous avez l'autoné naturelk vous permettant de gérer la fobrication 
cens le soucr constant de ls quebté des coûts et du respect des délas. 

Ce poste représente un réel challenge pour un jeune canchoist (même débutant) à fort poten- 
5e) qui pour évoluer au Sen d'un grand groupe. 


lettre manuscnte, CV, photo + prétentons, en précisant sur l'enveloppe la 
réf 4228, 8 Média-System, 2 rue de ls Tour-cles-Demes 75009 Pons, Qu ransmettre. 


Bus dorer 


Re prenne | 


La filiale française d'un des leaders mondiaux de l'acoustique recherche un 


mes INGENIEUR CHIMISTE 


Membre de la direction de la recherche et du développernent. il a la res- 
Le Sn nr Re loUeEx Dre es PEER cormpose, 

allant de à h j définition des moyens de produc- 

da Eau CU TUE déni de à de ro EDR Co mue Mi 

FCSCEE PrONQ RON 66 Dr MCD ds entreprise chenns. 

Ce poste s': à un ingénieur ayant plusieurs années d'expérience au 

sem d'un bureau d'études où d'un service développement. Il justifie d'une 

nologie des réthanes. 

La croissance de l'entreprise offre de réelles opportunités de développe- 

ment de carrière. 


Merci de nous adresser C.V. photo récente et rémunération actuelle 
sous (a référence 605 21 1 M (à mentionner sur l'enveloppe). 


6 ( BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 





ELECTROTECHNICIENS 
ouverts aux fechniques nouvelles 


Le développement technologique, l'utilisation de toutes les formes 


L'APPAVE - important organimme de vérifications techniques - répand 
Élle cére aux catreprises de Paris et de la Région Purisienne l'assistonce 
d'équipes spécialisées à hauis qualication. 

Les ingénieurs achallement recherchés devront être iseus de l'ERIEE, 
Ils assuraront des missions da contrôle de sécurité on milieu industriel et 
devront être capables d'évaluer à court terme vers une activité de contrôle 

bi Bi ac 

Les perionmants trouveront, & moyen terme, l'opportunité d'évoluer 
De ie oatee d'scacesenl J'égrives d'isspuctaure 


Merci d'adresses c.v. détaillé, photo et prétentions sous rétérence 86.58 à 
APPRVE, Service Becxuiement, 17 me Salneuve 75854 Paris Cedex 17. 










Sabon Sukermann kuber 
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Leader de la bureautique, avec plus de 4500 personnes, l'objectif du Groupe est de 


réaliser d'ici 1990 50 % de son Chiffre d'Affaires grâce à son développement des 


systèmes bureautiques et informatiques. 


Nous recherchons 


1 Chef de projet 
génie logiciel! 


au sein de notre Direction des Systèmes d'Infor- 
mation employant 120 personnes et s'appuyant 
sur un environnement technologique particuliè- 
rement riche : 

2 IBM 3083, MVS/IMS, FOCUS, 800 terminaux 
et postes bureautiques. 

Nous mettons en oeuvre un projet ambitieux de 
génie logiciel sur la base de postes de travail évo- 
lués (bureautique, intelligence artificielle), et nous 
recherchons un chef de projet ayant une expé- 
rience d'utilisation ou de développement dans 
ce domaine, 

Vous serez responsable de la définition, de la 


mise en oeuvre et de la promotion des méthodes 
et des outils choisis. 

Un esprit méthodologique allié à une forte capa- 
cité d'écoute et de dialogue constituent des atouts 
essentiels pour réussir dans cette fonction de 
haut niveau, 

Ingénieur d'une grande école, vous avez 4 à 6 ans 
d'expérience professionnelle, soit dans la 
conduite de projets importants, soit dans la 
construction de systèmes informatiques clas- 
siques. 

Pour ce poste, adresser votre candidature avec 
CV. sous réf. LLM178 à Hélène Lautredou. 


2 Chefs de projet 
utilisateur 


Notre Direction Administrative gère des informa- 

tions concernant nos clients et leurs contrats. Elle 

est le garant de la qualité de notre service et de 

l'équilibre financier de l'entreprise. 

Vous serez ble des études d’organisa- 

tion, de La conception et de la mise en oeuvre des 
9 i et bureautiques, en rela- 

tion étroite avec la Direction des systèmes 

d'information. 

Vous serez l'interlocuteur privilegié des utilisa- 
teurs aussi bien dans l'élaboration des cahiers des 





Pour l'ensemble de ces postes, votre intégration au sein des Directions Informati 
que et Administrative vous assure de réelles possibilités de carrière. 


charges que dans la formation à dispenser. 
Diplômés d'une grande école de commerce (HEC, 
ESSEC, ESCP) ou scientifique (X, Mines, 
Centrale, Ponts et Chaussées), vous avez 2 à 5 ans 
d'expérience professionnelle dans la conduite de 
projets d'organisation et informatiques dans un 
environnement similaire. 


Pour ces deux postes adressez votre candidature 
avec C.V. sous réf. ALM178 à Stéphane 
Roussel. 


Rank Xerox, Direction des Ressources Humaines, 93607 Aulnay-sous-Bois 


Cédex. 


RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT D'ARCUEIL. 


Ingénieurs informaticiens. 


Grandes écoles - 3 à 5 ans d'expérience. 


- Développement de logiciels de Base (Moniteur, Compilateur, S.G.F., Handlers, etc...) destinés a une nouvelle 


génération de caiculateurs embarqués hautes perionnances. 


Connaissances en LTR 3 appréciées. 


- Développement de systemes embarqués hautes performances. 
Evolution vers postes à responsabilités pour candidats de valeur. 


Ingénieur électronicien. 


Bonne formation en Informatique - 2 à 5 ans d'expérience. 


s'exercera dans notre établissement d'Arcueil. 


- Destiné à assurer l'évolution et la maintenance de programme (Microprocesseurs 6809 et 68000) 
- Mise au point d'équipements de série, 
- Après une période de formation de quelques mois à nos matériels dans l'établissement de Cagnes-sur-Mer, l'activité 
Réf. JMD 492. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détaillé, prétentions) en précisant la référence 
du poste choisi à Martine Bialobos THOMSON SINTRA ASM 1, avenue Aristide Briand - 84117 ARCUEIL CEDEX. 
Frais de transport éventuels à notre cherge. 






Réf, JFS 706. 




















eu FSCUEAERIERES: 
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INGÉNIEURS INFORMATICIENS 













ous désirez acquérir la maîtrise des technologies Le paul. SAYNE. 
de pointe, dans le domaine de l'intelligence artificielle, La maîaise d'un savoirfaire 
des protocoles de télécommunications, du génie logiciel... grand Free de re A 
. 2 di 16 » d d TEUunir es EUrS ONHaInE es . 

À Nous recherchons des ingénieurs diplômés e Gran les professionnels, télécommunications, 
Écoles avec une bonne expérience informatique et désirant conseils, experts, des réseaux | 
exercer des activités de conéeption et de réalisation de logiciels es es AE PR # | 4 
pour des systèmes complexes. et les moyens de des systèmes £ 

Venez prendre la direction de nos projets, au sein d'une a cette entreprise. PARA R be 

‘ : . 111: : [OUS avons annuaire électroniqu ' 
entreprise dynamique : 1300 personnes, 864 millions de chiffre développé des Due de TS. 
d'affaires en 1985, une implantation nationale et intemationale. technologies et un 


























Les succès ae ras Ë 
rencontrons dans le £ 
SESA- Direction dan Ë $ 
“ Ressources monde en témoignent. $ : 
umaines N l È 
30, Quai de Dion Le ri voulons : 
Bouron 92506 a Er “lu ë 
Pureaux Cedex Are È 
Réf. : 16-LM Parfait Simple”. 













Le } 
#7 
er À 
Systèmes avancés de télécommunications 
nez. . 2 e NRASERE RE division ae conçoit et réalise des 
tions, systèmes de pilotages automatiques de Métro. 
h Oui, la technologie française Attachant une extrême im ne à la réputation one 
sepr ! . . que nous avons su conquérir et désireux nous améliorer sans 
cl s'exporte bien en Asie du Sud-Est cesse, nous recherchons notre (H/F) 
ss 1 » 
com 
On s La preuve : En concurrence avec les meilleurs fabricants mondiaux de systèmes élec- Responsable Qualité 
si troniques, nous savons nous Kiouer sur ce continent comme sur tous les autres et nd 
réalisons déjà un milliard de francs à l'export. : . Fe 
La À : il et donnera 1 au ité dans L ! ition, à ilisation, bis 
_ ne per Gi F'Eu D an ones ré un onde Se de iron se dt ions Lébopren op qui ones | 
Un commerce et que vous puissiez justifier d'une première expérience réussie à l'expor- se responsables de nos différents services, qu'auprès de ses homologues chez nos 
qui tation de biens d'équipement. é : : ; | Î 
bouc | d'ad . CV, pholo, rémunération souhallée, lire manuscrite sous la réfé- ÿ Il sera basé au BOURGET, mafs sera amené à se déplacez en France et ponctuellement à l'Etranger. TS 
tress rence M 22/1386 R à Ingénieur grande école, il possède une expérience confirmée (5 ans minimum) en Méthodes ou re 
à Qualité, qui aura permis de mettre en valeur ses talents d'homme de contact, sa force de Pa ET 


l EGOR TECHNOLOGIES conviction et son sens de l’organisation. 
frag 19, rue de Berri - 75008 PARIS & of Si vous souhaitez réussir et évoluer avec nous, 
merci de nous adresser votre dossier de candidature (C.V., lettre, photo et prétentiôns) à 





feui PARIS BORDEAUX LYON RANTÉS STRASBOURG TOULOUSE MILANO PERUGEA ROMA VÉNEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 10e MATRA TRANSPORT - Direction da Per 
ee 2 rue Auguste Comte - Immeuble Le Berry — 92170 VANVES 

A Filiale Groupe Muitinational Diplômés d'une école d'Ingénieur (AM, ENI, ENSI, ul ei 
Peu Equipements Automobile INSA etc.). 
sez Débutants ou ayant une première expérience Eu 

4 recherche j=L2 . dans une industrie de grande série et parlant 


couramment l'anglais. 

Les candidats retenus se verront offrir de réelles 

possibilités d'évolution dans notre groupe. APPLI EL 

Les postes sont à pourvoir en proche banlieue pi ee 
, Nord/Æst de Paris. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo et préten- 

tions s/référence 8262 à CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui : 

transmettra. 





Important groupe industriel français en expansion — 3600 personnes, 12 filiales France 
et étranger — leader européen dans le domaine de la Connectique recherche Nous accusllerons un candidat de fornation supérieurs, posséciont ï 
du mieu Indushiel acquise soi comme ingénieur d'Aflaires, saf comen ina ere nce (3 ds rénimum) 


INGENIEUR METHODES ACHATS cer. ma) Ra nan ss ser 


Tout en participant à la poftique achats. 4 assure la prospection de fournisseurs et de Adresser iefhe mMOnuscriie avec C.v. 2623 
nouvelles techniques. en louis contenait. > >0sr8t 2625 4 AA! PUBUCYTE 27 rue Foibout 7600 Park qui rnsmertra 
Ce poste riche en contacts (Bureau d'étude production, qualité, fournisseurs) est de 
nature à intéresser un ingénieur mécanicien ou micromécanicien de 30/35 ans environ 

Œ mière expérience industrielle et ayant une bonne connaissance 


=. 
La poñtique de diversification du Groupe vers de nouveaux créneaux amène ls Division 
Equpernents industriels à enrichir son bureau d'études et développements en créant 
plusieurs postes d' 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


CONFIRMES ET DEBUTANTS Créf, IEE) 
Js traveileront sur des proie électroniques trés divers man du Gagnant autarnobte INGENIEUR GENIE LOGICIEL 
: : : sn 

TER Tee GRANDE ECOLE OU UNIVERSITAIRE HAUT NIVEAU 


DEFENSE, TRANSPORT 
INFORMATIQUE / TELECOM 


à des micros-terminaux et sous-ensambles destinés à 


l'élaboration du cahier des 
® Les ingénieurs débutants participeront à des degrés divers à ces différents projets. 
Nous recherchons des candidats motivés, doués d'un bon esprit d'entreprise ayant ls : : Ê 
volonté de s'intégrer à une jeune équipe. L'ingénieur recherché — pour l’un de nos centres d' 
Ces postes sont basés à PARAY VIEILLE POSTE (Proximité Orty). Paris — développera et VALIDERA DES LOGICII 


Merci d'adressar CV + lettre man. + prétentions ou salaire actuel à la Société SOURLAU, 
sous la référence choisie. 9/13, rue du Général Gakéni 92100 BOULOGNE BILLANCOURT. #7 


SOURIAU : PARTAGER LA PERFORMANCE 


@ Les à it onfirmés (5 d'expérience industrielle) pioteront des études de s Gas à 
S ingénieurs ci {Sans Se mrobon LL Nous sommes une importante Société française réaRsant des ë 


u Systèmes complexes 
SE commande et des produits d'informatique spécialisée où LA SECURITE ERr En 


Rfrusuicns 
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en A em mue 


ae Secrétaire général 


350.000 F | 
Technologie Rome peur ml mr mp 


cf HIGH , Ps nouvelles, re bnche en me 


RER Lame je. 


HP est ses 
est une entreprise intemationole qui HP EN FRANCE : 


pratique une per ss objectifs de 
son personnel. Elle de forges pers- 3000 PERSONNES, . 
pectives de carrière tant sur le un RAD 


national qu'intemationol. 4,3 MILLIARDS DE CA, 
Merci d'adresser votre os CUT (eV 
comprenant un CV et une lettre indi- 0 
és en Europe quant daïrement vos motivations el la PAROLES 

référence GPCD/10/M, à Jean-Philippe 
DARA - HEWLETT-PACKARD France - 

Vous serez responsable de l'analyse de Service Recrutement - 5 avenue 

circuits intégrés complexes pour effec- Raymond Chanas, 38320 EYBENS. 

tuer-des évaluations technologiques, des 

op et des anolyses de défail- 


Pate mit de va pa dc 
lentes pratiques de 


AMEMORE CE SYRTEC 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Aix + Lile - Lyon - Nagtes + Paris - Strasbourg « Toulouse 


INGENIEUR 
AM, Génie Chimique.…. 
Pour nous, l'entretien travaux neufs n'est pas une voie de garage. 


vw HEWLETT 
PACKARD 


PERFORMANCES A L'APPUI. 


Fiñaie d'un groupe industriel français derenorrr . 
mée internationale. s 


15% de notre CA : l'effectif est de 60 profes- 
sionneis, de bon niveau. 


Ingénieur diplôme agé d'au moins 28 ans, vous mañtrisez aujourd'hui 


ere pre leine expansion - 1400 personnes - 800 M. CA ayant pour vocation LA TRANSFORMATION 
MATIERE PLASTIQUES (pièces techniques) recherche pour ses unités de production situées : 


<‘dans une petite en de l'Ouest (60 km d'Angers) dans le Nord (45 km de Lille) 350 personnes 


_ FUTUR ADJOINT 
 CÉFEDE INGENIEUR 





L'anglais est un atout. : z 
: Le poste est à pourvoir en SAVOIE. 


xonsable Qualit | °Fherd Socransné voa ss en | 





SODERHU 
22,çue Saint Augustin METHODES 
. res . FABRICATION 
RS ai __ INGENIEUR ECAM - ENSM - ENSL...__ ECAM - IDN - ICAM - HEL.. _ 
L supervise et anime l'équipe de 150 personnes l'atelier | En relation directe avec le Directeur d’Unité : 
‘s T l'injection dans un souci permanent d'efficacité et * 1 optimise la productivité du cycle de fabrication. 
PENEPECSR EEE ES ë rat e Il recherche de nouveaux proc et améliore les postes 
ee Lies 5 °1 et optimise la fabrication dans le respect de la de travail 
ER Te sue pértre gripre délais. Avec le Service Central Méthodes, il coordonne, assure la 
CLR HS | Nous souhaitons confier ce poste à un candidat ayant une mise en œuvre des décisions arrètées et lance les nouveaux 


première dans une entreprise mdustrielle (mais programmes en série. 
débutant accepté). Réf 6221/FA | Rigueur et sens de la communication sont des qualités 
déterminantes pour ce poste qui peut éventuellement 
convenir à un débutant (+ BTE apprécié). Réf. 6221/IM 
Ces postes offrent de réelles possibilités d'évolution au sein du groupe pour des hommes dynamiques et à fort potentiel. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo + prétentions, en précisant la référence du poste choisi, 
à Média-System, 2 rue de la Tour-des-Dames 75009 Paris, qui transmettra. 


: k Nous sommes un important groupé spécialisé dans l'électronique et l'in- 
ER RER de LR. fommatique industrielle de points et recherchons pour un grand projet 


rennes Radiocommunications 
: TRARÉMENT DU SENAL TRANSMISSIONS RADIO 
ï ©: passionnés de racho, vous saurez 
vous adapter cn es 
_ qui environment votre 
domaine. Vous y 
des capacités d'nnovation et de 
rigueur exigées par les caractéris- 
Higues de ce projet . 
“Lieu de Travail : L: proche benteus 
7 Sud-Ouest de Paris, 


È Mari d'adresser votre SE JD 
TOIT Po conseil 


Présents dans 75 pays, forts de nos 26 000 collaborateurs, de la puissance de nos 
moyens techniques et des coopérations engagées, nous développons sur tous les marchés 
des solutions de qualité compétitives et évolutives intégrant matériels, applications et 
services, pour donner à nos utilisateurs dans le monde davantage de liberté 
pour mieux communiquer afin de mieux entreprendre. 


Jeune diplômé, débutant, que vous sortiez de Grande 
Ecole ou que vous possédiez DEA/DESS avec option 
informatique indispensable, vous recherchez une 
carrière ouverte et évolutive. 

Si vous êtes molivé par les systèmes d’'informa- 
tion et de communication d'entreprise, venez vous 
associer à ka Direction des systèmes d'information du 
Groupe BULL où vous participerez au développement des 
applications en informatique de gestion, bureoutique, 
réseaux et production informatique. 

Dons un premier temps, vous recevrez une formation 
de 6 mois, centrée sur nos méthodes et trés orientée sur le 
terrain. 

Animé por l'esprit d'équipe, vous pouvez concilier 
votre bonne capacité d'adaptation oux changements 
technologiques à un goût pour un trovail concret et 
méthodique. 

En somme, nous proposons oux meilleurs d'entre vous 
un véritable porcours qui, selon vos compétences, vous 
permettra d'évoluer à terme vers des postes d'enca- 
drement. 





RNRET 
FAST de AT E 


RE 


| Ingénieurs informaticiens 
Paris-Lille-Lyon-Strasbourg 


Vous êtes DEBUTANT «x vous cherchez une SIRUCTURE D'ACCUEIL capable de vous 
RE eo Dr à Re 


Vous pouédez une PREMIERE EXPERIENCE de 2 à 5 as et souhaitez donner em NOUVEAU 
SOUFFLE à votre carrière dans une société solidement implantée sur son marché et dont 

la taille privilégie encore le dialogue-dans l'entreprise: 

LOGISTA file d'un grade groupe frañçiés“ressèmble aujourd'hui 265 colleborateurs et 
en NRONRATIQUE ADUSHELE LINROATIQUE 





GESTKON. ” 
D 9 on Léon me GA que os ss a, te 
Er eme 
‘une phote. Pour le reste accordez-nous quelques jours. 
LOT 3 qu de Dé oo 806 Pan Ce, KT dé Or : 
LOGISTA: DES HOMMES DË SOLUTIONS 


Prenez contact avec nous, envoyez voire dossier de 
condidoture (lettre, CV, photo) à Célia Nanni, 

PR 5G090 sous référence 13 CN. 

94 avenue Gambeto - 75990 Cedex 20 
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Ingénierie de systèmes informatiques 


Solidement implantée en France et à l'étranger, notre société compte parmi les leaders de l'ingénierie 
productique : 

Notre savoir-faire dans l'automatisation de procédés industriels complexes s'appuie sur une maîtrise reconnue des 
systèmes informatiques Temps Réel et sur une méthodologie de développement étroitement associée à des outils 
performants sous environnement VAX/VMS. 

Une expansion régulière nous conduit à renforcer nos stuctures en créant plusieurs postes de cadres : 


Responsable technique de projet informatique 


Dans le cadre de projets d'informatique industrielle complexes, vous dirigerez une équipe d'ingénieurs et de 
techniciens depuis la phase de conception jusqu'à l'intégration sur le site. Vous assurerez vis-à-vis du chef du 
département études informatiques la responsabilité du respect de la qualité technique, des délais et des coûts. 
Ce poste, qui nécessite de solides compétences techniques en informatique Temps Réel (minicalculateurs et 
moniteurs temps réel, langages évolués, protocoles et réseaux locaux industriels, automatismes), s'adresse à un 
ingénieur diplômé possédant une expérience d'au moins 4 ans et ayant participé à la réalisation de plusieurs 
projets complets. (Réf. MSC/iS/RP) 
















Afin de renforcer la Division Systèmes au sein de notre DIRECTION 
INDUSTRIELLE, nous vous offrons d'étre 


l'ingénieur responsable 
des interfaces 


électriques du lanceur 
e Vous êtes INGENIEUR ELECTRONICIEN. 











































































\ tèmes embarqués, et as anglais est Due Le É x 
w 2 Ve ua propane re Ingénieur concepteur ë 
. hide re Dénérale br " Vous assisterez le responsable technique de projet dans les phases de spécification et de conception de l'architec- 
La , nfi $ ture interne de l'application. En liaison directe avec lui, vous assurerez la réalisation d'une partie du système + 4 
: C'est pourquoi nous désirons vous confier : jusqu'à l'intégration sur le site. nn 
SOLE A rpg des radio pamaderhri entre satelines. ol ML nenee Ce poste qui nécessite, outre des bases solides en informatique Temps Réel, une réelle aptitude à {a conception, 
«0 e La gestion du logiciel de traitement des données satellites. à s'adresse à un jeune diplômé en informatique débutant ou première expérience. (Réf. MSC/IS/1C) 
temps ela paepeion aux revues systèmes électriques et aux commissions de E Le lieu de travail est situé en banlieue ouest {accès SNCF et RER). 
dans | modification du lanceur. 5 
Et: EX à Se nes man que éf g Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence du poste choisi. 
tous se + ds = sd, : 
cs Bemard MAL AGIE : Palaos Humaines ses Ortis - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 
Vieux Boulevard de l'Europe - B.P. 177 
mon 91006 EVRY CEDEX 
“le EN 
que « è 





 SODETEG S TAL. 


arigrÿpace 
É Société d'Ingénierie Informatique 
550 personnes dont 250 ingénieurs - 60 % du C.A. réalisé à l'export 


CONCEPTEURS & 
INGÉNIEUR GÉNIE LOGICIEL 
REDACTEURS DE HAUT NIVEAU 


Débutants ou possédant une première expérience vous avez outre une 
Dre supérieure (Bac + 4 minimum) le goût et le souci de l'infor- ne vous avez acquis a eparienee d'environ cg ans dans la réalisation de 
projets logiciels en TEMPS RÉEL et êtes intéressé par les En génie logicieL 


Von none une équipe jeune, développe et 
informatise la épemertaon hé a loge logis É CFA Case los à de doi les c us d'une el Ce de areas et de Proc environnement 


Pratique de l'anglais indi 
Vous établrez avec es chefs de projets les plans de développement et de quai. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et 
à DASSAULT SYSTEMES, Nicole RD, SODETEG/T.AI. présente dans 25 pays. offre à des talentueux et 
À. 40, bd Henri-Sellier, 92150 Suresnes. - disponibles, une évolution à la mesure de leur 
ee Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence à la Direction des Affaires 
> dassault systemes Eu oo Een rue de la Minière, 7 





Cr DU SERVICE 


TECHNIQUE ET INGENIERIE Dynamique, jeune, ingénieur... 
A et leader de notre bureau technique. 


d'équi 
consommation industriels, situés à 150 km au Sud de 
Paris, nous recherchons un nouveau coHaborateur. 
De formation Ingénieur mécañicren ou équivalent. le can- 


didat retenu. ôgé de 35 ans environ, aurz une expérience Jeune diplômée) des Arts & Métiers, HEI, IDN, ENSAIS... 
performant : 


de 5 ans e4 dans ice méthodes et 
Se CONNSLSUCSE GENS lee on uReS ete dusr vous êtes bien sûr un ingénieur déjà très 


page trobotique, FAO, CN et autres moyens de produc- + vous possédez une formation complémentaire en automa- 
Ion modemes). 


niciens, tisation industrielle, 

SD ne spé mere su « 3 années passées au sein d'un Bureau Technique, de pré- 
Féquantal de leur | évolution (contacts commerciaux férence dans l'agro-alimentaire, vous ont familliarisé(e) avec La taille de notre groupe, notre niveau technologique et notre 
Anglais perié et écrit. les problèmes de maintenance et de’ gestion des dossiers capacité de renouvellement sauront satisfaire vos ambitions 
PÉRne ee ON OL COOL QUrÉS 0 Franceet à techniques. personnelles. : 

resser januscrite, Mais surtout, vous êtes un battant : dynamique et volontaire, ï 
Dons Sous ré1 07908 M à BLEU PUBRONE 17 tue Dec. vous savez faire partager vos convictions et motiver vos Nous vous remercions de faire part de vos motivations à 
teur Lebel, 94307 Vincennes Cedex qui transmettra - Bernard Franot, sous référence BT 
Confidentialfté assurée équipes. Biscuits BELIN, BP 93 - 91003 EVRY CEDEX. 

























NE 85 Agences, 1250 Collaborateurs, 


: DES TECHNIQUES: | RCE 





plu < RE ren dE 
É recherche pour assurer à court terme des responsabilités d'encadrement 
ä UN COMPT 
Les candidats seront diplômés ABLE 
: d'une école d'ingeni 
va A reconnue sur le plan national et Vous êtes : 
juséfiant d'une première expérience ki —_trutsire d'un DECS complet ou en cours | 
professionnelle dans leur spécialité. igie ou d'un Brevet de Technicien Supé- — Sr i retlisation de 19 micro-informatique comme outil de productivité dans la réalisation des 
Ils seront familiarisés avec les méthodes _ Ce d'onuenienc et d'anieer cellute 
. de gestion d'entreprise et pourront pré I devront posséder un sens aigü des d cornpteble et d'apporter aux autres services de la Benque 
e tendre à des responsabilités d'affaires et responsabilités ainsi que de grandes l'assistance nécessaire pour une bonne exploitation Gu système comptable, 
d de contrats. CONTE Pa 
re Un sens aigu de la communication ainsi à bonne maî de 18 Co: fi 
bi quure conne perte d'une langue st Comprabiiré joe de, 1e Comptabilité Générale et, de préférence, des connaissances en matière 
al _ 
sa nge ppréciés. ges notions de fiscalité d'entreprise et vous êres intéressé par les systèmes de Comptabilité Bud- . 
le Lieu d'attachement : Région Lieu de travsit : SAINT-QUENTIN en YVELINES un 
DE dis Lo tb aupres de nc ri pére ses ar res 3 Attcemez-nous votre cemande manuasris, CV détaillé er pho SA .. 
k D d'adresser votre dosser de canélidature lettre manuscrite, CV. photo s/réf. 8273 à CONTESSE 9, aven Not ee ion des Relations Humaines # 
PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex O1. qui transmettra. ue 78183 Saint Quentin-en Yvelines Cedex $ 
UNE ENERGIE NOUVELLE EN 
} 
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Responsable 
d'études informatiques Rs ne one GE 


Don een | SONGUEO 


SRE 

Fe 

ES 

gen 

EE 

BE 

HE 

D nat rames poser 
EEE 
L 
Es 
EE 
5 
En 
RER 
 _ 





"où En 


Nous imsitons et distribuons en France les automobiles PORSCHE, MITSUBISHI, SEAT et les > 
motos YAMAHA et connaissons un fort développement. Nous avons conçu une informatique FE 
largement distribuée autour d'un SPERRY 1100/62 supportant un réseau maillé réparti entre la 
France et l'étranger. Nous entamons une nouvelle étape en accueillant à Cergy-Pontoise (95) : 


un organisateur informaticien 


Aux côtés du directeur du département “pièces de rechange" (110 p.). venez vous comporter en responsable 
informatique, conduire les réorganisations internes, sous-traiter avec l'informatique et doter te département: 
d'outils de gestion, pour optimiser et aider nos décisions en vous appuyant sur les systèmes existants. 


Ingénieur, vous avez acquis en cinq ans une solide expérience de la conduite de projets en milieu industriel ou 
dans la distribution ; vous vous êtes éloigné de La technique pour vous consacrer à vos utilisateurs. Enfin, vous 
voulez raisonner en termes de système d'information à l'échelle d'un département. 


Notre consultante, Mlle S. BLAIN, ALEXANDRE TIC SA. 
- [io 





rances en couverture de prêts et coordonnera les travaux d'autres équi- 
pes projets. ll encadrera directement une équipe d'une dizaine d'analys- 
D nn UT DE EN M EIRE 8 FRA pepe 





Le candidat, agé d'une trentaine d'années, à une formation supérieure 
(école d'ingénieurs ou de gestion), une expérience informatique minimum 
de six ans dont deux ou trois comme chef dé projet. La connaissance des 
systèmes de gestion de bases de données est indispensable; celle de 
[enronnanent Eu OPOS/aDMS est re Le poste rares Des 
personnalit niveau ayant un esprit de synthèse 

retationnelles. Réelles perspectives d'évolution au sein de ta société. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à H, BOUET sous réfé- 
Lee LOSS/M SEMASELECTION, 16, rue Barbès 92126 MONTROUGE 


MEMBRE DE SYNIEC 


4 









SEMA- SELECTION 


- Lille - Len - Vancilie - Tatlouvr 





vous remercie de lui écrire (réf. 4794 LM), RUE ROYALE - 75008 PARIS 
à “Carrières de l'Informatique”. LYON _-_ GRENOBLE + LILLE - NANTES 


BEBBRRSMABMEMEM MEMBRE DE S'NTEC BERSDSERSERREZ € 








INGÉNIEUR III-B 


pour diriger une activité informatique de développement de 






WE Â Rain à runs. ne ROMANS 700 PO RENE d'images 
FIN 2 requis: - E. expérience tactique de le spécaté, QUAND L'OBJECTIF EST POIN Ï U, 
| rod GIFL en LA PRECISION S'IMPOSE. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
Ses crite, CV. photo et prétentions) sous référence 91028/LM, 







à HAVAS-CONTACT — 1, place du Palais-Royal. 75001 PARIS. 
ht er : Roy 


aenan e 


CE RE 






















RPAREIÉ NN 
Éébes sr riiresre Loic 






QT EEE 
sRpenh £a 
VERT 


E space, télécommunicarions, armement, électronique, automobile, 

transports. MATRA signe de sa marque toutes les grandes compéti- 

tions de notre temps. Aujourd'hui, MATRA DATASYSTEME, construc- 

teur français, reprend cet esprit de compétition. Avec chez rous les collabo- 

rateurs une implication torale : de la conception à la maintenance en passant 
parle marketing. la recherche, le développement, la fabrication, le commer- 

EL Et avec l'intention arrêtée d'imposer “la recherche de l'excellence 

technologique” sur le marché de la super mini 16 er 32 bitset des stations de 

travail, dans des domaines pointus : 

- calcul scientifique, 

— graphique, 

- réseaux, télématique, 

- bureautique. 

Pour gagner ce challenge, MATRA DATASYSTEME attend des profes- 
sionnels confirmés qui souhaitent allier connaissances techniques et créati- 
vité avec rigueur de gestion er sens du service. 

Des hommes er des femmes capables de percer au plus vire dans un 
secteur de pointe. 






























- Chef de produit CAO DAO er produits graphiques Réf. 301 
- Ciuf de praduir bureautique Réf. 302 
- Cher de pret dévelappement produits Réf. 401 


qe Ingér leurs commerciaux 











RESPONSABLE . grands ane et filières ;: Réf. 201 
Tr ; - lngénieurs technitiecommerciuux CAO, 
INFORMATIQUE DE GESTION = tmiilation Réj 202 
L'intéressé sera le dar de l'unité vis à vis da la Direction - Inirracteurs service formation RE 50 j 
Informatique du siège (VAX 780). : — Ingénièurs supbort Ref, 502 
Sr reesdors amer NE à “n — Ingénieurs recherche et dévelappement CE 
En outre, H consehers les utilsatæurs dns le choix des progiciels Lzants ou expérimentés Rä. 601 
Lance s'acresse dunpôn et te. nivmau Licance, avec quelques compilation, système d'exploirarien, 
rés d'expérience. 6 x possible en canon ce prose tens cirourt VLSI 
informatiques las besoins des Ltisateurs. 
Angiais souhaité. : - Si vous ous FonJuBUsr vos ambitions avec notre précision, n'hésitez 
pas... suivez la flèche. 
ie RESPONSABLE Rét. ROM : eu 
ge aañreie 2 UT ; Veuillez adresser votre candidature à Monsieur Denis BELL 
3 au all DEVELOPPEMENT Directeur des Ressources Humaines de MATRA DATASYSTEME - Parc 
: UN CON LE Ÿ MOULAGES PLASTIQUES d'Acrivirés de Bois-d'Arcy - I, avenue Niepce - 78180 MONTIGNY-LE- 


Le candidat à ls passion de fa tnchrique, rexpérience réussi de BRETONNEUX. 


fornation de base (ËCP. Mines, ENSAM'.- } et l'ambition de diriger z 
. dans quelques terñps un Avec una équipe : ® ,4 
pape ui ne TT ; jeune et motivée d'environ 25 ï a F 4 
En cs professionnels) A sera responsable de La défiväon. de la concep- à 
mem an Sonamt À Hors La fAbce tn. mé Ja rime, PERS Ce FAREANEN COR DORE 
ss verr Sao | 


agente a 1 


L'INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 





Adressar CV + photo en précisant ln réf. à SOURIAU. Service du 
FERTE BERNARD 


ne dr 





enpner meta * 







Veuillez adresser une lettre manuscrite accompagnée de vorre C.V'. en mentionnant la référence du poste qui vous inréresse 
{précédée de la mention MO). 





nn gr races ET 






SOURIAU : PARTAGER LA PERFORMANCE 


PRE ALES 
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Dipléme d'une grande école rene Vous avez UN 


VOS ARMES Frs ee 
sance des systèmes d loitaton. 
qu dans ls mise en place de 
systèmes informatiques auprés des grandes en 
Vous participerez à l'élaboration et à la stratégie Marketing 
du groupe 
Sas d'expérience vous ont permis d'acquérir des one s 
d'organisation et d'intervention sur des grands £ 
en Eu sont à a 
DE on éme européen vous offre ÿ | 
1 
| 
Î 















Les entroprises de paie sont Iujours plus Nombreuses à roux faire confiance : nous savons trouver les hommes 
es demain. 
Ferme, mage as Dé ral ma cie agro. En somme, beau- 


ioirieur de main, vous bénétie dune ao phare de 1 gaston ds ressources humaines, dans 











une structure souple qui valorise vos compétences. 
votre candidature (CV + Tan 


Adressez : 
sous réf NH 005, 
à sien Piere Barret, ICL France, 
Direction des Relations Humaines, 
16 cours Albert 1" - 75008 Paris. 







Norpemphey her pointe. êtes-vous notre oiseau rare ? 
MATE S'abonner: ES de car ceiure; CV complet, photo et rémunération actuelle à Jacques SCARINOFF, sous 
la référence M'ET; 
















EGOR TECHNOLOGIES 
k 19, rua de Beni - 75008 PARIS 
Y 
hor 
ax 
al 
SOLE LR. ‘ p 
«0 os : L : AE FD ; 
temps 6 Ph Lo 4 D SINORG me 
dans ; AR À 1 SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGE) 
ue Informatique technique et industrielle in dpi Ed AMEION ET D'INFORMATIQUE 
tion si Pour participer activement aux mutations technologiques, optimiser la Feat fl ! recherche pour . 
cz qualité de nos prestations, maintenir le taux de développement le plus : ; fi 5} affectations résidentielles en Afrique 
Vieux important du marché, THOMSON-ANSWARE, SSII du Groupe GGE . Re i rt rt te 
mon? {1050 personnes, 450 MF de CA en 85), s'appuie sur des équipes 5 5 ENIE. INFORMATICIENS 
ré a $ d'ingénieurs motivés el autonomes regroupés par domaines de A e …  . . (R % 
à d Participe: au développement de logiciels pour des applications sur È $ 2 % ET 
mil sysièmes temps réel dans les domaines : “ sn ra fr 
ATé , e Instrumentation, a à 
on Lou Dr Ur | CHEFS DE PROJETS 
trait e Télécom. ; $ os NE Ne 
* noire e Trañement d'images, D Su CEA FORMATION : : 
nn tes FAT S£e ; ER k Grandes Ecoles option infonnatique - Ecoles d'ingénieurs infonmaticiens 
Ë garde informaticiens, Automaticiens, Electroniciens L 4 5 pe EXPERIENCE: 
Sie) Grandes Écoles ou Universités, nee une expérience demon ANSE fi HART IBM 43XX, HP 3000, DPS7 
: 2-3 ans en mini-ordinateurs : DIGT 1000, SOLAR, MI ne g es 
FU GOULD, et/ou micro-processeurs : INTEL, MOTOROLA, SM 90. | e Merci d'atreser candidotns avec y, phots, psélenfions et dois de 4 
ï Vous pratique: les langages : Assembleur, C, Pascal, PLM, LTR. | a 
Pas d La connaissance d'UNIX est un atout supplémentaire. Es 


parti Les postes sont à pourvoir sur les régions Paris-lle-de-France, Est, 
nez... Sud-Est, Centre, Quest, Sud-Ouest. 








tions. Adressez votre dossier de candidalure, en précisant la rétérence 
ul 4800/M et la région choisie sur l'enveloppe, à Média-System, 2 rue 
se pr de la Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. 
clait 
et 
Ons 
de à CGE 
on st 
mer 
qi démoise d'Avi vionique 
ni 
qui | TE L Société Vend que français) 
bouc 45% de croissance moyenne sur les dix dernières années. Les résultats nous donnent raison, nous au premiel Groupe Ë gouts: 
trest avons su faire les bons choix stratégiques et attirer les candidats de valeur à la réalisation de nos (filigle du Le 1e tonrcaion créqipernents DRE 
« projets. pasorees due d'un SUPELEC- 
Li rs 
frag # © e #æ 
de Spécialistes Bases de D E- 
ba pe es e Données uns DP. 
Bier MLDHEL etc.) : 
mé 2 CM: EL M EE 
ne Bordeaux - Lille - Lyon mere Rens PR io | Li 
Ha Vous interviendrez auprès de nos clients et prospects pour les conseiller en matière d'architectures de un premier contact AV0L} ee Mrs proe pro “ré L ne #: 
1 données. Vous répondrez à des cahiers des charges et composerez dans un milieu d'applications de nn ER er es. à ' 
cle gestion des solutions intégrant réseaux, bases de données, langage de 4 *”* génération. es directives pote 
Chi Issu(e) d'une grande école d'ingénieur ou équivalent, vous avez travaillé au moins 8 ans dans une SSII 
aoû ou une entreprise. Vous avez déjà participé à la mise en place de bases de dannées et de systémes 
rai transactionnels. Vous maîtrisez, de préférence, les langages de 4°” génération. La connaissance de 
ne notre gamme Digital serait un atout. Vous parlez l'anglais. 
x 
dee È Merci d'envoyer votre lettre manuscrhe + C.V. + photo sous réf. MON225 à Marie-Josée LE ROUX, 
1 $ DIGITAL EQUIPEMENT FRANCE, Service Recrutement, 2, rue Gaston Crémieux, 91004 EVRY CEDEX. 
se ra : . 202 
. | Digital : un choix de société - 







ier plan 
bancaire de con Gé Yraie de 


Le 
Un 2 pour son Inspeco _ 
















ch 

ba 1ô me 

ses 0 de 

“ Jeunes Dipiomant supérieur 

a de l'Enseig 

mec. ESSEC, ESC. Eco. ot des ne . 

ä maitrise de Sciences 

& | 

_ ayant si possible un début d' ebirence bancaire ou même débutants. # 
La fonction exige une grande curiosité d'esprit, le goût ces analyses appro- né 
ee Hey une Capacité de synthèse se traduisant par la ciarté de 

k De bonnes connalssa de D 

s d'anavse financière et évencuelemen d'informer ee Dénérale. 






pour suivre avec profit la formation dispensée aux candidats retenus 
poste imposant une mise à niveau perma 

oeil nente pour Suivre l'évolution des 
Fréquents déplacements en Province. 
Perspective de carrière intéressantes au en pau Groupe pour les personnes 
ayant fait leur preuve à l'inspection Géné e 
Adresser CV, lettre manuscrite ei Dre précisai 0426 
LHNSe SEE" CRUE: PI 
75083 Paris Cadex 02 qui transmettra. 








ë # COMMEICIQUX  remen rsmome 
. | consultants? 


se souhaité pour évoluer dans un environnernent inter- 
EEE CAS recrutement Meta Conseil, François Arminjon, 50 rue de la Grange 
pr TS Marseille. 69009 Lyon, qui wahera votre candidature dans la plus grande 
pres: confdentialié. 






Mori Tainescar voure dossier dé curciditire à noi anne en 
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Dans le cadre de son évolution vers l'INFOCENTRE 
le C.L.C.O.A.M.A. 
Centre Informatique du Centre Ouest 
des Assurances Mutuelles Agricoles 
implanté à NIORT 
— équipé d'un DPS 8/62-BI et d’un DPS 8/ 52-Bl, 
— réseau de 150 terminaux, 
DMIV-TP, EUF... 


recherche : 


e CHEF DE PROJET CONFIRMÉ 
INSA, DESS 

e PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 
DUT ou BTS Informatique 

e PRÉPARATEUR DE TRAVAUX 

DUT, BTS informatique ou équivalent 










THOMSON-CGR 


METTRE DES ÉQUIPEMENTS DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 


man og era rl pan lu à 
des équipements de haute technologie au service de la santé 


D D Se cn de CIE 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES: 


Rs pres Le ERNEE PRE NE EE ones ADR PA Er PR EU 
d'acquisition rapide de de traiternent d'Images et de contrôle temps réel 


D A Ed a D en 


- CHEFS DE PROJET LOGICIEL GES. 91084/MX) 
Vous encadrerez lune de nos équipes chargées de la conception, de la réalisation et de l'intégration des logiciels de nos produits. 
Une expérience réussie de 5 ans minimum dans la conduite de projets est nécessaire. 
Des connaissances UNIX /langage C ou système temps réel/traitement d'images sont un “plus” 


.CHEF DE PROJET ÉLECTRONICIEN _ es s1054m) 


Vous participerez à la définition et à la réalisation de l'informatique d'acquisition et de traitement d'images.et serez responsable 
de son industrialisation. 


Pour cœæ poste, une expérience de projets Industriels d'électronique numérique rapide, de 5 ans minimum. est indispensable 
La connaissance des processeurs 68000 et bus VME serait appréciée. 


Ces postes acmellement bosés à SK LES- MOULINEAUX seront dans le code dun regroupement des ac Études er 
Développement de THOMSON-CGR, regroupés à BUC (78) fin 1966. 


Nous mercions d'adresser votre dossier d candidature (lettre, C.V. to et prétentions) en 1 la référence du 
poste choisi à Françoise LEMAIRE — THOMSON CGR 48 re Camille Dee sins 92130 -LES-MOULINEAUX 


LA 
THOMSON 


NOUVELLES PERSPECTIVES D EE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVI 
PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSP4 


BTP leader Rs ER 500 
Entreprise innovante, Ra pre millions, 


| Responsable Organisation/Systèmes d’Informations 
- Ingénieur Grande Ecole Scientifique ou Commerciale - 
ayant exercé des fonctions d'organisation 
Raitaché à lo Direction Générale, d assurera : 


ka mi œuvre du nouveau informatique bé à des objectifs d'amélioration de la gestion , dans les agences et les install 
ER Sn TU Len de ee rer ps or hanhe-irr ral 
e l'évolution permanente du plan informatique en Saison avec les utilisateurs. 


RES AS One RATE dE 10 PoRGRRRE RE On TOM Orient Pour 1 mes nee 
Co ct mp op dcr cr A 8 ouvert avec les diffé- j 
































































£nvoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions au C.I.C.O.A.M.A. 
2, rue Barra, 79000 NIORT 








HAVAS CONTACT 


PE MURAT EUMALE Le Mans ire 

MEME Re LT Do us 
mis eee 

mater à CLP 


EURS TOR MEETCIENS 
RXFS DE PROJETS 
























LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE LYON 


recherche 


UN INGÉNIEUR 


dE 






Vous avez une formation d'i ingénieur impliquant de bonnes connaissances générales 
les connaissances complémentaires en automatique et 


en mécanique et électricité et 
informatique. 

Bien introduit dans le milieu industriel vous possédez une capacité d'adaptation à. 
des problèmes différents et à des interlocuteurs variés, mais aussi des qualités de 
contact et d'animation. Vous pratiquez si possible, la langue allemande. 

Nous vous proposons de rejoindre notre équipe de conseils auprès des entreprises 
industrielles de la circonscription. 

Votre mission :Sensibiliser et conseiller. par des actions individuelles au collectives, 
les entreprises, et plus particulièrement les PM.L. aux possibilités de l'automatisation 
et de l'informatique industrielle. 


Si vous réunissez ces différents critères et si une telle mission vous motive, merci 

votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo d'identité et 

pertes ns) sous référence DPI 6.06/LM à HAVAS-CONTACT, LI, rue Président. 
02 LYON, qui transmettra. 





rents utilisateurs; ele convient à une personnoté bien des problèmes et 
RD dut retire tes en End the pére. 
Adresser lettre monuscrite, CV. détoilé et photo, sous réf, A 719/M à R VERDET, Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 
92516 BOULOGNE CEDEX. 






















per 





pe GS Es 

loue AMPHENOL - SOCAPEX 
SET D? ss Filiale du Groupe ALLIED - SIGNAL 
MEURS DE": | JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICENS 

Ress d UN POSTE MARKETING A GRENOBLE. TOUT DE SUITE! 








THOMSON = un taux exceptionnel de croissance, un investissement permanent en hommes de 
valeur, eten moyens de production, une expansion internationale confirmée par le rachat des actifs de Mostek [USA] devront 
nous conduire à réaliser notre ambition: être parmi les 10 leaders mondiaux de notre activité en 1990. 

Nous recherchons aujourd'hui pour notre centre de St-Egrève, près de Grenoble, de jeunes ingénieurs marketing produits. 
Hs seront chargés d'assurer la fonction marketing dans son ensemble pour une famille de circuits intégrés : analyse du marché 
et des produits concurrents, politique de prix, définition des spécificités, politique de formation, animation des ventes... 
Pour ces postes très complets et autonomes, véritables interfaces entre les R et D, la fabrication et la vente, nous souhaitons 
rencontrer de jeunes ingénieurs élecrroniciens, débutants ou possédant une première expérience. La qualité de leurs motiva- 
tions et leurs aptitudes à la communication détennineront notre choice 


Merci d'adresser votre dossier lettre, CV, prétentions} sous référence 91035/LM 


à THOMSON COMPOSANTS - DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES LA 


101, boulevard Murat, 75116 PARIS. 


devront posséder u une parfaite maîtrise de l'anglais. 
en France et à l'Etranger. 
Envoyer CV, PORN AM MENCI SOCAPEX Sarl ce du Personnel, 
10 bis, quai Léon-Blum, 92151 Suresnes. 





Leader sur le marché de la carte à 
micro-calculateur, BULL CP 8 allie perfor- 
mance et efficacité par so taille et ses ré- 
sultats. 

Avec une formation de base en PHYSI- 
CO-CHIMIE, PHYSIQUE des MATERIAUX, 
ELECTROCHIMIE ou ELECTRO-METALLUR- 
GIE, vous avez au moins 5 ans d'expérience, 
et vous souhaitez mettre vos compétences 
au service d’une entreprise en plein essor. 

Au sein de la Division Technologie 
Carte, vous participerez aux nouvelles 


Assisté d'une équipe d'ingénieurs et de techniciens, I conduit des missions d'études qui 
ra Le 

« Bster la la compatibilité de nos progiciels avec les matérisls de nos cients. 

e Rechercher des solutions spécifiques an fonction des technologies existantes et à 
vent. 









études, au développement des procédés 
d'assemblage du “Chip dans la carte”, et à 
la validation en Fabrication. 

Votre enthousiasme et votre technicité 
frouveront place dans une équipe 
gagnante. 


en ouvert et curieux i fait preuve 
cemement. 
L'évolufon de ce poste. basé à PARIS, est É6 à la paronnaité du candidat. 


————— 
ess Nous vous remercions d'acessér 
VOTE dOSSHEN CONAÉIENT Es 


Marc DUPRÉ - CCMC - BP. 60 - SE 
———— 1274 CONDREU CEDEX. 
ss © mousre DE avec niormatique 







AE et Fr 4 
FR fecse jme sf ° 
de. 

See de 


Merci d'adresser votre candidature sous 

référence 19049 B à Gérard LAVERGNE 
Bull CPB - Rue Eugène Hénoff - 

78190 TRAPPES 











HF 





BEURRRTÉe 


FLÈses 


F8 


ESER SERRES DR. 


.F £gregs 
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Le Monde 







DEFENSE, TRANSPORT 
INFORMATIQUE / TELECOM 
CHEF DE PROJET SYSTEME 2° GENERATION 


Nous sommes une importante Société française réalisant des systèmes complexes de contrôle 

orrence sc ce PrOcNrS cFIrIDNTRANIqUe 

Un de nos Départements, situé en proche banlieue Sud Paris, met en chantier l'étude de la 
projet recherché établira les 











Environ 30 aus, 1 devra justifier d'une expé- 
Henca ‘de quelques années Sans une mcbriss 
similaire. 



















Connaissance de l'angiais, 
Mec d'arsaner Ce I letre marmite bot 
erréé 1e 10, tres -7002 PARIS 
















Merci d'adresser votre Scsnier de Cancicature AK photo et prétentions) à AS. PUBLICITE 
3, rue de Liège 75009 Paris, sous réf. MCP 6605. 





qui transmettre. 





Ecole Hationale Supérieure des Mines de Pris 
Contre de Mise en Forme des Matériaux 
Apes-Maritimes : 





fi iale Gros Muttinational re automobile cherche 


INGENIEUR QUALITE 


Le candidat sera diplômé d'une école d'Ingénieur type AM, ENI, ENSI, re ee 
rience de 3 ans minimum dans l'industrie de grande série au sein d'un service assurance qualité utilisant des 
moyens statistiques très élaborés. 


recherche 


CHERCHEURS 


< Recherche appliquée de très naut niveau 
rentrent 
mobilisateurs 












centre d'usinage). 
= er ue ip es Gal marne ere ds Rare 







Le candidat deformation supérieure (Ingénieur ou unfersiaire) ser très expérimenté dans La gestion des ts. $ 
li se verra confier la responsabilité des flux de production et l'administration des 


5 Lac dr eq po er de ot qu po pr a Not Pa 
Les candidats retenus se verront offrir de réelles possibilités d'évolution au sein de notre groupe, - 






Envoyer CV détaillé à P. NAVARD ë . eus 
Ecole des Mines - Sophia-Antipolls 


og Hs RE a 







Envoyer C.V.. lettre manuscrite, photo et prétentions s/référence 8276 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l' Opéra. 75040 Paris cedex 01. quit transmettra. 






ne 







LS 


RER 





Nous le 
enons, pour ame développement de notre activiié 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


De formation supérieure (TELECOM, SUPELEC...), le flulaire sera chargé de la réponse 
aux appels d'offres, de la coordination des études et de ka nSalisation des matériels, H 
ER en ne ONE . 





Excellente opportunité dans un groupe de | # 
P.ML en expansion rapide (120 MF CA glo- ei, 
F5 nn Pre d à 







Varie 








Merci 'adreer lee, ouioui vas et prétentions 

à SNECMA - Département Encadrement GROUPE 
2, boulevard Victor - 75724 Paris Cedex 15, 

en précisant lo référence. 

Cream LE CONS 







DASSAULT ULT SYSTEMS 


TRADUCTEURS 
ee | 









Leur mbsion S'oppule sur des spbcé 
%es por le Burmau d'Etudes 


D D minou mue 
négoclent avec eux les contrats et leurs cvenants : 
fs assurent le suMi des modifications et gèrent les 










verte, 
développement de camière 
Poste basé en proche banlieue Nord de Paris. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
sous réf. 84982 à MS JONCTION 104, rue Réeumur 
 . 









SUPPORT SDF 


Le candidat de formation noneur Gu équivatent, 
30 ans minimum, 5 ans expérie: 

W aura la responsabilité de Soorlonier l'activhé 
informatique sur des systèmes de technologie 
évolués. 

Connaissances soutiaitées UNIX (XENIX) et 
méthodes de gestion 

Ambitieux, possédant le sens du contsct humain, 
stuation d'avanir. 

Adresser CV, photo et prérentions sous N. 5307 à 
Publicités Réunies - 112, Bd Vottaire - 75011 Paris 








‘ * Sans mioimum en . 
mentale à don erChimie araWtique instru 
.… * Expérience soul haitée de l'assistance d'un 
gtoier de production de traitements de 


< Angisis Courant. 
Adrasser C.V. nn rétentions, 








































l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d’une agence. 









colonie ados Juillet. Exp sOuh. 
-Tél (16-1} 43-75-20-58. 








CHERC EU 


PEOUTANSS 


Seruce Este æ ir 


_UN INGENEUR 


MOMGROt que Ame mr Lee TN 


pee pe A ares LL" 
ECTS 3 
PRET 

Sminte res ve à 
CMS at mage 0 où, 
UE errie. ui, 
BR RÉ T 
















ue Le Groupe SOCOPA, avec 5.000 personnes 
PL UNLEIII 12 MF de CA, est un des n° 1 de l'agro. 
= alimentaire (transformation et et conditionne. 
TU LU ment de viandes). NW 


‘Outre les normes de qualité li£es à notre activité, notre position de leader novatome 
et notre volonté té d'améliorer constament nos Dex Preniatons nous anène à 


Ingénieur qualité 
pour notre unité pilote de la Ferté Bernard 


Par la mise en place du cahier des charges-industrielles et de ses procédures . 
photon. vous pootribuerez À la bonne image de nos produits par leur qua 
Lité. Interface entre la production et nos clients, votre autorité naturelle et votre 















pi or aber 
ustrielle, recherche dans le cadre de son implantation à 

















option physique nucléaire ou neutronique 


Débutants ou confirmés, vous souhaitez intégrer une société vous permettant de valoriser votre 
formation et votre expérience dens un comexte Evohutf 
Au sein d'équipes de fou prenier par Spore disposant de moyens de calculs importants, nous vous 
proposons de participer à l'étude et développement de projets ainsi qu'à leurs applications 
—— Etsreles dons le domaine de l'éude de répcteurs nuire. 
Notre pétence scientifique, reconnue sur le plan nous porn d'ofnir A Mr de 
Posubiés de formation et d'opportunités de carrière à des de valeur. 
i d'adresser votre dossier de de candidature (lere manuscrite + CV) sous réf EP/N. à 
M° PALOMO NOVATOME 10 rue Juliette Récamier 69006 Lyon. 
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WU, 


LEU-rEURAAr: ABRCDM 


médis-system 






PME - TP 



















Directeur d’un organisme Leader en Aquitaine dans sa spécialité recherche Centre communal 
def i CHEF D’AGENCE Paris 
Don DIRECTEUR TRAVAUX ee 






Un important icat patronal recherche le Directeur de PAR VOIE DE CONCOURS SUR TITRES 


son centre de formation agissant dans la branche distri- 
























































bution. FONCTION : 
. traite les affaires de génie civil { DIRECTEUR ADJOINT 
eo Iser par ses Il Défiaition 
nb nr sa 9 BRoUTE.1e sum FU Re et assurer la coordination 
Ice on d'un service ‘de formation. e anime et contrôle l'Agence dont il est responsable d'une Direction Famille. 
re distribution sont souhoïtées. EI es nr les relations {echnico- Free 
Dre spores nt et créatif, il aura à jouer un rôle moteur dons la crois-f mmerciales auprès des clients actuels et nouveaux Connaissances souhaitées : 
soncs at le rayonnement de cet organisme. Ë (administrations + collectivités locales) Aide Sociale Légale, Aide sociale à l'Enfance, 
Poste à Paris. Rémunération: 250.000 F. * PROFIL : INGÉNIEUR TP avec le sens de 


Ecrire sous référence 5.412 à Le NeUrMR 1, rue Falguière, 75015 Poris, qui l'organisation le goût des travaux exterieurs et des 


ND tronsmettro. 






relations d'affaires. 


Formation supérieure (licence, maîtrise). 
Expérience Ans CINIMUNL. 
EXPÉRIENCE : 5 ans minimum dans une activité 

similaire en France ou à l'étranger. 
Adressez CV + lettre manuscrite + photo à CONSILIA 
5 rue Lincoln 75008 PARIS 


LLUEE LM M AN 2 


















DIRECTEUR PROCESS 


Une Société (CA. 3. Milllards Francs} leader natlonal dens le do- 
maine de “Talimentation animale, . nächerche UN DIRECTEUR 
PROCESS. En lisison avec la Direction Quelité & Technologie, 
I aura un rôle d'interfaca à tanir entre les usines et les chefs de 






















produits pour l'étude de nouveaux produits " pour poursuivre ‘Groups société services LE CENTRE ARIM 
l'évolution technologique des produits actuels. Il devre également Marseille HOSPITALIER 
veiller à faire évoluer les technologies de fabrication aussi bien au __— DEMREAU LAverront | ch, pour le Gers ot le Tam 
niveeu des matériels actuellement utillsés qu'à colui de la recherche 4 COMPTARLE recrute : É S 

© 2Zsurveiltenta(os} CHA 6 
























les différentes usines du Groupe et leur permettre de lancer la titulaire DECS, déplacements pour le servicn , 
fabrication de produits nouvesux au meilleur coût. il apporters Francs ot érange iréquens de poychiaie adulte. ET D'OPÉRATION 
son sssistance et son savoir-faire aux directeurs des usines en ma- contrôle leur candidature : 

tière de conception d'investissement. Le candidat retenu, 8gé d'au Jen Pntes er perds = Par muration, leon | PÉaniees, ecrire 






moins 30 ans, de formation ingénieur (ENITIAA, ENSAÏA, A&M, 

C, ..4 ou Universitaire (Maïtrise Sciences et Techniques), 
possèdera impérativement plusieurs années d'une expérience acquise 
en étude et développement de tachnoloÿies nouvelles et en process 
de fabrication au soin d'une société fabriquant de l'alimentation 
animale, ou bien encore en biscuiteria, en laïterle, en brasserie. . . 






2) RESPONSABLE a cures ee in Se phota,  ppétentions. 


pr nee R DE rocte. 
























AR tou tes un nee | Leone | DE TL Et 
GRH conseils SSSR ne Er CONFIRMÉS 
LAU 12106, avant le Expérience muinim. 8 ans 


Savenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 






pepe pr internatio 


LL rtements à Outre Mer) 


ol AT TROT 





































Dans une banque, soc ENTcuse (30 filiales - 
en Afrique Equatoriale... Pre 4 000 collaborateurs - 
INGÉNIEUR GR our CA consolidé 2,5 miliards) 


10 ons expér. en 
Prière écrire sous n° 7 


CÉPAÈNE CICR recherche 
futur dirigeant 


Agé d'environ 30 ans, de formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, ESCP). 
Rigoureux mais créatif, aimant travailler en équipe, 
ayant le sens de l'organisation et hiérarchisant les problèmes, 
vous ambitionnez d'assurer dans les prochaines années la Direction d'une entreprise 


Avec un total de bilan de 100 milliards de CFA et 120 personnes, nous contri- 
buons au développement économique de notre pays. Dans le cadre d'une crois- 
sance très forte, nous recherchons un 


CONTROLEUR GENERAL 


Aprés un audit de l'ensemble des services de la Banque, vous proposerez soit 
des réformes des procédures existantes, soit l'adoption de nouvelles procé- 
dures destinées à optimiser les services rendus par la Banque dans le souci 










d'une gestion rigoureuse et efficace, Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer chrétiens {dimensions histo- 

d'excellents professionnels de la banque avec un minimum de dix ans d' depé Petites fomes récentes en F œuèr Sr 

rience à des responsabilités similaires et familiarises à l'informatique bancaire de rotigiosité) : rance ‘étrang 

Ref. 285 M religieux. se genèse, ses Nous vous proposons dans cette perspective un premier poste de chargé de mission 






DIRECTEUR D'EXPLOITATION 


‘Adjoint du Directeur Général, vous prendrez en charge tous les problèmes de 
relations commerciales avec notre clientéle aussi bien d'entreprises que de 


auprès du Directeur Général d'une de nos filiales tenant la première place 
en région parisienne dans le négoce du sanitaire et du chauffage central 
(16 points de vente actuellement). 
Les actions que vous mênerez peuvent concemer des domaines aussi variés que : 
— la définition de nouveaux 







l'exploitation avec une expérience dans des responsabilités similaires en 
Ares un sens commercial et un talent pour les relations ä tout niveau, alliés à 












ane parfaite connaissance des mécanismes de crédit bancaire - Ré£ 286 M Été de né Tres la Sesion de le or 
CHEF COMPTABLE (PR eus _ l'évolution des procédures informatiques, des moyens logistiques et des assortiments, 
Nous souhaitons rencontrer des epécalises de le comptabilhé ancre qui RE ne — la mise en œuvre d'une politique de communication. 
maitrisent à la suite d'expériences significatives, la réglementation et : poux Le poste de Votre e di de la le 
COmpertIe banqaire er Ctspent DR LAON AE d'exploiter au mieux Se xpérience directe vente dans le négoce, 
les outils en place - Réf 287 et PHLOLOGIE ESPAGNOLES RAS 2 ge CHERE 





Pour ces trois postes, nous VOUS proposons un Statut cadre classe V, VI ou VII, 
un contrat d'expatriation, une rémunération adaptée et un logement de 










nctit Entrée sn fonctions 

fonction. 1 septembre 187 mu 
M d'adresser votre dossier (CV + photo + prétentions), à notre Conseil = Re nous garantissons la qualité de 
1e du Colisee, 75008 Paris, en précisant La référence. same des publications lan Barre {lat 





72 1988 au doyen ds la 
ee, béciment 


control, 1015 Lausanne 
(Sue. Téléph. : 46-3 


Réf. 50300 





PAUL-EMILE TAILLANDIER &xE CONSEIL 4, rue Amiral Courbet- 75116 PARIS 
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OFFRES . D'EMPLOIS oo LR eo] 


Services financiers aux entreprises : 
commercial de haut niveau 


Vous avez 30 ans minimum. une formation supérieure. Valorisez votre expérience commerciale acquise de 
préférence au sein d'une institution financière (Banque - Assurances) en rejoignant une ACTIVITE EN 
PLEIN DEVELOPPEMENT et une entreprise performante. 

CARDIF, filiale du groupe de la Compagnie Bancaire, une des premières sociétés d'assurance-vie du sec- 
teur privé, réputée pour la qualité de ses produits et leurs performances, vous propose d'intégrer la 
DIRECTION COMMERCIALE DU SECTEUR ENTREPRISES. 

Vous serez chargé de proposer aux grandes entreprises des montages financiers sur mesure, notamment 
dans le domaine de la retraite et de la prévoyance. 

Au sein d'une équipe, vous serez entièrement responsable du montage de chaque opération. Vous négo- 
cierez les contrats jusqu'à leur terme directement avec les dirigeants d'entreprise, les grands cabinets de 
courtage, et l'appui de services techniques hautement spécialisés. 

D'excellentes possibilités d'évolution et une rémunération très motivante sont offertes à un candidat de 


valeur. 


= CARDIF 


ENTREPRISES L 





Rance ge l'anglais € xpenence du 


ouverte, sera foncoon de le 


est basé a Paris. nusente. [A' 


terre mal 


r'attention 
$ 2, avenue dé 


DROIT DU:FRAVAIL 
La Direction du Personnel et des Relations Sociales d'un très 
grand groupe industriel (proche banlieue Quest) recherche 
pour assister un de ses chefs de département deux juristes. 
Leur formation {Matrise droit privé social, DEA) leur permettra 
d'intervenir avec rigueur et discrétion auprès des principaux 
partenaires de l'entreprise. : 
Droit du travail, suivi des différents cornités, recherches et étu- 
des, constitution de dossiers, connaissance de la jurisprudence 
sont les domaines et missions qui seront de leur compétence. 
Nous souhaitons que l'un des deux candidats recrutés ait une 
premiere expérience de 2 a 4 ans en entreprise dans une cirec- 
tion du personnel. 

Réelle disponibilité, grande rigueur et discrétion totale dernan- 
dees. 


Nous étudierons avec attention votre candidature (CV. photo et 
pretentions) adressee s/rèf. 8405 a Contesse Publicité 20, ave- 
nue de l'Opera 75040 Paris Cedex O1. qui transmettre. 








LES GRANDS RENDEZ-VOUS 
JEUNE DIPLOMÉS 


offres de situation du journal 
Le Vonde 


Lundi 9 daté Mardi 10 juin 





La cer me 


M, BERTRAND 
da Grande Arme 


Administrer 
nos placements 
internationaux 


Société Financière Française multinationale, nos 
investissements réalisés pour 70 * à l'étranger, représentent 
plus de 4 milliards de francs en valeurs mobilières. Nous 
recherchons le jeune adjoint du responsable de notre service 
spécialisé. 

Intégré à une équipe performante vous aurez, à l'aide d'un 
outil informatique à assurer entèrement le suivi de nos 
placements : comptabilisation, réglement et livraison des titres, 
gestion des revenus financiers er de leur fiscalite. 

30 ans environ, une formation type ESCAE + DECS, une 
première expérience de gestion Comptable et admunistrative et 
un penchant pour la gestion de valeurs mobilières retiendrant 
notre intérêt, si vous savez utiliser l'informatique et parler 
anglais. 

Merci d'adresser lettre. CV. phato sous réf. B 2339 M 

24 rue Eugène Flachar - 75017 Paris. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. 


Bernard Juliet 
Psycom Membre de Syntcc 


Notre cabinet d'Audit et de Conseil à vocation 
intemationale a su en quelques années se 
consituer une clientèle d'entreprises trés 
diversifiée. Sa volonté de développement l'amène à 
proposer aujourd'hui d'intéressantes opportunités 
de carrière à 


auditeur 
senior » 


Ce poste implique le connaissance des méthodes 
« anglo-saxonnes s. 

1 conviendrait à un candidat à fort potentiel, 
diplômé d'une grande écale de commerce. 
susceptible à terme de prendre la responsabilité 
d'un département. 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. sous réf. AS3 à 
notre Conseil en Recrutement : DSA 
6 bis, avenue Mac Mahon - 75017 PARIS. 


Merci d'adresser lettre, CV et prétentions ia 
sous réf. 353 à M.C.Barjotin, = 
Compagnie Bancaire, rot 
Service Orientation-Recrutement, 
5 avenue Kléber - 75116 Paris. 





recherche 


attaché 
de direction 
Vous avez 30 ans environ, une formation de 
type Sciences-Po ou Ecole de Commerce. 


Votre première expérience professionnelle 
vous a permis d'acquérir de solides connais- 


sancesdelatechniqne desassnrances-vi 

(Individuelles-Collectives). me 

Voici votre mission : 

sente de gestion (élaboration et suivi 
les . 

net lens 

aurezen suivi 

quel des conclusions d'Audit 

eE et réalisation de placements fnan- 

ciers 


Adresser lettre manuscrite, Curric.-Vitae, È 
photo et prétentions sous référence M.113,à 1" Assureur Français du Bâtiment et des Travaux Publics 
notre Conseil a recherche pour son DEPARTEMENT ORGANISATION 


nm . 
ee un Responsable de Projet 
LE 


destiné à conduire des actions d'envergure mettant en relation ie monde des tdées 
à SR et celui des moyens. 

MICHEL JOUSSE 13, rue Tronchet 75008 Paris Profil : ingénieur Grandes Ecoles Scientifiques, 3 à 4 ans d'expérience. 
‘ Capable de mener des Contacts à haut niveau, le candidat retenu devra, de plus, 
posséder de réelles qualités de ngueur et de dynamisme. Véritable coordinateur 
des actions menées dans l'entreprise, il aura à s'impliquer versonnelement dans 
les domaines Assurances, Informatique et Adnunistratif. Des études qualitatives et 
quantitatives lui seront également confiees permettant d'argumenter des choix 
d'objectifs et des décisions stratégiques au niveau de l'entreprise. 
Acressez lettre manuscrite et dossier précisant votre rémuneration actuelle à Mme VIARD 
Société Mutuelle d'Assurances du Bâtiment et des Travaux Publics 
1%, avenue Emule Zoia 75759 Paris Cedex 15 


CM 
PERKIN-ELMER 


ter Constructeur mondial d'instruments analytiques 
recherche pour son département biotechnologie 
récemment créé 


Ingénieur Technico-Commercial 
(BASE EN-RÉGION PARISIENNE) 


gant une Prmetion de base en biochimie. 

onnaissant la Chromatographie en phase liqui 

el le traitement de Finfonnatque. PER lEUIE 

Si vous avez : 

- Le goût des responsabilités et de l'autonomie 
lié à celui des contacts à haut niveau. le désir 
d'utiliser votre anglais, nous vous proposons un 
salaire intéressant, vorture de société. 

Déplacements fréquents. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 

Veuillez adresser C.V. manuscrit. phot ému- 

neration actuelle à : Den e TE 

PERKIN-ELMER Dinision Instruments 

1, rue Frankhin, BP 67, 78391 Bois-d'Arcy Cedex 








VALENS COMSEIL 


































Nous sommes une socété d'expertise comptable. 
Nous recherchons dans le cadre 
de notre développement : 


UN CHEF DE MISSION 


Formation grande école de commerce. 

4 à 5 ans d'expérience en cabunet. avant une sokde 
connaissance du conseil aux PME et PMI. 

Ce poste conviendrait à un candidat susceptible 
d'animer à terme une équipe d'une dizame de colla- 


DES COLLABORATEURS 
CONFIRMES 







INK 


Formation : école supérieure de commerce. 
2 à 3 ans d'expérience en cabinet. 


Adresser lettre + C.V. siréf. CM2 et CC3 à 
notre conseil en recrutement : DSA 
6 bis. avenue Mac Mahon - 75017 PARIS. 





OPERATIONS FINANCIERES 


Vous avez valorisé votre formation supé- financières sur les marchés domesti 
es une expérience de 3 à 5 ans dans étrangers. Fe gore st 
un établissement bancaire ou financier. Vous Vous rez bien évidemment l' is cou: 
avez ainsi acquis une solide compétence ration éd * l'anglais 
dans le montage administratif et juridique des 









“us Merci d'adresser votre dossier de candida- 
franc DOS Ur 188 : ture {lettre manuscrite, CV, photo) 

Score : uro-émissions, édit. Sous réf, GB40 à 

Dès lors nous vous proposons de Banque Indosuez. carrière, formation 
rejoindre notre service des opérations 44 rue de Courcelles 71008 Paris. 






BANQUE INDOSUEZ 


Tout un monde d'opportunités 











CLS Re NAT Ne 











Responsable 


relations humaines 
HEC, Sciences Po., Droit 


Une société performante (500 personnes) filiale d'un des 
premiers groupes indusiriels français, poursuit son expan- 
sion en France et à l'étranger. 


Cette entreprise solide et renommée souhaite donnerune nouvelle dimension à la 
sn personnel et recherche un condidot de vale ur capable d'encssurerlares- 
Je. 


Associé étroîtement aux choix stratégiques de la Direction Générale, il assurera la 
totalité de la fonction “personnel” en mettant l'accent sur la gestion prévisionnelle, 
l'informatique, la formation et l'assistance aux directions opérationnelles. 

De formation HEC, Sciences Pe., Mañtrise de Droit {spécidlisation droit social 
oppréciél i devra disposer d'environ 5 ans d'expérience dans la fonction acquise 














ONE 






















ASIA 











fécles perspectives d'évolution de carrière vers des fonctions plus polyvalentes. 


Ecrire sous réf, WP 478 CM 
Discrétion absolue 


ñ ; ERP 
Membre de Syntec 
71. rue d'Auteuil.75016 Paris 


carrière. 


PUBLIPANEL 





souhaitons accueillir rapidement, à la suite de la mutation interne du titulsire actuel, notre nouveau 


humaines, tout en pratiquant une gestion courante rigoureuse. 


l'application de la législation sociale, ainsi que les relations avec les partenaires sociaux. 


Le poste est basé à PARIS (proche banlieue Nord) et offre des possibilités d'évolution à tout candidat de valeur. 


Jean-Jacques DELPIERRE, qui vous garantit une totale discrétion. 











Nous sommes une entreprise allemande de transformation des métaux et constituons avec un 

nombre de 1000 employés, la pointe de la fabrication européenne d'éléments de-conduite 

métalliques flexibles. Nos tuyaux métalliques, compensateurs et supports de tubes HYDRA 

ainsi que nos tuyaux annelés et tubes métalliques HYDRA trouvent de nombreuses applications 

dans toutes les branches de l'industrie des biens d'investissement. 

OURS pour notre société filiale française — succursale de vente reliée à un dépôt au 
IS — un 


Ingénieur de vente 


comme 


—iChet de Filiale (Paris) 


sr | de nationalité française. Sa tâche principale consistera dans la vente de produits de haute 

{technicité sur la totalité du marché français. 

23?) Nous offrons à un ingénieur technicien qualifié de 30 ans environ, doué pour la vente et capable 

| d'encadrer de facon coopérative un groupe d'actuellement 3 collaborateurs, la possibilité de 

“ modeler le développement futur des activités françaises en grande partie sous Sa propre respon- 
EE sabilité. 

©" vie | Des connaissances d'allemand sont nécessaires étant donnée la collaboration étroite avec la 

| maison mère. Cependant, aucune connaissance spécifique à la branche n'est indispensable. 

Veuillez nous envoyer un dossier complet de candidature (lettre de demande d'emploi manu- 

scrite, curriculum vitae, photo, copies des diplômes). 

Une documentation concemant notre maison pourra vous être envoyée préalablement sur 


Er Los DER 


u F Technice_ 









us WITZENMANN GMBH 

Le Metallschlauch-Fabrik Pforzheim 
me Ostliche Kart-Friedrich-Strabe 134 
son 7530 Pforzheim 


RER 


Responsabilisation, communication, formation, valorisation. 


Teis sont les principes d'action de la gestion sociale du Groupe de dimension internationale {40 000 personnes] auquel nous appartenons. 
Au sein de notre Etablissement de taille humaine {400 personnes de profession et statuts diversifiés) à vocation industrielle er d'ingénierie, nous 


Responsable des relations sociales # 


Avec le souci constant de l'amélioration de nos performances, vous aurez un rôle moteur dans la gestion et le développement de nos ressources 
Responsable de l'intégralité de la Fonction Personnel, vous aurez également en charge. outre l'administration du personnel et la paie, le suivi et 


Vous possédez une expérience réussie d'au moins 5 ans dans l'industrie, durant Isquelie vous avez démontré des qualités d'homme de terrain qui 
sait altier réflexion, rigueur et pragmatisme. Bien évidemment, vous possédez le sans du contact et de la négociation. 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lete manuscrite, C.V., photo et prétentions], sous la référence S/ADR/LM, à nowe Conseil 


© Raymond Poulain Consultants 74, rue de is Fédération - 75015 PARIS 
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Groupe chimique de dimension mtermatibnaie recherche 
pour uns de ses filiales (C.A, 1985 : 3,8 milliards de francs) unie} 
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Ingénieur chimiste ou diplôméte) d’une Ecole Supérieure de Commerce, il 
tele) devra faire prouve de reailes aptitudes a negGcier en aval et en amont, 
d'un esprit d'initiative ollié à des qualités de méthode er d'organisation et 
d'une grande disponibilité (déplacements fréquents). if (els) aura imperati- 
vement une excellente connaissance de la langue et de le culture anglaises. 


La dimension du Groupe offre de réelles possibilités de developpement de 
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Dollar : vif repli à 7,31 F 


Après une hausse rapide, due à l'annonce d’une amélioration 
apparente de la conjoncture aux Etats-Unis, le dollar s'est 
sensiblement replié, mardi 3 juin, sur tous les marchés des 
Changes, revenant de 2,34 DM à moins de 2,30 DM, de 7,42 E à 
7,31 F et de 176 yens à 172 yens. Le repli est attribué à la 
-" déclaration d'un officiel japonais, suivant laquelle « l'affaiblissement 
du ven était terminé », at à divers propos tenus outre-Atlantique, 
selon lesquels ie dollar devrait baisser à nouveau (voir d'autre part). 


Commerce : optimisme 


Le climat est ec franchement optimiste » dans le commerce non 
alimentaire, et les imtentions de commandes deviennent très 
soutenues, écrit l'INSEE au vu de son enquête trimestrielle dans le 
commerce de détail, « La demande reste stabilisée à un bon niveau 
depuis le début de l'année dans le commerce spécialisé en biens de 
consommation non alimentaires. En mars-avril, une pointe 
d'activité à été observée, pour les téléviseurs, l'ameublernent. 
certains articles de cuiture-loisirs-luxe, compensée par un 
fléchissement des ventes d'habillement. » Dans les grandes 
surfaces, les ventes de produits alimentaires se sont stabilisées à 


un niveau moyen et les stocks sont jugés normaux. Les 
commerçants prévoient que les prix devaient continuer de baisser 
au cours des prochains mois, comme ils l'ont fait en mars-avril. 


Pétrole : le roi Fahd prévoit le baril 


à 20 dollars 


Six membres de l'OPEP, l'Organisation des pays exportateurs de 
pétrole {Arabie saoudite, Koweït, Emirats arabes unis, Nigéria, 
Indonésie et Venezuela), sa sont mis d'accord sur un objectif de prix 
compris entre 17 et 19 dollars le baril, au cours de Ia réunion d’un 
comité restreint de l'Organisation la semaine dernière, à Tsef 


{Arabie saoudite}, rapporte l'hebdomadaire 


spécialisé Middie East 


Economic Survey. Le roi Fahd d'Arabie saoudite a, pour sa part, 


déclaré que les prix du pétrole 


allaient « se stabiliser autour de 


20 dolfars le baril », car « ü n'y a pas de produit de substitution », 
et parce que «les pays consommateurs ont maintenant utiisé 
toutes leurs réserves ». L'inconnue reste la position des pays 
producteurs occidentaux, concurrents de l'OPEP, qui ont accepté 
de rencontrer les membres du cartel après la prochaine conférence 
ordinaire de l'Organisation, le 25 juin à Brion (Yougoslavie). Le 
nouveau ministre norvégien du pétrole, M. Arme Oien, a également 
accepté de rencontrer le président de l'OPEP, sinsi que le ministre 
saoudien du pétrole « vers la fin de juin ». 


Le Crédit agricole en 1985 


Vers les 1 000 milliards de francs au bilan 


Le bilan d'ensemble du groupe 
du Crédit agricole (Caisse natio- 
nale, Caisses régionales et filiales) 
a atteint 942 milliards de francs 
1985, avec des fonds propres ‘de 
38,4 milliards de francs (second 
rang mondial) dont l'importance 
permet à la «banque verte» de 
bénéficier de la meilleure cotation 
internationale, le prestigieux AAA 
décerné aux emprunteurs les plus 
considérés. Sur je plan de l'exploi- 
tation l'exercice 1985 a été jugé 
«convenable» avec une progression 
de 6 % des résultats consolidés, qui 
passent de 1 227 milliards de 
francs à 1 306 milliards de francs. 


Cette évolution d'ensemble mas- 
que deux phénomènes en sens 
contraire. La Caisse nationale seule 
a vu progresser ses bénéfices de 
50 % à 560 milliards de francs, en 
raison notamment de la baisse des 
taux d'intérêt, qui a réduit le coût 
de ses ressources, les comptes sur 
livrets par exemple. En revanche, 
les quatre-vinpt-quatorze caisses 
régionales ont enregistré une dimi- 
vution de 21 % de leurs résultats 
(546 milliards de francs) égale- 
ment raison de la baisse des 





taux, qui a affecté la rentabilité de 
Jeurs placements à court terme 


de la maîtrise de ses risques, qui a 
provoqué un changement à sa 
direction. Ont, également, été défi- 
citaires les caisses du Gard du 
Haut-Rhin (concurrence du Crédit 


‘ contexte, a indiqué M. Hucbon, 


directeur général de la Caisse 
nationale, que «nous avons décidé 
d'appliquer une tarification des 
services sur une base forfaitaire 
dans un premier temps, pour un 
montant compris entre 60 F et 
120 F par an». 


Dans le domaine de la collecte 
et du crédit, les performances en 
1985 ont €1£ qualifiées d'«impres- 
sionnantes « par M. Huchon. Avec 
41 milliards de francs de prêts au 
logement, soit 53 % du montant 


AFFAIRES 





UN CONTRAT DE 500 MILLIARDS DE FRANCS 
Le gaz norvégien garantira l'indépendance européenne en l'an 2000 


Vital pour la Norvège, stral 
que pour l'Europe, le, contrat 
livraison de gaz norvégien conclu le 
weck-end dernier pour vingt-sept ans 
et pour 500 milliards de francs envi- 
ron avec quatre pays européens, 
dont la France, fera date dans l'his- 
toire gazk ‘est ie plus gros qe 

as contrat jamais si, 

É secteur, a assuré le Lo de 
Rubrges (RFA), de file du 
consortium d'acheteurs euro- 

(1). C'est aussi le plus impor. 
tant contrat d'ex! tion signé par 
la Norvège. Les livrai: commen- 
ceront ee 1293 10E s'éLaIGE ont 
jusqu'a 'an pour une 
Valeur Potale de 500 milliards de 
couronnes, soit 470 millions de 
francs. 

A pleine cadence, en l'an 2000, 
les ventes attcindront 20 milliards 
de mètres cubes par an, soit environ 
12 & de la er ten euro- 

et un quart 
Bons des quatre pays concernés. La 
France et l° al 
chacune 8 milliards de mètres 


la construction d'une plate-forme 
haute de 450 mètres, soit une fois et 
demie la tour Eiffel. Du jamais vu 
dans l'industrie pétrolière! Les 
sociétés associées ÿ cette = . 
Lure », prévoient consacrer 

de 10 milliards de dollars (73 mil 
liards de francs), soit l'équivalent 
d'une fois et demie le tunnel sous la 


Pour la Norvège, ce contrat est 
vital, cer il conditionne la mise en 
exploitation de toutes fes réserves 
contenues par grand fond en mer du 
Nord. Les ventes aujourd'hui garan- 
Lies jusqu'au siècle prochain ne 
consutuent qu'une partie de ces 
réserves, et d'autres négociations 
sont en Cours ou prévues, avec 
notamment l'Italie, la Suisse, voire 
la Grande-Bretagne. Oslo. sans ce 
contrat aurait vu ses ventes de gaz 
diminuer après 1995, passant de 
26 milliards de mètres cubes en 
1984 à 5 milliards de mètres cubes 
en 2000, et sa part dans la consom- 

ion européenne aurait chuté de 
12% à quelque 3 %. 


ventes d'hydrocarbures, pourra 
consolider sa part du marché, et sa 
place dans les importations euro- 
Pour les acheteurs euro- 
contrat est stratégique. 
L'achat de grosses quantités de gaz 
norvégien était la seule chance des 
mateurs du Vieux Continent 
réduire à terme leur dépendance 
vis-ä-vis des grands exportateurs 
comme J'Union soviétique ou l'Algé- 
rie. Actuellement, 77 # de la 
demande européenne de gaz sont 
assurés par des productions en pro- 
venance d'Europe occidentale 


il 


(Pays-Bas. Norvège, Grande- 
Bretagne, France. etc), l'URSS 
n'assurant que 17 & et l'Algérie 8 
du total. Les contrats déja signés 
permettaient de maintenir cette 
« répartition des risques » jusqu'au 
milieu des années 90. Mais, au-delà, 
un «1rOu» apparaissail, du fait, 
notamment, de l'épuisement. des 
gisements néerlandais. britanniques 
et français. 


Des difficuités 
pour l'Algérie 


Sans la mise en exploitation des 

rands gisements norvégiens. 
FEurope aurait donc dû choisir : soit 
réduire sa consommation et ses 
importations de gaz, soit accroître sa 
dépendance vis-à-vis des grands 
exportateurs voisins, Surtout 
l'URSS, premier exportateurs mon- 
dial, et le seul à disposer de capa- 
cités de transport excédentaires vers 
l'Europe, donc à pouvoir satisfaire 
presque immédiatement toute 
demande supplémentaire. 

Pour la France, dont l'URSS est 
d'ores et déjà le premir Fournisseur, 
quasiment à égalité avec l'Algérie et 
les Pays-Bas, les livraisons de Troll 
assureront ja TEE APRES l'an rs 
du g2z provenant du gisement de 
Lacq. ainsi que de la baisse prévue 
des livraisons néerlandaises, et de 
l'arrêt des précédents petits Contrats 
norvégiens. 

Ce contrat modifie donc considé- 
rablement les perspectives du mar- 
ché mondial du en réduisant les 

ssibilités d'exportation vers 
PEurope à La fin du siècle pour les 
producteurs extérieurs. «/l reste 
encore une porte, mais elle est 
étroite », assure-t-on chez Gaz de 
France, en précisant que les sources 
possibles de gaz, après l'an 2000, ne 
se limitent pas à l'Algérie et à 


FURSS. D'autres pays. comme le 
Qatar. l'Argentine, le Canada, dis. 
posant de vastes réserves, tentent en 
cffet de se placer sur Je marché 
européen. et pourront fournir à 
terme l'appoint nécessaire, assurant 
ainsi les pays consommateurs de 
Pouvoir diversifier largement l'ori- 
gine de leurs achats. 

Le contrat de Troil confirme enfin 
le retournement du marché, depuis 
le début des années 80, où les ache- 
teurs, désormais dominants, peuvent 
imposer leurs condirions. [1 est en 
effet frappant de constater qu'en 
dépii de la faiblesse des cours du 
Pétrole et du coût élévé du dévelop- 
pement de Troll, [a formule de prix 
acceptée par les vendeurs (2) place 
le gas norvégien à parité avec les gaz 
les moins chers, soviétique notam- 
ment. 

Le -contrat type», désormais 
accepté par les Pays-Bas, l'URSS et 
la Norvège. indexe le prix du gaz sur 

produits concurrenis au niveau 
du consommateur de final : fucl 
lourd et fuel léger d'une pan, élec- 
tricité d'autre part (3). Aux condi- 
tions actuelles, le prix du gaz de 
Troll serait équivalent à ceux des 
gaz néerlandais et soviétiques, 
souligne1-on à Gaz de France. De 
quoi faire réfléchir l'Algérie, qui 
ee parmi les fournisseurs de 
l'Europe n'a pas encore accepté de 
modifier 85 CONITtS 


VÉRONIQUE MAURUS. 


{1) Rubrgas BEB et Thyssen Ir 
la RFA. Gaz de France, Disirigaz D 
le Belgique et Gasunie pour les Pays- 

12) Statoil, Shell, Norsk Hydro, 
Saga, Conoco et Mobil. 

(3) Pour la France, une partie du 
prix est indexéc sur le taux d'inflation 
moins un point, c'est à dire l'évolution 
prévue des prix d'EDF. 





total de ses engagements nouveaux, 
le Crédit agricole est, plus que 
jamais, le premier établissement 
dans ce domaine, notamment pour 
les prèts conventionnés, en progres- 
sion de 50 % avec un volume 


collecte (+ 11,3 % à 640 milliards 
de francs) l'épargne-logement a 


que les SICAV et Fonds communs 
de placement faisaient un bond de 
6,7 % avec un encours géré de 
64,7 milliards de francs, leur part 
de marché passant de 8,1 % à 
19 % en trois ans. 


« Circonstances particulières » 


Les résultats et les perspectives 
de la seconde banque mondiale pré- 
sentés par un directeur général 
limogé en sursis : la situation n'est 
pas banale. C'est ce que fit Jean- 
Paui Huchon, dont on attend Le rer 
placement à une date incertaine à la 
tête de la Caisse nationale de crédit 
agricole, Lundi 2 juin, la densité de 
photographes et de cadreurs à la 
conférence de presse de la CNCA 
indiquait que M. Huchon étsit devenu 
un symbole de la cohabitation, ou 
plutôt de ses couacs… 


M. Huchon ne cache pas son 

Si de devoir quitter 

une direction qu'il tient depuis dix- 
sept mois. Pour le reste, il manifeste 
une prudence de Sioux : le fonction 
neire qu'il est n'a pes à commenter 
cCe sont eux, ati indiqué, qui 
conduiront la négociation sur le 
mutualisation de la Csisse natio- 
nale. » Quant à savoir combien vaut 
la Caisse nationale, « les méthodes 
d'évaluation relèvent des ministères 


dité financière et ses capacités 
d'adaptation à une nouvelle donne 
bancaire ». 8 déclaré M. Huchon. 
Pourtant, ce sont bien ces « cir- 
constances particulières » qui 
l'auront incité à insister sur l'unité de 
l'ensemble Crédit agricole, caisse 


nationale publique, caisses régio- 
nales privées confondues. Ainsi 
müinimise-t-l la baisse des résultats 
de caisses régionales par le poids du 
déficit enregistré par la seule caisse 
de La Creuse et par le poids encore de 
leurs activités à court terme, plus 
sensibles à la baisse des taux. 


Invocation de la logique de groupe 
encore, quand M. Huchon souligne la 
nécessité d'améliorer les conver- 
gences d'imérêts financiers entre 
Caisse nationale et caisses régio- 
nales, lesquelles, précise-t-4, sont 
désormais associées à parité au capi- 
tsi de Segespar-titres, holding des 
fiales de placement. Dans un envi- 


d'échelle notamment en matière 
informatique, concement quarante 
caisses. Sur le même thème de 
l'unité de l'institution, le directeur 
général s'est félicité du travait des 
caisses régionales, le Fédération du 
crédit agricole et la Caisse nationale, 
comités dont il avait annoncé la 
constitution. 

L'avenir du Crédit agricole vu par 
le patron sortant se résumé en trois 
mots : les ménages. l'international, 
l'agricukure. Avec 10,2 mifliards de 
francs, la part de marché des crédits 
à le consommation du Crédit agricole 


n'est que de 8 %. Elle pourrait dou- 
bler, estime M. Huchon. Le réseau 
intemational, qui a notamment pour 
objet d'accompagner le développe- 
ment du secteur agro-slimentaire, 
dégage des résultats nets positifs en 
dépit de sa jeunesse (première 
implantation en 1979 à Chicago). 


du Crédit agricole, 20 % 


: 
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de la France. H faut bien qu'une ban- 
que se spécialise et participe à son 
développement. Cols n'est pas parce 
qu'on y est obligé, mais parce qu'on 
y croit. s Credo qui dans ces acr- 
constancss particulières » a valeur de 
testament. 


JG. 


APRÈS CINQ EXERCICES DÉFICITAIRES 


PSA renoue avec les bénéfices 


« Nous complons augmenter nos 
capacités de production au cours 
des prochaines années... » À enten- 
dre pareille déclaration dans la bou- 
che d'un constructeur automobile, 
l'observateur pourrait en déduire 
qu'il s'agit d'un Japonais, d'un Alle- 
mand ou d'un Suédois, voire de l'ita- 
lien Fiat, mais, à coup sûr, pas d'un 
Français : le marché national et 
l'état de l'industrie automobile 
n'incitent pas à l'expansionnisme. 


Et pourtant, le propos émane bien 
d'un Français, M. Jacques Calvet, 
président du directoire de PSA (qui 
coiffe les marques Peugeot, Talbot 
et Citroën}, le lundi 2 juin devant 
un parterre d'analystes financiers. El 
faut dire que, quelques instants 
auparavant, M. Calvet annonçait, 
après cinq exercices déficitaires, le 
retour du groupe PSA aux béné- 
fices : 543 millions de francs en 
1985 (pour un chiffre d'affaires de 
100 milliards de francs, en progres- 
sion de 10% sur 1984), après une 
perte de 341 millions en 1984 et de 
2.59 milliards en 1983. 


« 1985 est une érape essentielle 
dans le redressement du groupe, 
bien qu'encore insuffisante +, affir- 
mait M. Calvet. Sans le bagou d'un 
Eaccoca ou l'emphase d'un Agnelli, 
mais avec toute l'onctuosité d'un 
chanoine, le patron de PSA était 
suffisamment ému — ou encore 
incrédule — pour inverser les chif- 
fres et annoncer, dans un premier 
temps, un bénéfice de... 453 millions 
de francs. Bien qu'insuffisante, 
l'étape a apparemment suffi à 
Chrysler, le zroisième consiructeur 
américain, qui faisait savoir, le 
même jour, qu'il vendait sa partici- 
pation de 12,5 % dans le capital de 
Peugeot, (le Monde du 3 juin 1986) 
pour les trois quarts à l'étranger et 
un quart en France. Une participa- 
tion qui datait de 1978, date à 
laquelle Peugeot avait repris à 
l'Américain ses activités euro- 
péennes qui devaient devenir la 
source d'une bonne partie de ses 
maux. Les liens entre Chrysler et 
Peugeot étaient restés étroits au 
cours des difficultés que l'un et 
l'autre avaient successivement tra- 
versées. Aussi M. Calvet interprète- 
t-il avec sérénité le désengagement 
de Chrysler, qui réalise au passage 
une jolie plus-value qu'il devrait uti- 
liser pour la modernisetion de ses 
usines, le rachat de l'italien Mase- 
rati, voire pour d’autres acquisitions. 

Comme en 1984, l'amélioration 


des résultats de PSA est due à ses | 


bonnes performances commerciales 
et aux gains de productivité. Les 
premières, grâce au succès confirmé 
de la Peugeot 205. de 1a Citroën BX 
et à l'arrivée de la Peuget 309. ont 
permis à PSA d'accroître sa part en 
France (+ 5.1 %) malgré un mar- 
ché morose (+ 0,5%). et en Europe 
(+44 %) en plus forte croissance 


ue ne l'avaient prévu les dirigeants 
de Peugeot (+ 5,3% hors France). 


Les seconds ont été essentielle- 
ment obtenus par la diminution des 
effectifs de 5,7 % (de 187 500 à 
176 800 . M. Calvet n'a 

caché que la diminution devrait 
tre du même ordre en 1986, si le 
groupe voulait être compétitif et 
parvenir à son objectif de point mort 
— niveau de production à partir 
duquel un constructeur gagne de 
l'argent — de 1.2 million d'unités en 
1987 (contre 1,6 en 1985 et 1,4 
prévu pour 1986). 


Un atout en Europe 


S'il revient de loin, le groupe a 
encore du chemin à faire pour 
aueindre le niveau de rentabilité 
souhaité par M. Calvez celui de 
General Motors, Ford, Fiat ou 
Toyota : 4 à 5 & du chiffre d'affaires 
contre O.5% actuellement Pour 
cela, PSA a déjà un atout : ses per- 
formances sur un marché européen 
dynamique. Sur les quatre premiers 
mois de 1986, celui-ci a crû de 7,5% 
(hors France) et PSA de 9,1 %. 


Mais la firme de Sochaux a égale- 
ment pas mal de handicaps à sur- 
monter. Celui d'un marché national 
« faiblard », dont la reprise enregis- 
trée en avril reste à confirmer. Celui 
de la de exportation (Nigéria. 
Iran, États-Unis) où PSA a enregis- 
tré un recul de 10 % en 1985. Ceux 
enfin qui lui sont plus particuliers, 
qu'il s'agisse de Citroën ou de 
l'endettement . 


Citroën, il est vrai, a largement 
contribué à l'amélioration des résul- 
tats de groupe en 1985 en ramenant 
ses pertes de 1,9 milliard à 400 mil- 
lions. Mais la marque eux chevrons 
souffre de vivre essentiellement sur 
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pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 


le succès de la BX. L'arrivée de la 
petite Citroën, l'AX, en octobre pro- 
chain, ne devra pas décevoir les 
espoirs placés en elle. Plus Fonde- 
mentalement, ke constructeur privé 
va devoir améliorer sa structure 
financière qui laisse encore beau- 
coup à désirer. Certes, la marge 
brute d'autofinancement a doublé 
de 1984 à 1985, passant de 2,2 à 
4.2 milliards de francs, mais elle ne 
couvre encore que 59 % des investis- 
sements. Or ceux-ci sont de nouveau 
à la hausse : 5.9 milliards de francs 
en 1985, 7.4 milliards en 1986, quel- 
que 8 milliards au cours des années 
suivantes, et l'ambition de M. Cal- 
vet est d'essayer dès cette année 
d'autofinancer ses investissements. 


Ce qui devrait enfin permettre au 
groupe d'alléger son endettement, 
qui atteinc 35 milliards de francs 
(soit cinq fais sa situation nette) et 
ne s'est quasiment pas réduit en 
1985. Le poids des charges finan- 
cières qui en résulte (soit 4,3 % du 
Chiffre d'affaires) est un fardeau 
qui ne peut qu'handicaper PSA dans 
la compétition avec ses concurrents. 


Le seul moyen d'y remédier serait 
pour le groupe de renforcer ses 
fonds propres en procédant à des 
augmentations de Capital Par pru- 
dence ou par orthodoxie financière, 
les dirigeants n'y sont actuellement 
pas enclins. Ne prennent-ils pas du 
retard alors que dans le même 
temps, profitant de l'engouement 
des marchés financiers, l'italien Fiat 
vient de lever plus de 1 000 milliards 
de lires {environ 4.5 milliards de 
francs) et semble disposé à en faire 
autant sur les cinq années à venir? 
L'insuffisance de leurs fonds propres 
devra-t-<lle être éternellement la 
tare de l'industrie française ? 


CLAIRE BLANDIN. 
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LOGEMENT 


LA MODIFICATION DE LA LOI QUILLIOT ET LA RELANCE DE LA CONSTRUCTION 
Le plan Méhaignerie 


M. Méhaignerie. ministre de 
l'équipement. du logement, de 
l'aménagement du ierritoire et des 
transports, a exposé, ce mardi 3 juin, 
au cours d'un petit déjeuner de 
presse organisé par l'ASIBAT 
{Association de journalistes de 
l'habitat) ses projets en matière de 
logement. 

1] a déclaré : « Ce que je je, 
c'est un plan d'ensemble solide, suf- 
Jisamment important en matière fis- 
cale, financière et foncière pour 
relancer la construction et augmen- 
1er l'offre de logements. Cet accom- 
pagnement économique est pour 
moi aussi important que la recher- 
che d'une loi d'équilibre entre les 
propriétaires et les locataires. Les 
lois ne changent pas fondamentale- 
ment les choses. Dans une logique 
libérale il faut d'abord recréer les 
conditions du marché, et la période 
transitoire impose des filets de 
sécurité pour éviter les abus de 
toutes sortes. Je suis convaincu que 
d'investissement locatif neuf à Paris. 
compte tenu des perspectives 
actuelles de la Bourse, sera rentable 
sous peu, Ceux qui $e sont orientés 
vers la construction de bureaux vonr 
srès vite revenir vers le logement. 

Le «plan Méhaignerie - répond 
donc à trois objectifs : remettre sur 
le marché les logements vacants, 
relancer Îa construction de loge- 
ments neufs destinés à Ja location et 
rendre plus facile l'accession À la 
propriété. Et tout naturellement. le 
«plan» s'articule autour de trois 
axes: la législation des loyers, les 
encouragements à La construction de 
logements locatifs et l'amélioration 
de l'accession à la propriété. 

& — LA LÉGISLATION DES 
LOYERS. 

C'est le gros morceau de ce plan, 
avec, en tout premier lieu, l'abroga- 
tion de la loi Quilliot et la présenta- 
tion d'un projet de loi destiné à la 


remplacer. Ce nouveau texte ne se 
veut en aucune manière « une loi de 
revanche =, une « loi des proprié- 
aires , par opposition à la « oi des 
locataires - que serait La loi Quillior, 
mais bien une «oi d'équilibre - 


avec un «code de bonne 
conduite -,qui arbitre et évite les 
excès en tous genres. 


Toute une sèrie de dispositions 
restent les mêmes que celles de la loi 
Quilliot. Le bail doit être écrit, l'état 
des lieux demeure obligatoire, le 
dépôt de garantie ne peut excéder 
deux mois. sans revalorisation, 
méme au moment du renouvelle- 
ment du bail, la répartition des 
charges entre propriétaires et loca- 
taires demeure la même, telle 
qu'elle est née à partir de 1974 des 
accords de la commission Delmon, 
les droits et obligations des deux 
parties restent inchangées. Les 
modalités de préavis de congé et de 
résiliation du bail par le locataire 
restent identiques. 12 révision 
annuelle du loyer suit l'évolution de 
l'indice trimestriel du coût de La 
consuruction de l'INSEE. 

@ La durée du bail prévue par le 
projet de loi ne sera plus de trois ans. 
mais de quatre ans pour les proprié- 
taires bailleurs personnes physiques 
et de six ans pour les bailleurs per- 
sonnes morales. La durée du bail 
sera fixe, sans résiliation possible, 
sauf condamnation par un juge d'un 
locataire + malveillant » (non- 
paiement de loyer ou trouble de 
jouissance). Enfin, un bail de courte 
durée, d'au minimum un an, serait 
possible si le contrat prévoit la date 
de la reprise, avec motivation et jus- 
tification : si l'événement ne se pro- 
duir pas. le bail - court » est auto- 
matiquement porté à quatre ans, 

@ Le congé donné par la proprié- 
taire. La durée du préavis est de six 
mois, et, au terme des mesures tran- 
sitoires, n'a pas à être motivé. Si 


aucun congé n'est signifié, le bail est 
tacitement reconduit pour quatre 
ans. - 

e Les loyers sont librement fixés 
si le logement est vide et, à le fin de 
la période transitoire, lors des renou- 
vellements de baux. 

@ La période transitoire. — 
Durant une période transitoire qui 
s'étend jusqu'au premier renouvelle- 
ment du nouveau bail dans les agglo- 
mérations de moins d'un million 
d'habitants, jusqu'au deuxième 
renouvellement du bail à Paris, 
Lyon et Marseille, le congé donné 
par le propriétaire devra être motivé 
pour une raison sérieuse (reprise de 
l'appartement pour y loger soi-même 
ou un de ses enfants, vente...). Le 
nouveau loyer devra être aligné sur 
«les loyers habituellement 
constatés pour des logements com- 
parables mis en location, vides, 
dans ie voisinage au cours des trois 
dernières années -. En cas de 
contestation, une commission dépar- 
temeniale de conciliation, paritaire, 
pourra être saisie et sera chargée de 
chercher une solution amiable. A 
défaut, les tribunaux trancheront. 
La procédure est volontairement 
compliquée pour que bailleurs et 
locataires aient intérêt à s'entendre. 

@ Les rapports collectifs — Le 
titre II de la loi Quillot avait insti- 
tutionnalisé les rapports collectifs. 
Les commissions nationales et 
départementales des rapports loca- 
tifs (CNRL et CDRL) subsisteront 
sous le nom de - commissions de 
conciliation - au niveau d 
mental, durant [a période transi- 
toire, pour régler les litiges, et au 
niveau national, pour émettre des 
avis sans jamais s'occuper de l'évolu- 
tion des loyers. Les rapports collec- 
tifs, sans disparaître tout à fait, dans 
l'immédiat, sont très allégés et sim- 
plifiés. 


RE 
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e LS ide 12 Les loyers des 
(les Li A ont été libérés en 1976) 
sont libérés tout de suite si Le loca- 
taire 4 moins de soixante-cinq an et 
des revenus supérieurs à quatre fois 


vellements 
mise à niveau du loyer s'opère pro- 
gressivement sur les quatre pre- 
mières années. Les logements 
occupés par des locataires de plus de 
soixante-cinq ans, quels que soient 
leurs revenus, restent souris à La loi 


Les logements vides, dotés d'un 
confort minimal, plus simple que les 
normes requises actuellement et qui 
reste à définir avec précision, sont 
libres. Les logements qui ne satisfe- 
ront 


Le bénéfice de la loi de 1948 
(loyer taxé, maintien dans les lieux} 
ue pourra être transmis qu'aux 
ascendants, au conjoint et aux 
enfants mineurs du locataire en 
titre. Le droit d'échange est sup- 
primé. 

H. — ENCOURAGEMENTS A LA 
CONSTRUCTION DE LOGE- 
MENTS LOCATIFS 

Deux mesures fiscales sont pré- 
vues pour les investisseurs privés : 

— La déduction forfaitaire des 
revenus fonciers passe de 15% à 
35 % pendant dix ans pour tout Joge- 
ment neuf : 

— La déduction d'impôt instituée 
par M. Quilès passe de 20 000 F à 
40 000 F annuels pour chaque inves- 
tissement locatif assorti d'un enga- 

ment de location de l'appartement 

‘une durée de quatre ans (au lieu 
de neuf ans). Cette mesure prendra 





effet au 1er juillet 1986 et jusqu'au 
31 décembre 1989, soit pendant 
trois annnées fiscales. F 
Trois mesures foncières sont desti- 
nées à faciliter la production de ter- 
rains à bâtir : les communes pour- 
ront conserver le plafond légal de 
densité (PLD) si elles le désirent, 
Sun dune eme LE Pot 
dures du plan d'occupation des sois 
(POS) seront simplifiées et accélé- 
rées. Les communes auront La possi- 
DUtE de revenir à la « corse coma 
nale ». 
Enfin, en matière de 
locatif social, sept mille cinq cents 
locatifs aidés (PLA) seront 
le Crédn foncier de 
France, dont une bonne partie à 
Paris, Lyon et Marseille. taux 
d'intérêt des prêts PALVLOS (des- 


{Suite de la première page.) 
Quant aux représentants des loca- 
taires, ils vont se battre pour le 
maintien de rapports collectifs for- 
mels, garants pour eux d'une surveil- 
lance serrée des éventuels déra- 


M. Méhaignerie peut donc 
s'attendre à une belle bataille parle- 
mentaire. Il est vrai que jes associa- 
Le nationales de Learaires n'ont 

es es e les 
Prikuires et les aperts memobifers 
pour lancer une campagne de publi- 
cité de grande envergure. Le texte 
devrait venir en discussion l'été, et 


centrisies qui commencent à se faire 
entendre. L'impossible abolition de 
la loi de 1948 — même si le projet de 
M. Mébhaignerie ne fait qu’en fégali- 
ser l'extinction na e — gêne 


tinés à l'amélioration du patrim 
HLM) sera ramené de 9 % à 5,8 

Trois cent millions de francs 
seront consacrés à l'amélioration de 
l'habitat. Cinq mille logements 
« ltermédienss - (à loyers 
moyens) seront financés par ou dans 
les ill 
Hi. — L'AIDE A L'ACCESSION A 
LA PROPRIÉTÉ 

Il s’agit essentiellement, Outre la 
baisse des taux d'intérêt, déjà mise 
en place (le Mona 3 juin). de la 
simplification vente de lage- 
ee HLM ct du doublement de La 
déduction d'impôt attachée aux inté- 
rêts des prêts : 25 % du montant des 
intérêts, dans la limite de 30 000 F 
{et non plus de 55 000 F}. augmen- 
tée de 2000 F par personne à 


aire 
<. 





La protection des locataires restera assurée 


déjà assez le gouvernement et ses 
amis. 

M. Méhaignerie va cependant 
devoir se montrer très persuasif avec 
les parlementaires de la majorité 
pour Jes convaincre que la voie libé- 
rale mérite d'être ouverte avec pré- 
caution. Ji ne faudrait pas que des 
hausses de loyer inconsidérées 
contrai; t M. Balladur à se mon- 
trer.. plus dirigiste que M. Bérégo- 


M serait regrettable que la «loi 
Mébhaignerie » se transformäl, entre 
les mains des législateurs, en un 
texte invertébré, aux complexités 
contradictoires et. partant, inappli- 
cable. Le plan resterait lettre morte 
si les coûteuses incitations fiscales 
restaient sans effet. et l'empoignade 

lementaire, un épiphénomene si 
es investisseurs institutionnels et 
privés ue retrouvaient leur goût Lra- 
ditionnel pour la pierre. 

JOSÉE DOYÈRE. 





SOCIAL 





Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, M. Louis Viannet, le 
numéro deux de la CGT, dé- 
nonce les « dangers » de la poli- 
tique du gouvernement Chirac, 
en particulier per l'emploi, et 
appelle les salariés à créer les 
conditions d'une « grande ri- 
poste ». Condamnant l'artirude 
des autres syndicats. il affirme 
que lors des discussions sur les 
conditions de licenciement. la 
CGT sera présente mais refu- 
sera de «brader la moindre 
parcelle = d'acquis sociaux. 
«La CGT organise une se- 
maine d'action du 9 au 13 juin, 
mais vous aviez davantage agi 
contre Ia loi Delebarre sar 
Faménagement du temps de 
travail que contre la suppres- 
sion de l'autorisation adminis- 
trative de licenciement. Est-ce 
parce qu'elle u’est qu'une 
« maigre digue» où parce que 
vous avez du mal à mobiliser 
les salariés ? 


— Les efforts de mobilisation 
que nous avons fait avant le 
16 mars contre une loi dont nous 
considérions, à juste titre, qu'elle 
ouvrait une brèche très importante 
dans la déréglementation, ne sont 
pas. passer par pertes et profits. 

is nous savions bien que nous 
aurions à continuer la lutte. Nous 
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Etabkssement mremanonal d'ensagnement Supérieur 


UN ENTRETIEN AVEC M. LOUIS VIANNET, NUMÉRO DEUX DE LA CGT 


La CGT appelle à une « grande riposte » 
contre les « dangers » de la politique du gouvernement 


sommes en présence de mesures et 
de projets qui conduisent à une a 
vation sensible du problème 
‘emploi 
» Cette semaine d'action du 9 au 
13 juin rend compte à la fois de 
l'évolution de La combativité avec 
déjà toute une série d'actions 
. SNCF, Aérospatiale, Als- 
tbom, etc...) et La rapidité des de- 
cisions du gouvernement Chirac. 
La suppression de l'autorisation ad- 


. ministrative de licenciement est 


d'autant plus grave qu'elle s'ac- 
compagne de toute une série de 
dispositions en amont et en aval 
qui vont permettre au patronat — 
dans des délais rapides si la réac- 
tion des salariés n'est pas à un ni- 
veau suffisant — de bouleverser 
complètement et en profondeur les 
structures de l'emploi. 

Multiplier les formes d'emplois 
précaires. faire sauter les barrages 
Sur [a possibilité de licencier et le 
contrôle de l'embauche après licen- 
ciement, c'est ouvrir les vannes en 
grand à la transformation d'em- 
plois stables e1 à temps complet en 
emplois précaires, intermittents et 
à temps partiel. C'est avec la vo- 
lonté de faire prendre conscience 
de ce danger et pour créer les 
conditions, rapides et larges, d'une 
grande riposte que nous avons dé- 
cidé cette semaine d'action. 
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— Le changement itique 
util favoriser un Rn de 
"action syndicale, ou l'action 
du gouvernement Chirac et 
celle du gouvernement Fabius 
sont-elles du pareil au même ? 

— Certaines idées ne corres, 
dent décidément pas à la réalité. 
Ainsi, l'idée selon laquelle plus les 
coups qui pleuvent sur les salariés 
sont nombreux et drus, plus les 
conditions de la combativité s'élè- 
vent, est fausse. Ce sont à la fois 
l'effort tenace, profond, d'explica- 
tion, de clarification et la prise 
d'initiatives qui jouent un rôle dé- 
terminant. Le rapport de forces ne 
naît ons spontanément. fl de- 
mande un effort qui, actuellement, 
est d'autant plus important pour la 
CGT que nous sommes les seuls 
sur le plan syndical à montrer la 
réalité des dangers. Des mesures 
que, pour certaines d'entre elles, 
nous avons déjà combattu sous le 
gouvernement précédent devien- 
nent plus dangereuses au fur et à 
mesure qu'elles prennent de l'am- 
pleur, comme on le constate au- 
jourd'hui. 

» Quant à La formule «du pareil 
au mème», ce n'est pas celle de la 
CGT. Mais, effectivement, le gou- 
vernement Chirac 3 lrouvé sur les 
domaines essentiels un terrain qui 
avait été favorablement préparé 
par le gouvernement précédent. 
C'est la réalité, 


Des divergences profondes 

— Qu'il s'agisse de l'emploi, 
du pouvoir d'achat ou de la 
protection sociale, vous dressez 
un bilan négatif de ces der- 
nières années. Est-ce à dire que 
le syndicalisme est impuissant 
à influer sur le cours des 
choses ? 

— Sur l'ensemble de ces pro- 
blèmes, il aurait été hautement 
souhaitable que les luttes soient 
plus nombreuses, plus larges, plus 
puissantes. Le fait qu'on enregistre 
des reculs sur le pouvoir d'achat, 
l'emploi et la protection sociale ne 
signifie pas pour autant que le syn- 
dicalisme est impuissant Mème si 
elles n'ont pas été aussi nom- 
breuses et aussi puissantes que 
nous l’aurions souhaité, les futtes 
qui se sont déroulées sont autant 

le points d'appui r faire gran- 

dir la nécessaire prise de 
conscience qe x la lutte il est 
possible de ifier le cours des 
a . Îl n'y a pas d'autre issue 
que l'action syndicale. 

— L'unité d'action est-elle 
plus dangereuse que néces- 
saire ? 

- La CGT n'a jamais considé- 
rée l'unité d'action comme quelque 
chose de dangereux. Mais encore 
faur-il s'expliquer sur son contenu. 
Aujourd'hui, il y a des divergences 


ondes entre les organisations 
Fee Po à ne © 
mot « » car je crois que 


ces divergences touchent au fond 
des choses. Qu'il s'agisse de la dé- 
marche de ou des voies nou- 
velles que prétend explorer la 
FDT, on retrouve l'un et 
l'autre cas, avec des as, diffé- 
rents, le même a de fond 
pour aider le capitalisme à panser 
ses plaies et à mettre en œuvre ses 
propres réponses. Pour nous, la no- 
tion d'unité d'action implique celle 
du rassemblement des salariés eux- 
mêmes sur la base de leurs reven- 
dications à ir de formes d'ac- 
tion auxquelles nous voulons les 
Pe Tactic oies . 
implique l'action indé; te 
la IT. Si, alors, la mobilisation 
comportement et 
venir sur des bases de lutte, per- 
sonne n'est de trop. Dès lors que 
c'est véritablement pour lutter. 


Le sommet 
de la perversion 


— Îrez-vous négocier sur les 
procédures de licenciement es 
qu'oltendez-vous des négociations 
sociales ? 

— L y a aujourd'hui un abus de 
vocabulaire. Si demain des discus- 
re portent se les conditions de 
icenciement. les ne pourraient 
s'appeler des négociations. Il ne 
faut pas tricher. Décider par or- 
donnance de la suppression d'un 
texte législatif et dire ensuite qu'on 
va négocier, c'est vraiment le som- 
met de La perversion. Pour la CGT, 
la négociation a tou été asso- 
ciée au rapport de forces créé par 
action des salariés, qui neige 
forcément la grève. te ité 
s'est vérifiée tout au long de l’his- 
toire du porn social, même 
en période de croissance. Lorsque 
Chaban-Delmas et Jacques Delors 
ont bâti ensemble l'«édifice de la 
politique contractuelle » ei que le 

t a accepté la mise 
de procédures de négociations, 
noublians pas qu'ils l'ont fait sous 
ion des événements de mar 





la moindre le du patrimoine 
des luttes des salariés, alors que 
certains font plus d'efforts pour ap- 
porter leur contribution à la liqui- 
dation de ces acquis qu'ils en ont 
fait pour les obtenir. 

— Vous ne voulez pas tro- 
quer des garanties collectives 
contre de nouvelles garanties 
individuelles ? 

— Ce serait un « donnant- 
donnant » ‘bien particulier, car, en 
réalité, ce sont les salariés qui don- 
nent et les patrons qui prennent 
Ce serait d'autant plus un marché 
de dupes que cette valorisation de 
l'individualisme aujourd’hui aboutit 
en fait à une « antireconnaïssance » 
des mérites individuels. Il ne peut 
pas y avoir de reconnaissance des 
mérites individuels sans au départ 
de solides garanties collectives. 
Hors de cela, c'est la loi de La jun- 
gle. Pour le salarié, c'est le pot de 
terre contre le pot de fer. 


Pas de CGT 
« Canada Dry » 


— La CGT enregistre une re- 
montée électorale maïs votre in- 
fluence a fortement régressée. 
Votre +reconqète» ne passe-t- 
elle pas un renouveau de 
votre syndicalisme ? 

— La remontée de notre in- 
fluence, presque e ct dans 
les trois collèges, signifie que notre 
fermeté pour défendre les acquis 
des salanés et combattre l'idée de 
la fatalité du recul social com- 
mence à avoir un imj grandis- 
sant. Cette remontée s'effectue 


malgré un environnement qui n'est 
pas, pour le moins, 
idées de lutte, de résistance et de 
défense des revendications. 


* Mais nous ne nous considérons .. 
pas quite avec tout ce que nous  - 
avons à changer, à adapter, à amé- ° : 


liorer pour que l'ensemble des or- 
ganisations de la CGT aient une 
pratique syndicale à La fois à.la 
hauteur des exigences de la situa- 
tion et aussi ce qu'appellent les 


modifications qui continuent de se °‘ 


produire dans le monde satarié. 


Cela explique notre «plan de re- 


conquête», que nous sommes dé- 


cidés à poursuivre. Si c'est cet en- 
semble d'efforts que l'on regroupe. : 
sous le vocable « renouveau », alors 

allons-y à plein pour ce renouveau- ‘ 

là ! Mais si, par « renouveau», Cer- 
tains espéraient que La CGT pour- : ‘: 
rait affafblir ses positions de classe - : 
et sa fermeté dans la défense des 


intérêts des salariés, alors très peu 


pour nous ! Pas de CGT « Canada DA 


Dry! 


» Lorsque se trouvent en cause :- 


leur pouvoir d'achat, leurs condi- 


tions de vie, leurs promotions indi- 
viduclles, la défense de leur outil :, 


de travail, les salariés, quelle que 


soit leur catégorie, n'ont pas d'au- : 
tre alternative que l'action syndi- : 

cale. C'est le fondement de leur ‘| 
force. La véritable modernité, pour . 


les salariés, c'est d'affirmer leur 
pren à trouver les chemins de 
utte.» 


Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 


(Publicité) 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Ne CS/BU/ED/85/13 — 5/86/FAD 


Le gouvernement du Burundi — Bureau du Projet Ed ti 
— lance un appel d'offres pour l'acquisition de : à Equipement 


pour chantiers et ateliers ». 


Le gouvernement du Burundi a obtenu un prêt à onds 
Africain de développement FAD (BAD) pour ee 


- acquisition. 


La participation est à égalité de conditi à 
physique ou morale es en des paye LOUE PErSOnne 


Banque Africaine de 


du Projet Education (BPE) à Bujumbure. 
Les soumissions rédigées en 


ut être obtenu contre 
95.— auprès du Bureau 


français doivent parvenir pe 
les 


plis fermés à M. le secrétaire permanent ï 
adjudications de la République Fa Burundi EP 2087 à 
Bujumbura le 16 juillet 1986 à 9 heures, heure locale au Plus 


L'ouverture des plis en séan 
jour (16-7-86} à 9 heures, heure locale 


ce publique aura lieu le même 


la salle des 


; c dans 
réunions du conseil des adjudications, ministère des finances à 


Bujumbura. 





favorable aux -, 























ÉTRUCTION 





TRANSPORTS 





Le gouvernement veut démettre 


{Suite de la première page. } 


tot lnct, 1 n'existe pas de sols 
tion de compromis. M. Quin 

convenu avec moi que telle était la 
nature du problème. I! reviendra Le 





nement en cas de dissensions au sein 


-… du conseil d'administration ? Ou 
ion n des le Tête bien M. Quin risionme ou bien je 


rs 8SSu Proposerai cu premier ministre 
‘mesures Qui S'MPOSErONL, » 


muniste, M. Douffiagues a 

: + Je n'ai aucune animo- 
sité particulière à son égard, et ce 
n'est pas une mesure disciplinaire. 
M. Quin — et c'est « sa croix » [sic] 
_ en je mots de la mouvaise 









means ve: 





insisté sur ke taux Creme 
excessif qui pourrait réduit, 
selon lui, à la RATP : «9,5% 
d'absents, cela veut dire 3500 
des 35 000 agents de la TP ne 
sont pas à leur travail, chaque 
matin, » Tl a encore fait allusion aux 
incidents qui ont valu au gouverne- 
ment d'être mis en minorité, le 
30 mai, au cours du conseil d'admi- 





er Hume 
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Dans des mie 17 
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mercredi 4 juin à 19 k 30 k 
réponse. rem. 


ne 
. prete ERA au Parti com- 


M. Jacques Douffisgues a aussi - 


ui 


Lane le président de la RATP 





‘avant d’être confirmé par le gouver- 
nement et'E président. de in Répu- 
blique. Cette procédnre prendra 
deux à trois semaines. 


La grève du 91 juin 


L'opposition ne reste pas inac- 
tive. L’intersyndicale de la RATP 
(autonome, CGT, CFDT, FO, 
indépendants et CITE) a décidé 

Pappeler le personnel 
. de la Régie à un arrêt de travail 
de 24 heures, le mercredi 11 juin. 
Les syndicats “ont choisi cette 
forme de riposte après avoir ana- 
lysé « la situation faite au per- 
sonnel et à l'entreprise 
RATP (..} entraînant la remise 
. en cause du service public ». 


ment, car, selon lui, « M. Douffie- 
gues veuf limoger Claude Quin 
pour des raisons exclusivement 

tiques. Le sectarisme partisan 
Pre l'emporte sur l'imé- 
rêt public ». 


Let aise 


ALAIN FAUJAS. 


1972 Millions de KE (+) 


ÉTRANGER 





.Un ancien conssiller économique 
de M. Reagan juge nécessaire 
la poursuite de la baisse du dollar 





De notre envoyée spéciale 





Boston, = Si la réflexion occiden- 
tale a besoin d'aiguillon, M. Martin 
Feldstein a joué ce rôle dès le pre- 
mier jour de La conférence moné- 
taire internationale qui réunit, 


RE 


responsables des grandes bang 
L'ancien TL des con ere 


M. Feldstein a tenu à rappeler 
que l'esseutiel est de savoir si l'amé- 


des à i par rapport à 
leur « très bas niveau actuel ». 





D'accord avec cette analyse, cer- 
tains participants à la conférence 
ont trouvé excessive l'importance 
accordée à la politique des taux de 
change par M. Feldstein, -J/ est 
vrai qu'il faut trouver un délicat 
équilibre entre deux risques : un 
dollar stabilisé rrop haut ralentirait 
le processus d'emenuisement du 
déficit commercial, un dollar trop 
déprécié priveralt les Etats-Unis de 
placements étrangers essentiels au 
Jinancemen: de leur déficit », souli- 
goait un banquier curopéen. 
D'autres metiaient l'accent sur Ja 
nécessité de promouvoir l'épargne 
interne outre-Atlantique. 

Un fait demeure : le déficit des 
Paiements courants américains 
constitue le principal risque pour La 
stabilité monétaire internationale. 
Le président de la Bundesbank, 
M. Karl Otto Poehl, n’est pas le seul 
à le souligner. Mais, avant de tester 
à nouveau la volonté internationale 
de concertation, certains en appel 
Jent à « une pouse- permettant aux 
importateurs comme aux exporta- 
teurs de « digérer» les mouvements 
sur les parités avant que ne soient 
envisagés de nouveaux pas vers une 
meilleure discipline du système 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 





FAITS ET CHIFFRES 


© Construction avale : In crise 
touche sévèrement le Japon et La 
Corée dn Sud. — ets 


“capacités de construction de 
bateaux, à annoncé, le 28 mai, un 


navires 
É: me qe lARgoen Fate 


sn 


221983 ct 1984, La.crise mondiale 


de la constraction navale frappe tont 


RECTIFICATIF. — Dans le 
tableau intitulS «Le «civil» 
rouge» publié dans Je Monde du 
3 juin, page 39, une erreur rend 
incompréhensible le titre de ce 
tableau et contredit le sens de l'arti- 
cle lui-même. À la dernière ligne, le 
résultat en produits manufacturés 
bors matériel militaire, pour le mois 
d'avril 1986, est évidemment négatif 
etsclit: a — 1 769». 

Cette erreur a été rectifiée dans 


régions : 
implanté dans 16 
LE 
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du 27 mal 1986 


M. Les ; Msansires + Finentel, 
président du conseil d'adrinistrati reunis Je 27 mai en assemblée 
entendu le rapport du conseil d'adminiee générale ordinaire sous la présidence 
tration ser l'exercice 1985 et approuvé À | 46 M: ST cTUes Lailement, ont 
les comptes qui Ini étaient présentés, TRES S pos exercice 


Les ones she sn Ces comptes font apparaître, 
compte tenu re Pt EG après une dolation aux amortisse- 
Fexcrcice précédent, 57,25. || ments et provisions de 
Elles permettent, après report à concur. | | 595 524 587,13 frencs et un impôt 
rence de 52,43 francs, la mise en disui- | | bayé de 671 070.77 francs, un r£ule 
bution d'un dividende par action de tait net de 161 047 238,72 francs, en 
431,44 francs sans crédit d'impôt ni || progression sur celui de 1984, qui 
avoir fiscal F'était élevé à 145 853 269,02 francs, 


L'essenblée générale à fixé au 6 mai L'assemblée à décid£ de disui- 
1986 la mise en paiement de ce divi- buer le bénéfice net de l'exercice, 
qui sera représenté par le coupon soit 20 francs par action, c'est-à-dire 
LS comme suit : au mème niveau que l'année précé 
Ares a S e, en nge du coupon n° 17, à 
onT Eee : 431,44 francs. Smstiaant ke empial de es _ 
c l'armée précédente les action- et de proposer à chaque actionnaire 

i $ de ne da ac De jones 

rélavesttr leurs en 
exonération totale du droit d'entrée pen- | | du 1" janvier 1986. 

Selon te procédure définie par les 
” biée a décidé la mise textes en vigueur, le caen du 
en harmonie pee statuts de la s0cié1E 
avec l'ensemble des législa- ; 
tves ayant modifié la loi du 24 juillet | | des actions est fixé à 285 francs. 
196$ pour la réglementation s'appli- L'assemblée a renouvelé pour six 
quant aux SICAV, ainsi qu'avec les sta- années le mandat d'adaineateer 
ts types publiés par la COB suivant | | Ge la Société Générale, ainsi ue le 
ls irmeoos de jet 19ES et entra ra 

également la subetitution da docu- 


L'assemblée générale des fi j s'est 
tenue le 23 mai 2986, a les comptes de eus 
traduisent par no bén FES ne comoUé de 14336 000 Pen 
60 596 000 js 

Au 31 décembre 1985, le total du bilan consolidé s'établit à 23157 mit 

SSSR sie ie 
vises contre en raison du c! t Lu 
doller par ra au franc (= 21.39 %). Les dépôts (ane a dis) 
totalisent 6 gandis que les remploïs (francs et devises) 
res francs. 


Ces comptes consolidés regrou 
10% de 
affaires 
É 





La A ue art de benef- 
e se rÉpeicuie plu en gains de productivité que dpivent 
Eee de end Le Gr be 
! à dons 
donc comparables à que pour Î nr .. Groupe, 
: Gone pour automate sise es 


mentation de 210$ par eau 
structure comparable et en monnaie 
deHrégaomenrde-sonrrésuk—+ ai 5 
Na 'eploisne de 29 de soréutt CE qi merit pro- 
{ Êe gresserail nettement et serai sensible- 
Si cul 


ment supérieur aux investissent En: 
pouisuit également son 
inrernationalisanin, en. participant à la 


construction dlune néuvelle usine impor- 
re devitripé en Care du Sud ensinte— 
ressant à un préjersimilaire en 


Saibt-Gobai émet à partir d 
ra 8000000 de Cerifous jar 
Î d'investissement, 
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Le conseil d'adminiswation de La 
Compagnie générale de travaux et d'ins- 
tallations électriques (GTIE) s'est 
séuni le 22 maï 1986 sous ï 
de Guy Richard et a arrèté les comptes 
de l'exercice 1985. 


L'activité consolidée du Groupe s'est 
élevée à 2 860 MF HT. en angmenta- 
tion de plus de 15 % sur l'exercice pré- 
cédent La marge brute d'autofinance- 
ment a progressé de 86 MF en 1984 à 
104 MF en 1985. Le bénéfice net conso- 
lidé s'est établi à 329 MF, en progres 
sion de près de 18 %, dont 24,5 MF 
constituent la part du Groupe hors inté- 
Tèts minoritaires. 


Le conseil proposera à l'assemblée gé- 
nérale une distribution totale de 
73 MF, soit un dividende de 50 francs 
per marges s'ajoutera 25 francs 

in, jà payés au Trésor, portant 
le revenu total à 75 francs par action. 


Le conseil proposera également à l'as- 
semblée générale le renouvellement 
pour six ans des rmandats d'administra- 
teur de MM. Jean-Pierre Quino et 
Edouard Jaupart. 


A fin avril 1986. la facturation est en 
progression de 9 % sur celle de l'année 
précédente, et l’activité des Unités du 
Groupe est convenablement assurée. Au 
cours du présent exercice, le Groupe 
poursuivra ses efforts et ses investisse- 
ments eu sorte d'assurer le développe- 
ment d'activités nouvelles dans les do- 
maines de la conception assistée par 
ordinateur, des automatismes, de La pro- 
ductique et des vidéocommunications, 





Lans EP EE 


NOMINAL : 








CODETEL 





Réunis en assembléc érale ordinaire le 28 mai 1986 sous La présidence de 
a nent PÉe de Codetel ont appronvé les comptes de l'exer- 


cice 1985. 


Le résultat net s'élève à 118 048 081 francs, contre 119 928 285 francs en 1984. 


L'assemblée a décidé de distribuer une somme 


de 114 000 000, soit un dividende de 


14,25 francs identique à celui de l'an dernier. à chacune des huit millions d'actions 
qui constituent le capital. Le report à nouveau s'élèvera à 22 886 744 francs, 
L'assemblée générale a autorisé le conseil d'administration à émeure un ou plu- 
sieurs emprants obligaraires à kauteur de 1 000 000 000 de francs. 
L'assemblée générale a également renouvelé le mandat d'administrateur du Cré- 
dit lyonnais, de La Société générale, de la banque Paribas et le mandat de censeur de 
M. Georges Champeau, de la banque Indosuez, du Crédit du Nord, de la banque 


Neullize, Scblomberger, Mallet. 


Le conseil d'administration réuni à l'issue de l'assemblée a fixé au 16 juin 1986 
la date de mise en paiement du dividende en échange du coupon n° 16. : 

Au cours de 11 même réunion, M. Jacques Caplein a donné sa démission de pré- 
sident du conseil d'administration pour le 26 août 1986, date à laquelle il atteindra 
la limite d'âge légale de la fonction. Le conseil, après avoir exprimé ses très vifs 
remerciements à M. Jacques Caplaïn, l'a nommé président d'honneur, Sur la propo- 
sition de ce dernier. le conseil a nommé pour luï succéder M. Eric Dufoix. 

Enfin, sur proposition de M. Duloix, M. Pierre Jars a té nommé directeur géné- 


ral à compter du 26 2oût 1986. 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


L'Assemblée générale ordinaire 
des actionnaires s'est réunie le 
28 mai 1986. sous la présidence de 
M. Roger Papaz, et a approuvé les 
comptes de l'exercice 1985. 

Le bénéfice de l'exercice qui s'est 
élevé à 828 millions de francs 
contre 75,18 millions en 1984 a 
permis à l'assemblée de fixer. sur 
proposition du conseil d'administra- 
tion, le dividende par action à 
18,50 F contre 17,50 F pour l'exer- 
cice précédent. Ce dividende sera 
détaché le 16 juin 1986. et il est 
proposé à chaque actionnaire une 
opüon entre le paiement en numé- 
faire ou Île paiement en actions, 
émises à titre d'augmentation de ca- 
pital de la société avec jouissance 
du Le janvier 1986. 





"PRIX D'ÉMISSION : 


A _JOUISSANCE: 





À DURÉE: 


à  INTÉRÉT ANNUEL: 





Les actionnaires devront exercer 
l'option pour la distribution du divi- 
dende en actions au plus tard Le 
16 juillet 1986. 

D'autre part, l'assemblée géné 
rale ayant renouvelé le mandat 
d'administrateur de M. Roger Pa- 
paz pour une durée de six années, le 
conseil d'administration s'est réuni 
À l'issue de l'assernblée pour dési- 
#ner son bureau. 

M. Roger Papaz a été reconduit 
dans ses fonctions de président pour 
la durée de son mandat d'adminis- 
trateur. 

Sur proposition du président, 
M. Roland Van More a été égale. 
ment reconduit dans ses fonctions 
de directeur général. 


EMPRUNT DE 1 200 000 000 DE FRANCS 
AU TAUX FIXE DE 8 % 





99,25 % DU PAIR, SOIT 4962,50F À. 
23 JUIN86 K.: 





8% SOIT 400F 
PAR OBLIGATION 


N TAUX DE RENDEMENT AU RÉGLEMENT : 








RACHAT EN BOURSE. 


EMPRUNT DE 500 000000 DE FRANCS 
A TAUX REVISABLE ANNUEL 


PRIX D'ÉMISSION: 





JOUISSANCE : 


DURÉE : 









Taux d'intérèt 





minimum garanti: 6 % 












4 TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 
AMORTISSEMENT NORMAL : EN TOTALITÉ À LA FIN DE LA 12° ANNÉE SAUF 








INTÉRÊT ANNUEL : 90 % du taux de rendement moyen au règlement des 
emprunts non indexés garantis par l'Etat et assimilés, publié par l'INSEE pour 
le mois de mai précédant la révision. 


AMORTISSEMENT NORMAL : EN TOTALITÉ A LA FIN DE LA 12° ANNÉE 
SAUF RACHAT EN BOURSE. 


| 
ñ Une note d'information (visa COB n°86-196 . du’ 28/05/86) peut-êfre obtenue 
sans frais au-guichet de votre Caissé Épargne Étureuil. BALO du 2 jui 86. : 





Ecureuil: 





98,89 % DU PAIR, SOIT 4944,50F |. 
23 JUIN86 À. 





SOPAGRI 


en 21 17e ù ge 
le 21 mai au si 

us La préionee de M, Michel Hope 
sous d le M. Mic OTPS, 
a approuvé à l'unanimité toutes les réso- 
lations par le Conseil, telles 
que publiées dans l'avis de convocation. 





Elle a vé sans les modifier les 
comptes l'exercice 1985 tels que 
publiés précédemment au Balo, et qui se 


résument en particulier par un total de 
bilan de 265 MF, une situation nette de 
264 MF et un bénéfice net de 10,4 MF 
pour l'année 1985. 

Elle a approuvé également la distri- 
bution d'un dividende de 2.50 francs par 
ection auquel s'ajoute un avoir fiscal de 
1,25 franc par action. 


« L'amée 1985 constitue le jé 
exercice où l'activité nouvelle de Sopa- 
gri comme société de portefeuille spé- 
Cialisée dans les industries agro- 
alimentaires aura été vraiment 

tionnelle. 


» Nous ferons conneître au publie, 
dès que possible, l'option qui sera rete- 
i entre la vente de ses 


- En tout état de cause, Sopagri 
poursuivra durant l'exercice 1986 la 
politique générale d'investissement 
qu'elle s'était fixée et qui est résamée 
dans le rapport anouel » 
















PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 













5000 F 


12 ANS 


8.10 % 
8,10 % 





12 ANS ail 
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Dans son allocution et au cours du 
débat, le président a rappelé les grandes 
lignes de la politique de renouvellement 
patrimonial menée depuis quelques 
années, qui s'est traduite par la cession 
de Pise milliers de logements 


sociaux et le 
k re ville, 


Le dividende a &t£ fixé à 17,20 F par 
action, contre 17 F pour l'exercice pré- 
cédent, et le paiement en sera cffectué 
le 16 juin 1986. 
se RS oies j 
ristration, a autorisé celui-ci à augmen- 







Les ja de re 
viennent de vous présent 
= une hausse de 10,6 % 


vent le niveau atteint en 1983, tout 
eu restant inférieurs à ceux des 
exercices 1981 et 1982 qui avaient 
bénéficié des effers de l'indexation 
sur les jreres sonné des 
contrats les plus anciens avec 
Faéminismenoe des FIL 

Ces résultats permettent de fixer 
le dividende à 20 francs, à même 
hauteur que l'an dernier, avec cette 
différence que, cette année, le ser- 
seuls résultats d'exploitation de 
Fexercice, alors que, pour l'exercice 
Peer ke pr Sanies 

6 tats ts 

tion par on prélèvement sur le re- 
port à nouveau 

L'exercice en cours, selon les esti- 
mations actuelles et avec des résul 
tats intermédiaires de 53,3 millions 
de francs au 30 avril, devrait don- 
ner un résultat global de même or- 
dre de grandeur que celui de 1985, 
et cela en dépit d'une baisse des 
taux d'intérêt et d'une diminution 
des effets de l'indexation cons£cu- 
tives à La réduction du 1aux d'infla- 
tion. 


confc L 
tion nouvelle de la politique de 
développement qui a été affirmée à 


diverses reprises dix-huit 


Les objectifs d'investissements 
retenus pour l’année étaient de 
100 millions de francs d'engage- 
ments nouveaux de crédit-bail im- 
mobilier. Les réalisations s'élèvent 


_ Les engagements nouveaux, au 
titre de la constitution d'un patri- 
moine immobilier locatif destiné à 


sation des actifs de la société, 
atteint 108 millions. PE 


permettent d'envisager, pour Tr 
née 1986, un TOUR d'environ 
150 millions de francs d'engage- 
ments nouveaux de crédit ball et 
une moi 
des opportunités du marché, 

De plus. en vue de renforcer les 
moyens de votre société et d'acoélé- 
ter Le développement A 

ère, votre direction géné 
rale étudie la possibilité d'un ra 
prochement avec d'autres sociêLÉs 
du secievr des SICOML, suscepti 
bles de Ii apporter un complément 
u: 

FINEXTEL n'en continue 
moins à réaffirmer sa Vocation pre 


Banque hypothécaire européenne 


L'assemblée générale, réunie le 
28 mai 1986, sous la présidence de 
M. Daniel Deguen, à approuvé Îes 
de l'exercice 1985, qui font ap- 
un bénéfi ce de À 673 659 F: Sa 
proposition du conseil d'administration, 
elle a décidé d'affecter ce bénéfice aux 
comptes de réserves pour 1 280 280 Fer 
au report à nouveau pour 4 393 379 F. 
Durant La même séance, l'assemblée a 
renouvelé le mandat d'administrateur 


M 
Pierre-Brossoiette et de M. Robert 
Myard. Enfin, elle a prorogé les fonc- 
tions de commissaire aux COMPTES Liu 
laires de M. Jacques Muret et a nommé 
M. Jean-François commissaire 
aux comptes suppléant. 

A l'issue de cette assemblée, s'est 
tenu un conseil qui 2 renouvelé je man- 
dat de président directeur général de 
M. Daniel Deguen. 


800 
GROUPE 
GENERALE DES EAUX 


Le conseil 3 examiné, dans sa séance 
du 27 mai 1986. les comptes consolidés 
de l'exercice 1985. 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
l'année 1985 est de 44,4 milliards de 
Pons de 113 4 La part de ce chi 
croissance .3 %. La part de ce chif. 
fre d'affaires qui a été réalisée à l'étran. 
ger est de 5,5 milliards de francs : elle 
régresse légèrement du fait de Le dépré- 
cation du dollar par ra ep 
depuis Les premiers mois de 1985, 

Après 1171.8 millions de francs de 
dotations aux amortissements et provi- 
Sous d'exploitation et 643.5 millions de 
francs de charge d'impôt sur les 
societés, le résultat global s'ésblit à 
651,6 millions de francs. La PE du 

pe dans ce résultat est de 603,4 mil 
fon de francs ; elle est supérieure de 
21.7 % à celle de l'exercice 1984. 

De son côté, la capacité d'autofinan- 
cement, incluant les plus-values de ces- 
sions d'actifs qui contribuent à la 
gression du résultat net, s'est élevée à 
3 309,5 millions de francs, en augmenta- 
tion de 11,7 %. 





mière dans le domaine de la com- 
muanicetion et à apporter son 
concours à la réalisation de pro- 
grammes d'investissements de l'ad- 
ministration des PTT. Un nouveau 
protocole de 320 millions a été 
conclu en 1985, qui comporte un 
engagement ée 40 millions en fonds 
propres. 


Mais il faut constater que les dis- 
positions financières acceptées par 
les PTT sont de moins en moins in- 
téressantes année après année, ex les 
perspectives de rentabilité qui dé- 
pendent pour partie d'une indexa- 
tion sur le chiffre d'affaires des t£- 
lécommunications et le coût de la 
constraction immobilière ainsi que 
celui de la construction électrique, 
sont de plus en plus aléatoires et, 
qu'en définitive, la question qui se 
pose aujourd'hui est celle de savoir 
si l'administration des PTT a encore 
convenance à rechercher des 
moyens de financement sous Î# 
forme de concours que lui ont ap- 
porté les sociétés « TEL» depuis 
leur création au début des an 
nées 70. 

En 1986. exceptionnellement 
dans La vie de votre société, les né- 
gociations engagées pour la conclu- 
sion d'un nouveau protocole n'ont 
Pas abouti au moment où nous te- 
nons l'assemblée générale statuant 
sur les comptes de l'exercice précé- 
dent. 

. Quoi qu'il en soñt, je saisis l'occa- 
Sion qui m'est donnée de m'adresser 
à vous directement pour vous réaf- 
firmer la très ferme volonté de votre 
conseil de contintier ses activités an 
service des télécommunications, 
Encore faut-il que les conditions 
faites à votre société ne soient pas 
inférieures aux rémunérations sus- 
ceptibles d'être obienues sur le mar- 
ché financier, sans risques et sans 
frais généraux. C'est Là La position 
que votre conseil à estimé devoir 
prendre en votre nom. 

C'est DE sur une incertitude 
concernant la poursuite des opéra 
tions de télécommunications que je 
dois conclure ce propas, Je souhaite 
vivement que cette incertitude soit 
levée rapidement. 

. De wute façon. la diversification 
d'activités entreprise dans le sec- 
teur immobilier et l’importance du 
montant des contrats engagés avec 
Les PTT et dont l'exécution s'étalera 
sur une période d'environ dix an- 
nées. justifient pleinement 2 : 
Confiance que vous faites à votre s0- 


J'ajoute que votre conseil et votre 
président conservent le bon espoir 
que l'administration des PTT se 
Prononcera en définitive pour le 
continuité d'une politique d'inves 
tissements qui a été caractérisée par 
us collaboration exemplaire et une 
efficacité incontestable. 





A 
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Nette reprise : + 2,45 % 


La Bourse à retrouvé le 2 juin ses 
bonnes dispositions, confirmant sa 
remontée rvée vendredi, et pour. 
suivie ce lundi à la séance du matin 
À l'approche de la clôture, l'indicateur 
past sn en hausse de 

". ns la matinée, la Compagnie 
des agents de change avait annoncé 
qu'à compter du 23 juin la quotité spé- 
ciale de négociation en séance du matin 
serait ée à 100 titres foutes 
des valeurs cotées. À cetre date, l'action 

le des caux remplacera Louis 
Vuitron à la Bourse du matin, ce der- 
nier titre étant destiné au Marché com- 


mur. téance. Autour du Big Board, les investis # Mn] 2690 
Parmi les plus fortes hausses penrs ronalen coniants quant à La Fan ‘a "a |. 
raient le nn ELEF, no l'économie américaine. Il reste que, le AA US: 4 
Bail Equipement, Valeo, Chargeurs er | 2 juin, des opérations d'arbitrage accen- .. les ed 
Colas. Auxiliaire Entreprise et Via Pere Ti IoUeserent me sue 21 #» Hs D 
Banque. CGIP et Aussedat-Rey étaient | * ps » n'avaient pas La cote. Dole ns | 
réservés à la hausse. Au chapitre des Parmi les valeurs les plus traitées figu- É 0 | 46 
baisses, on notaït Sofinco, Thomson- | raïent Ohio Edis (4,08 millions so | 40 on | 590 
CSF, Raffinage Distribution, de même d'échanges), Best Prod. (2,23 millions). 19400 1750 oÙ Man immobäer . SE2 554 


que Luchaire et Primagaz. 

Autour de la corbeille, une certaine 
bonne humeur était revenue. Dans un 
marché relativement fragilisé par un 
recul du volume des transactions, un 
von courant acheteur soutenait l'acti- 
vité. Les étrangers « ramassaient » du 
papier, limités par les petits porteurs 
et les investisseurs institutionnels. 


En baisse 


Wall Stroet a débuté la semaine sur une 
æote baïssière le 2 juin, l'indice Dow Jones 
des trente valeurs industrielles reculant à 
1 861,95, en repli de 14,76 points. 
1045 valeurs cédgient du terrain, tandis 
que 530 progressaient 381 titres demeu- 
raient inchangés. Le volume d'activité se 
réduisait, pour sa part, à 120,590 millions 
de transactions, contre 151.2 millions à la 
séance précédente du 30 mai. 


Une certaine lourdeur sur le marché des 
obligations a pesé sur la tendance générale 
des actions, avant qu'un léger courant 
d'achats ne finisse par la soutenir. en Fin de 


Floride Prog. (1,981 million) et ATT 
{1,74 million). On notait le fort repli 
d'Alcos, premier producteur d'aluminium 
américain, à la suite de conflits sociaux. 
93 valeurs ont néanmoins touché leur plus 
haut niveau de l'année. 







D'aucuns craignaient cependant que | Ace 
certains investisseurs, étrangers notam- pas 
ment, procèdent prochainement à des | Css 42 1/2 
venies, dès qu'ils jugeraient les cours D nor nan A 
suffisamment Even aol 
Un étage plus haut, le marché oblt- | Fou … 813/4 
gaaire faisait phuôt grice mire. Le | Cadiene EU 
volume d'échanges s'est nettement | Gode - 30 3/4 
réduit, et les perspectives d'une émis- | L8M 152 1/2 
Sion prochaine d'OAT (obligations HAE 5138 
assimilables au Trésor) pesait sur la | Plus 62/4 
tendance. Schreberger es 
Au MATIF, les cours évoluaïent sur | (RP 58 
une note plus ferme, le contrat | UnonCatids 233/8 
échéance mars gagnant 0,17 % à | US Sea grue 
111,40. Napoléon, 545 F (- 4F). nn ie 81174 | 693/4 








AUTOUR DE LA CORBEILLE 





MACHINES BULL: PAS DE DIS- 

pegnie a enrogis- 
tré, en 1985, un profit de 35,2 millions de 
francs, Mais compte tenu de La situation 
du bilan, aucun dividende ne sera distri- 
bué au titre de l'exercice 1985. Le résul- 
tt consolidé du groupe Bull Tan 


HAUSSE DU RÉSULTAT ANNUEL 
DE LOCINDUS, — La Société Locindus 
a dégagé, en 1985, un bénéfice de 
127 millions de francs, en hausse de 5%, 
sur un chiffre d'affaires de 375 millions 
de francs (+12%). Un dividende de 
56,21 F, dont un avoir fiscal de 0,21 F, 
sera distribué aux actionnaires (contre 
53,5 F'en 1984). 
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passé est un bénéfice de 11 millions 
de francs. 





BIC : PROGRESSION DU DIVI- 
DENDE DISTRIBUÉ. — Le conseil 
mi : 
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d'udmininrasion de Ble aribnerz un div 
dende par action compte 
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EN CONVOQUANT UNE 


CONFÉRENCE MONDIALE 


La Malaisie propose la recherche 
de nouvelles solutions 
à la baisse des matières premières 


Est-l possible de stabiliser les 
prix des matières premières à un 
niveau raisonnable dans le contexte 
actuel de surproduction, d'éclate- 
ment en série des accords de pro- 
duits et d'effondrement des cours ? 
Ceue question complexe mais cru- 
ciale pour nombre de pays devraient 
être au centre d'une conférence 
mondiale que la Malaisie organisera 
du 21 au 25 juillet prochain à Kuala- 
Lumpir. 

L'événement promet d'être nova- 
teur à plus d'un vitre. Pour la pre- 
mière fois, la crise des produits de 
base sera évoquée dans sa dimension 

lanétaire. La conférence accueil- 
era des représentants des pays pro- 
ducteurs et consomumateurs, mais 
aussi du Fonds monétaire internatio- 
nal, de la Banque mondiale, de la 
CNUCED (Conférence des Nations 
unies pour le commerce et le déve- 
loppement) et de la FAO (Food 
Agriculture Organization). L'en- 
semble des matières premières non 
énergétiques sera de surcroïit exa- 
miné, du caoutchouc aux minerais, 
en passant par les huiles végétales, 
les denrées tropicales et le bois. 

Mais l'originalité majeure de ce 
rendez-vous devrait surtout résider 
dans un changement de philosophie 
chez certains producteurs du tiers- 
monde, s'agissant des modalités de 
soutien des prix. Alors que l'adhé- 


Bourse du matin 


NET RECUL : — 1,54% 


La Bourse de Paris a perdu du 
terrain. le 3 juin, à la séance du 
matin. Deux valeurs seulement s'ins- 
crivaient en hausse : Bouygues 
(+0,87%) et la Compagnie du 
Midi (+0,17%). Parmi les nom 
breux reculs figuraient Peugeot 
(— 3,88 %), Thomson-CSF 
(- 3,46 %), Valéo (-3,20%), 
ÉLF (= 2,77 %). En clôture, l'indi- 
cateur de séance perdait 1,54 %. 
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sion aux mécanismes de stabilisation 
prévus par les accords internatio- 
maux était jusqu'ici quasi unanime 
dans les pays du Sud, elle est main- 
tenant vivement contestée. -« Les 
mécanismes de régulation n'ont pu 
stopper la chuse de l'érain et du 
caoutchouc», indiquent les diri- 
geants iens, CONVAinCUS Que 
« la recherche de nouvelles solutions 
s'impose. C'est une infiexion de 
taille dans la position de Kuala- 
Lumpur. M. Léong, ministre des 
industries primaires, n'a-t-il pas indi- 
qué que son pays était prêt à aban- 
donner toute stratégie de cartel. 


1 reste à savoir si tous les produc- 
teurs du tiers-monde se rangeront à 
une telle initiative. Leur déception 
devant les échecs successifs des 
accords sucre, étain et cacao laisse 
penser qu'ils y seront sensibles. Dans 
ces conditions, la conférence de 
Kuala-Lumpur pourrait signifier le 
renoncement de fait par les pays du 
Sud aux notions de fourchettes de 
prix, de quotas d'exportation ou de 
stocks régulateurs. Mais pour quelle 
solution de rech: ? M. Léong 

qu'une coopération interna- 
tionale s'établisse en vue d'évaluer 
sur plusieurs années les besoins du 
monde en matières premières, puis 
d'ajuster l'offre de manière équita- 
ble pour chacun. Une idée sédui- 
sante, mais que les concurrents 
directs de la Malaisie (Thaïlande et 
Indonésie sur l’étain, Cameroun sur 
le cacao, Sénégal sur les oléagi- 
neux) voudront voir expliciter. Qui 
estimera le niveau de la demande ? 
Qui fixera les volurnes respectifs de 
production ? Qui, le cas échéant, 
inciiera certaines économies à 
s'affranchir d'un secteur «matières 
premières» devenu non rentable ? 





Nul ne peut se permettre de 
_- la proie (si mince soit-elle) 
pour l'ombre. À commencer par la 

alaisie, plongée dans le marasme 

depuis La crise de l'étain et de l'huile 
de palme, et qui table sur cette 
conférence pour redorer son blason 
vis-à-vis des Etats voisins d'Asie du 
Sud-Est. 


ERIC FOTTORINO. 







Ce fut une visite au pas de 
charge. Comme si l'allure presade 
du premier ministre faisait école, 
obligeent des ministres d'ordi- 
naire plus conviviaux et assuré- 
ment plus lourds et moins mabiles 
à forcer leur nature. Inspectant, 
dans la soirée du lundi 2 juin, le 
di-huitième arrondissement de 
Paris, MM. Chariss Pasqua et 
Robert Pandraud se comportèrent 
en touristes peu curieux, Certains 
sans doute d'en savoir déjà assez. 

La promenade resta symboli- 
que, comme une politesse obligée 
à MM. Roger Chinaud, maire 
{UDF}) de l'arrondissement, et 
Alain Juppé, maire adjoint et 
ministre délégué chargé du bud- 
get. 


Soificitude politique, sans nul 
doute, illustrée au préalable par 
une imposante réunion au minis- 
tère de l'intérieur, réunissant 
autour des trois ministres pas 
moins de vingt-deux collabora- 
teurs en tout genre, représentant 
les services policiers centraux, 
ceux de la préfecture de police de 
Paris et, bien sûr, l'Hôtel de Villa, 
Ordre du jour unique : le dix- 
huitième arrondissement, arron- 
dissement populaire et, aussi, 
immigré. Tout avait dû y être dit ; 
aussi [8 leçon de choses ne 
chercha-t-elle pas à approfondir. 

Trois étapes : le commissariat 
central, la place du Tertre, sur la 


quartier 
Coup d'œit 
rapide aux deux as étroites et 
encombrées du commissariat ; 
sentiment ambigu de voyeu- 

















cage de verre qui sert de cellule, 
tandis qu'une jeune femme afri- 
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ALyon 
DERNIÈRE AUDITION 
DE KLAUS BARBIE 


Une dernière audition de Klaus | 


Barbie, l'un des anciens chefs de la 
Gestapo de Lyon. a mis fin, le lundi 
2 juia, à l'instruction do son dossier 
avant son renvoi devant la cour 
d'assises du Rhône. 

Cet acte judiciaire relatif à un 
supplément d'information décidé 
par la Cour de cassation le 
29 décembre (985 et portant sur 
une différence d'interprétation entre 
crimes de guerre (prescriptitles) et 
crimes contre l'humanité (impres- 
criptibles) a ét£ mené par M. Jean 
Pascal, président de la chambre 
d'accusation de PES qui était 
accompagné de M. Emile Robert, 
avocat général près ‘la cour de Paris, 
en présence de Me Jacques Vergès, 
avocat de Klaus Barbie, 





AParis 


DEUX IMPLANTATIONS 
DE CŒUR ARTIFICIEL 


Deux nouvelles poses de cœurs 
artificiels de type Jarvik-7 ont été 
effectuées dans le service du 
Pr Christian Cabrol, à l'hôpital de la 
Pitié-Salpétrière de 

L'an des patients est décédé. 
L'autre, un jeune homme de vingt 
ans, a été opéré le 14 mai et a vécu 
avec un cœur artificiel jusqu'au 
27 mai, date à laquelle son Jarvik a 
été remplacé par un cœur humain. 

Ces deux opérations sont annon- 
cées par le Figaro, qui a lancé une 
souscription pour financer l'achat de 


M. LÉOTARD EXHORTE LA 
PRESSE À «NE PAS CÉDER 
A LA PEUR » FACE A LA PRI- 
VATISATION 


M. François Léotard, ministre de 
la culture et de ia communication, a 
exhorté les représentants du Syndi- 
cat de la presse hebdomadaire pari- 
sienne, lors d'ane rencontre le 2 juin, 
« à ne pas céder au réflexe de peur » 
face à la privatisation en cours dans 
l'audiovisuel et à la future loi sur la 
presse écrite. 

Rappelant que la presse écrite 
n'était pas une industrie ni une mar- 
chandise comme les autres mais une 
« fleur fragile », M. Georges Monta- 
ron, président du syndicat, a souli- 
gné les dangers de Ia privatisation, 
qui, en cas de développement anar- 
chique, pent mener à une di 
incontrôlable de la publicité aux 
dépens de la presse écrite, à des 
situations de monopole et à une 
baisse du niveau culturel. M. Léo- 
tard a affirmé qu'il n'était pas ques- 
tion de «jouer un média contre 
l'autre » et qu'il instaurerait « l'har- 
monie nécessaire ». 

Quant à la nouvelle loi sur la 
presse, M. Léotard a expliqué 

qu'elle devait aboutir à «moïns de 
ot», À la requête du Syndicat de 
presse hebdomadaire, M. Léotard a 
donné san accord de principe au 
retrait de l'obligation de faire figu- 
rer les chiffres de tirage et de diffu- 
sion, pour la presse écrite. 1] a en 
outre indiqué q'un seuil de diffusion 
maximal de 30% serait 
future loi Parlant de la concentra- 
tion, le ministre a indiqué qu'en 
France, il y a besoin de groupes 
puissants, au pluriel ». I a d'autre 
part souhaité qu'un volet économi- 
que et fiscal concernant les aides à 
la presse soit inscrit dans la pro- 





cœurs artificiels. chaine loi de finances. 
LE CHEF DU SID EST REMPLACÉ 
SOFRES, en avait été nommé chef 


Le Journal 9 freiel du _- 
u ent 


.3 juin publie un 
ete du 


h la CUITE en 
nommant M. Jean-Pierre 
ana chef du service d’infor- 
mation et de diffusion (SID), en 
remplacement de M. Joseph Daniel. 
Le SID est un service qui dépend 
du premier ministre. M. Daniel, doc- 
teur en ae politiques, ancien 
cadre de Publicis Conseil et de la 


MM, PASQUA ET PANDRAUD DANS LE DIX-HUITIÈME ARRONDISSEMENT DE PARIS 
Au pas de charge 


caine, serrant contra elle son 
enfant, antandue par des gardiens 
qui tapent consciancieusement 
leur rapport, tourne le dos et se 
cache, face contre le mur. 

Lea souvenir d'une précédente 
visite officielle, celle de M. Fran- 
Gois Mifterand en janvier 1984, 
permet d'apprécier l'immobilisme 
de l'institution policière : rien n'a 
changé dans ces locaux indignes 
d'un service public, aux vestiaires 
de fortune installés dans un 
minuscule couloir et où délin- 
quents et plaignants se côtoient. 


Rien n'a changé 

Rien n'a changé, à un détail près : 
la déclaration des droits de 
Yhomms affichée, en bonne 
place, sur fond tricolore depuis 
que M. Pierre Joxe, le prédéces- 
seur de M. Pasqua, en a décidé 
ainsi. Rien, mais l'on y remédiera : 
les travaux de construction d'un 
nouveau Commissariat, rue de la 
Goutte-d'Or, seront accélérés, 
âvec l’aide d'une société d'écono- 
mie mixte de ta Ville de Paris, pro- 
met M. Pandreud. 

Ce fur la seule information de 
la soirée. S'y ajouts une impres- 
sion fugitive, dans le quartier de 
la Goutte-d'Or justement, à urie 
demi-heure de la fin de la journée 
du remaden. Odeurs de bai 
étels de fruits, palabres de jeunes 
st de moins jeunes immigrés : on 
attend ici la fin du jeûne quand 
arrive, en masse serrée, encadrée 
de CRS, la cohorte officielle, Des 
blagues en arabe fusent, des 
rires, un étonnament. Mais les 
visiteurs ne semblent pas dis- 
posés à bavarder. Pas un mot 


EPEDA 
SIMMONS 
PIRELLI 
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adjoint en octobre 1981, puis chef le 
27 mars 1984. 


ÊNE le 11 février 1953 à Mäcon 
(Saône-et-Loire), ancien élève de 
l'ENA, et, M. sous- 
préfet de Corte (Haute-Corse) en 
août 1981, était secrétaire général 
adjoint de la préfecture du Rhône 
depuis le 6 janvier 1984.] 












échangé, pas une poignée de 
main, pas une halte. Les photo- 
graphes sont là, en nombre, et las 
ministres connaissent la règle d’or 
du gouvernement : faire la politi- 
que de son électorat, ces immi- 
grés n'en sont pas. 

Ce fut aussi une visite guidée : 
les journalistes groupés dans un 
cer, qui avait bien peine à suivre, 
et les rues jalonnées de policiers, 
Plus encore que d'ordinaire. 

Au «pot» qui, dans les caves 
de la mairie, conclut cette prome- 
anade, M. Alain Juppé eut quelque 
regret, déplorant que le ministre 
de l'intérieur et son ministre délé- 
qué chargé de ls sécurité aient eu 
«une idée un peu fausse» tant 
«un effort particulier a été fait 
Pour vous ouvrir la voie ce soir», 
Qu'importe, rles choses sont sur 
la bonne voie», assure 
M. Chinaud, qui foue ces effectifs 
policiers réapparus sur la voie 
publique comme per anchante- 
ment, depuis mars. 

Le préfet da police, M. Guy 
Fougier, butte témoin de ta coha- 
bitation — il était là, il reste, — 
est aux anges : les pofñciers qu'à 
immobilisait hier sont aujourd’hui 
disponibles, délaissant les gardes 
statiques de bätiments officiels. 

Le tout se termina autour d’un 
clos montmartre 1986 et d’une 
petite phrase de M. Pasqua, sur 
les «bavuras », forcément : 
«Nous enquêtons à chaque fois. 
Si bavure à y a, nous sanctionne- 
rons. S'il n'y en a pas, nous pour- 
suwvrons en diffamation ceux qui 
ont tendance à monter les choses 
en épingle. » 








E.P. 
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vol supersonique 

Air France. Noël ou jour de l'An 
et 9 jours passés à l'hôtel Méridien 
de Guadeloupe 
‘B partir de 18950 francs. Aïircom, 
93, rue de Monceau, 75008 Paris. 
45-22-8646. 





Sur le vif 


amis, là, aujourd'hui Je vais 
taper sur les chauffeurs de taxi. 
Je sais, vous alle vous récrier : 
mas c'est da la folie 1 Qu'est-ce 
qui vous prend ? Moi rien. En 
revanche, y a un joueur de 
tennis australien, éliminé hier à 
Roland-Garroe, en double mes- 
sieurs, qui a pris dimanche une 
bombe lacrymogène en pleine 
poire. Normal, ñ s'était permis de 


teur du tournoi, Patrice Clerc. 

Attention, je ne suis pas suici- 
dafre, je ne vais pas 1eper Sur 
tous les chauffeurs de taxi, sim 
plement sur quelques-uns. En 
précisant bien lesquels, pour ne 
pas indisposer les autres. Bon, 
alors, à ne s'agit ni des vieux 
chauffeurs, ni des provinciaux, ni 
des femmes, ni des étrangers, il 
s'agit... J'ose à peine le dire. 
des jeunas. Non, non, pas tous 
les jeunes, certains jeunes qui. 
C'est pas pour le leur reprocher. 
Qui prennent la tour Montpar- 
nesse pour la tour Eiffel st qui 
confondent la Concorde et le 
Châtelet. 

Faut dire, Paris, ds connais- 
sent pas. C'est leur droit. Est-ce 
que je connais Tombouctou, 
moi ? Ils ne sont pas obligés de 
savoir comment aller de la rue de 
Seine à la rue de Buci, les taxis, 
ou de la rus Richer à la rue des 


En Afghanistan 


UN MEMBRE 
DU GOUVERNEMENT 
TUÉ À KANDAHAR 


Islamabad (AFP). — Le vice- 
ministre afghan de la sécurité et 
deux hauts responsables de la police 
secrète, le Khad, ont été rués la sc- 
maine dernière à Kandahar (sud de 
l'Afghanistan) lorsque leur jeep a 
sauté sur une mine posée par des 

uisards, ont annoncé des sources 

dipl cnrs Lecidentales, ce. 
mardi 3 juin, à Islamabad. 

D'autre part, rime mem- 
bres du Parti communiste “Fun 
ont été tués dans la région de 
man, au nord-ouest du pays, o 
résistants qui ont attaqué le Bureau 
local du parti, a-t-on ajouté de 
mêmes sources. 
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Vadrouille 


Je vais encore me fairs des — 











Petites-Ecuries. Dans le temps, 
des temps lointains, barbares, on 
les obligeait, justement. On leur 
faisait passer des examens 
odieux, discriminatoires. On leur 
posait des colles vicelardes, du 
genre : vous êtes à l'Etoile et 
vous devez aller à l'Opére, par où 
vous passez ? 

Maintenant, on n'ose plus se 
montrer aussi indiscret. Remar- 
quez, il arrive de tomber sur un 
esprit curieux, un chauffeur qui 
demande au client s’il connaît le 
chemin. Ça c'est une chance. 
Sinon, c'est une balade. Moi, 
l'autre jour, je sors du Méridien, 
je saute dans une voiture, j'indi- 
que une adresse près de la ports 
Champeret, ja me plonge dans 
un journal et quarante-cinq 
minutes après, je me retrouve 
porte Maillot, devant le Méridien. 
On avait fait tout le tour de Paris 
par les boulavards des Maré- 
Chaux, mais on l'avait laissé pas- 
ser, le porte Champerat. 

J'en étais là de mon papier, 
quand une collègue fait irruption 
dans mon bureau : c'est un billet 
sur les taxis ? Alors, écoute ça : 
ce men, N y en a un qui m'a 
jetée, allez, ouste, dehors. Je 
mengeais un croissant, ça fui a 
pas plu. Rapport aux miattes. 

_— Mets-toi à sa place. Faut 
pas prendre son bahut pour un 
buffet ! 


CLAUDE SARRAUTE. 



































e CYCLISME : Le Crétérium 
du « Dauphiné libéré ». — Pour le 
jeune français Jean-François Ber- 
nard, le Critérium du Dauphiné 
libéré a fini comme il avait com 
mencé, Après avoir remporté le pro- 
logue une semaine auparavant, il a 
aussi gagné la dernière étape contre 
la montre, lundi 2 juin, à Nyons, la 
victoire revenant au Suisse Urs Zim- 
mermann, déjà vainqueur du Crité- 
rium international en début de sai- 
son. Pendant ce temps, un de ses 
équipiers du groupe Carrera, 
Roberto Visentini, a inscrit son nom 
au palmarès du Tour d'Italie en 
dominant Francisco Moser et Greg 
Lemond. 
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